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LA  CUISINE  FRANÇAISE 

AU  DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 


QUATRIÈME  PARTIE. 

TRAITÉ  DES  GRANDES  ET  PETITES  SAUCES 

EN  GRAS  ET  EN  MAIGRE. 

CHâPïTRE  PBEMÏEE. 

DES  GRANDES  SAUGES. 

OBSERVATIONS  PRELIMINAIRES  SUR  LES  GRANDES 
SAUCES.  — SAUCE  ESPAGNOLE. 

-VANT  d’entrer  en  matière,  je  vais  dévelop* 
per  quelques  faits  qui  ne  seront  pas  sans 
intérêt  pour  mes  confrères. 

No?is  devons  considérer  comme  grande  sauce  l’es- 
pagno'e,  Je  velouté,  l’allemande  et  la  béchamel, 
puisque,  avec  ces  quatre  sauces,  nous  en  composons 
un  très  grand  nombre  de  petites  dont  l’assaisonnement 
ddfère  infiniment.  Les  chapitres  des  petites  sauces  en 
donneront  la  preuve  convaincante- 
Avant  de  pieciser  les  details  de  ces  mêmes  grandes 
sauces,  sans  le  secours  de.squelles  il  est  impossible  de 
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QUATIUÉMK  PAKTIE. 
confectionner  un  bon  dîner  (du  moins  tels  sont  les 
préceptes  de  la  cuisine  moderne),  j’observerai  que 
nous  avons  diverses  manières  d’agir  à l’égard  du  tra- 
vail des  grandes  sauces.  Je  vais  en  donner  l’analyse,  en 
adoptant  toutefois  celles  que  j’ai  en  quebjue  sorte 
créées  par  suite  des  méditations  et  de  l’expérience 
que  j’ai  puisées  dans  une  longue  suite  d’années  de 
pratique  et  d’observations,  ayant  toujours  eu  pour 
.principe  défaire  beaucoup  par  moi-même  :.par  ce 
résultat,  le  travail  a plus  d’harmonie  dans  l’ensemble 
du  service. 

J’ai  donc  pris  pour  habitude,  lorsque  mes  grandes 
sauces  sont  clarifiées  avec  soin,  de  les  réduire  à point , 
et  cela  la  veille  de  mes  grands  dîners,  de  manière 
que,  le  jour  du  service,  j’avais  en  peu  de  temps  ter- 
miné le  travail  de  mes  petites  sauces,  puisqu’il  est 
vrai  qu’après  avoir  réduit  mon  velouté,  je  le  parta- 
geais en  deux  parties,  dont  l’une  devenait  la  bécha- 
mel par  l’addition  de  la  crème,  tandis  que  l’autre 
partie  devenait  la  sauce  que  nous  sommes  convenus 
de  nommer  allemande  (i),  aprèsl’avoir  liée  aux  jau- 
nes d’œufs  selon  la  règle.  . 

(i)  Mes  voyiiges  bu  Allein.igiie , en  Bavière  et  en  Fi  usse , n/oiit  iiii» 
à même  de  me  rendre  compte  de  cette  sauce  , et  assurément  je  n’ai  rien 
trouvé  daus  celles  ([ue  1 on  fait  à Vienne , à Frauclort , à Itatisbonnc  et 
à Mayence , f[ui  soit  traité  selon  les  principes  (jue  nous  l'rofessons  eu 
France,  en  ce  C[uu  ces  sauces  sont  peu  nutritives , mal  dégraissées,  et 
par  cousé(|üent  mal  travaillées.  L’ambassadeur  d'Angleleire  à Vienne 
mu  dit  un  jour  (ju’îl  n'aimait  pas  la  cuisine  de  ce  pays,  parce  qu’elle 
était  trop  grasse  ; d’autres  seigneurs  m’ont  répété  la  uiûme  chose. 

Ensuite,  les  cuisiniers  allemands  ajoutent  daus  une  sauce  liée , en 
effet , du  persil  haché  et  blanchi,  un  peu  de  jiulvre  lin  et  un  jus  de  ci- 
tron, tandis  que  notre  sauce  française,  que  nous  nommons  allemande. 
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Piir  suite  de  ce  travail,  le  jour  que  je  devais  servir 
mon  dîner,  je  n’avais  plus  que  les  essences  et  les  fu- 
mets à faire  pour  obtenir  les  différents  assaisonne- 
ments de  mes  petites  sauces,  et,  comme  les  grandes 
se  trouvaient  réduites,  le  travail  des  petites  était 
promptement  achevé. 

Je  sais  que  mes  antagonistes  vont  s’écrier  contre  lîia 
manièrede  faire  ; mais,  je  le  répète,  quoi  qu’en  puisse 
dire  l’envie,  je  veux  agir  de  tous  mes  moyens  pour 
accélérer  la  marche  de  nos  travaux  en  les  rendant 
plus  faciles  dans  leur  exécution  , d’autant  mieux  que 
les  résultats  sont  les  mêmes.  Je  sais  que  les  cuisiniers 
qui  peuvent  avoir  des  sauciers  avec  eux  ne  vou- 
dront pas  employer  cette  nouvelle  manière  ; mais 
je  m’adresse  à la  presque-totalité  des  cuisiniers,  qui 
veulent  également  bien  faire  en  accélérant  leurs  tra- 
vaux. 

Chez  l’empereUr  Alexandre,  chez  le  prince  régent 
d’Angleterre , à Vienne,  chez  l’ambassadeur  lord 
Stewart,  j’avais  assez  de  monde  avec  moi,  et,  chaque 
jour,  je  variais  et  travaillais  mes  petites  sauces  quel- 
ques instants  avant  le  moment  du  service,  ainsi  que 
cela  se  pratique  dans  nos  grandes  maisons;  mais  elles 
sont  si  rares  maintenant,  que,  pour  remédier  à ce 
décroissement  de  la  cuisine  moderne,  je  veux  autant 
que  possible  accélérer  nos  travaux  en  les  simplifiant 
dans  l’exécution  ; d’ailleurs  la  différence  est  si  peu 
sensible,  ([u’ils  arrivent  aux  mêmes  résultats.  J’en 
appelle  ici  non  à l’assentiment  des  envieux  , maiscà  la 

««  ressemble  h celle-ci  que  parce  qu’elle  esl  blonde  cl  lideç  mais  cVst 
te  seul  rapproclicinoiil  qii  clics  .aienlenire  clics. 

1* 
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sensualité  des  grands  seigneurs  qui  ont  si  souvent  as- 
sisté aux  dîners  splendides  donnés  par  M.  le  baron 
de  Rotschild  de  Paris,  que  j’ai  servi  pendant  six  ans. 
Cette  noble  autorité  est  honorable  [pour  moi  ; mes 
confrères  le  savent  tout  aussi  bien  que  moi. 

Je  vais  également  décrire  l’autre  manière  de  faire. 

Dans  mes  ouvrages,  j’ai  souvent  cité  M.  Richaud, 
fameux  saucier  de  la  maison  de  Condé  (avant  g3). 
J’ai  dit  que  j’avais  appris  de  lui  le  travail  des  sauces  ; 
pendant  plusieurs  années  je  fus  oçcupé  dans  les 
grands  dîners  qui  se  donnaient  aux  finances  pendant 
le  ministère  de  M.  de  Barbé-Marbois. 

Ces  splendides  dîners  se  composaient  de  deux  po- 
tages, quatre  grosses  pièces,  douze  entrées,  deux 
rôts , deux  grosses  pièces  de  fond  de  pâtisserie  et  douze 
entremets. 

La  veille  de  ces  grandsdîners,  je  couchaisà  l’hôtel, 
etle  lendemain,  à trois  heuresdu  matin,  nousmetlions 
les  grandes  sauces  au  feu  avec  un  nommé  Chéron , 
qui  en  avait  le  plus  grand  soin  , de  manière  qu’elles 
se  trouvaient  liées  et  dégraissées  lorsque  le  chef  des- 
cendait (i).  Dans  cette  maison,  on  avait  l’habitude  de 

(i)  M.  Richaud,  en  suiraiit  la  bonne  manière  do  faire  les  grandes 
sauces  d'après  les  principes  usités  à la  maison  de  Condé , avait  pour 
habitude,  en  cuisant  les  viandes  en  même  temps  cjue  les  sauces  , d’ob. 
tenir  tout  le  temps  nécessaire  pour  terminer  les  grandes  et  petites  sauces 
dans  la  même  matinée.  Puis  il  pensait  qu’en  liant  les  grandes  sauces  de 
suite  elles  avaient  plus  de  qualité.  C’est  par  suite  de  ce  raisonnement 
que  j'ai  pris  l'habitude  de  tirer  et  lier  mes  sauces  la  veille  de  mes  grands 
dîners,  et  en  les  réduisant  de  suite. 

Mais  MM.  Robert , Baucher , Lasnc,  Lagûipierre , et  antres  grands 
cnaiircs,  avaient  pour  principe  du  tirer  les  grandes  sauces  la  veille,  et 
de  les  lier  le  matin  du  jour  du  grand  dîner,  afin  que  le  travail  des 
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lier  les  sauces  aussitôt  qu’elles  étaient  mouillées,  et 
les  viandes  cuisaient  pendant  que  les  sauces  se  clari- 
liaient;  ensuite  on  les  passait  à l’étamine;  pendant 
leur  cuisson,  je  terminais  ma  pâtisserie  et  l’entremêts 
de  sucre,  dont  j’étais  chargé. 

M.  Richaud  avait  ensuite  la  honté  de  m’occuper 
avec  lui  au  fourneau  pour  le  travail  des  petites  sau- 
ces : par  ce  moyen,  les  grandes  étaient  employées 
toutes  bouillantes  dans  l’assaisonnement  des  petites, 
que  l’on  dégraissait  avec  soin  ; puis  on  les  rédui- 
sait à point,  et  on  les  passait  à l’étamine  dans  des 
casseroles  à bain-marie,  en  plaçant  dans  chacune 
d’elles  des  cuillères  à bouche,  afin  de  les  remuer  de 
temps  en  temps  pour  éviter  qu’il  ne  se  forme  de  légè- 
res peaux  à leur  surface. 

Voilà  donc  la  manière  de  fixer  les  petites  sauces  le 
jour  même  du  diner  ; mais,  pour  faire  ce  travail,  il 
faut  avoir  de  bons  aides  avec  soi , et , je  le  répète  , 
cela  est  fort  rare  aujourd’hui. 

Je  vais  encore  rappeler  un  autre  procédé  que  nos 
anciens  employaient  pour  obtenir  leurs  grandes  sau- 
ces, qu’ils  appelaient  coulis.  Ils  avaient  l’habitude 
(sous  Louis  XIV  et  Louis  XV)  de  marquer  leurs 
grandes  sauces  en  coupant  en  gros  dés  du  maigre  de 
jambon,  du  veau,  des  poules  et  du  gibier;  puis  ils 
luisaient  revenir  ce  mélange  dans  du  beurre  avec  des 
oignons  et  des  carottes.  Le  tout  étant  un  peu  roussi, 
ils  le  saupoudraient  de  farine,  et  le  mouillaient  avec 


(’i'niides  cl  pelites  sauces  fûl  toujours  Icrmiué  avanl  une  heure  ; heure 
à laquelle  loiU  doit  se  Irourer  en  ordre  dans  des  travaux  bien  urdonmis. 
La  cuisine  doit  être  d'une  exIrCme  propreté.  Puis  on  déjeune. 
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du  .grand  bouillon  ; on  y joi.gnait  un  bouquet  assai- 
sonné , et  l’on  dégraissait  ces  sauces  avec  soin. 

Le  velouté  se  préparait  en  suivant  la  même  manière 
de  faire;  sèulement  les  viandes  se  trouvaient  légère- 
ment passées  au  beurre.  Les  cuisiniers  du  temps 
nommaientcette sauce,  sauce  tournée. 

Je  me  rappelle  encore  avoir  vu  dans  ma  jeunesse 
des  cuisiniers  faire  leurs  sauces  de  cette  manière. 

Mais  quelle  distance  infinie  il  y a de  cette  pauvre 
manière  défaire,  avec  la  science  que  les  grands  maî- 
tres apportaient  vers  la  fin  du  règne  de.  Louis  XV, 
et  pendant  le  règne  de  Louis  XVI,  pour  marquer  les 
grandes  sauces,  eu  leur  donnant  toute  la  succulence 
possible,  et  en  même  temps  celte  bonne  mine  si  appé- 
tissante qui  caractérise  encore  les  grandes  sauces  de 
la  cuisine  du  jour. 

Il  est  une  autre  manière  de  faire  les  sauces  qu’on 
peut  employer , surtout  dans  les  voyages  et  dans  les 
petites  maisons. 

Vous  marquez,  et  tirez,  vos  grandes  sauces  de  la  ma- 
nière accoutumée;  puis,  après  les  avoir  passées  sans 
les  lier,  vous  les  réduisez  à consistance  de  glace  ; puis 
vous  les  déposez  dans  des  casseroles  à bain-mai-ie; 
ensuite  vous  préparez  du  roux  blond  pour  le  ve- 
louté, et  du  roux  coloré  pour  lier  l’espagnole. 

Par  ce  procédé,  vous  pouvez  obtenir  aisément  de 
l’espagnole  et  du  velouté  selon  la  quantité  que  vous 
désirez  en  avoir,  en  faisant  dissoudre  de  la  glace 
brune  avec  du  bouillon  sans  sel,  ou  tout  simplement 
avec  de  l’eau,  si  votre  sauce  a été  marquée  pour  être 
succulente. 

Cette  manière  d’agir  est  bonne  pour  les  voyages. 
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Elle  rn’a  parfaitement  réussi  pour  revenir  de  Vienne 
en  Autriche  jusqu’à  Calais.  Je  servais  tous  les  jours  à 
dîner  .à  l’ambassadeur  d’Angleterre,  qui  avait  toute 
sa  famille  avec  lui.  Ce  procédé  m’a  servi  particuliè- 
rement pendant  le  voyage  de  Bavière  ; je  me  rappelle 
n’avoir  trouvé  dans  les  auberges  et  hôtels  de  ce  pays, 
où  Son  Excellence  s’arrêtait,  que  des  ustensiles  en 
terre  pour  la  plupart,  et  très  peu  en  cuivre  , ce  qui 
devenait  pénible  pour  mon  travail,  voulant  toujours 
bien  faire. 

Enfin,  après  avoirlulesouvragesqui  furent  publiés 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  j’ai  acquis  la  con- 
viction que  les  hommes  qui  ont  le  plus  illustré  la  cui- 
sine française  sont  réellement  les  Eliot,  lesSauvan,  les 
d’Alègre,  les  Sabatier,  les  Mécellier,  les  Vincent,  les 
la  Chapelle,  les  Lefèvre  ; et  les  élèves  de  ces  hommes 
justement  renommés  furent  les  plus  grands  maîtres 
de  nos  temps  modernes.  Dans  cette  catégorie  d’hom- 
mes, je  comprends  les  Laguipierre  , les  Robert,  les 
Chaud,  lesLasne,  lesDasniel,  les  Bouchesèche  (dit 
Boucher),  les  Dunan,  les  Vénard,  les  Richaud  , des 
Karvant,  les  Connet,  les  Riquetle,  les  Méo  et  autn’es 
grands  maîtres  dont  les  noms  échappent  à ma  mé- 
moire. 

Nous  allons  donc  décrire  les  difféi’ents  procédés 
usités  pour  obtenir  des  sauces  succulentes  et  parfai- 
tes. Ce  sera  à mes  confrères  d’adopter  telle  manière 
ou  telle  autre;  mais,  je  le  répète,  les  hommes  in- 
dustrieux , qui  sont  jaloux  de  faire  par  eux-mêmes, 
afin  de  ne  pas  entendre  dire  que  des  étrangers  sont 
venus  pour  faire  ce  qu’ils  devraient  faire  eux- 
mêmes  , m’accorderont  leurs  sulfrages  , et  je  suis 
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sûr  de  m’attirer  le  blâme  des  hommes  systémati- 
ques, Mais  cela  est  inévitable  : il  sullit  d’agir  ainsi 
pour  être  blâmé  par  eux. 

Je  vais  donc  marquer  mes  grandes  sauces  pour 
un  diner  de  quatre  grosses  pièces  et  de  huit  entrées. 
Il  sei’a  facile  d’en  augmenter  la  quantité  selon  les 
dîners  que  l’on  devra  servir  : les  procédés  restent 
les  mêmes. 

GRANDE  SAUCE  ESPAGNOLE, 

Après  avoir  beurré  le  fond  d’une  casserole  de 
quinze  à seize  pouces  de  diamètre  , vous  placez  çà 
et  là  une  livre  de,  noix  de  jambon  maigre  émincé, 
sur  lequel  vous  placez  une  noix  de  veau  , une  sous- 
noix  et  le  quasi  d’un  fort  cuisseau;  ajoutez  deux 
poules  et  un  faisan,  ou  deux  perdrix,  ou  les  râbles  de 
deux  lapeixaux  de  garenne  ; ensuite  vous  y versez 
assez  de  grand  bouillon  (i)  pour  que  les  poules  et 
les  noix  de  veau  se  trouvent  mouillées  à leur  surfa- 
ce , puis  vous  couvrez  la  casserole  et  la  placez  sur 
un  grand  fourneau  ardent  ; vous  avez  bien  soin  d’é- 
cumer  lorsque  l’ébullition  a lieu;  ensuite,  quand  la 
réduction  du  mouillement  est  prêle  d’arriver  à gla- 
ce , vous  devez  couvrir  le  feu  de  cendres  pour  faci- 
liter le  suage  des  viandes,  afin  d’en  obtenir  la  quin- 


(i)  Ou  doil  faire  altenl.îou  (jue  le  bouillon  avec  le(|uel  on  uiouillu  les 
sauces  eu  général  soit  oxlrénieinenl  doux  de  sel , alin  c|ue  les  sauces, 
après  avoir  élé  Iravaillécs  selon  la  couluine,  ne  soienl  point  salées,  mais 
onctueuses  par  la  réduction  des  sucs  nutritifs  (|u’elies  contiennent,  les- 
quels sont  toujours  affaiblis  lorscjuc  le  sel  se  fait  sentir  au  palais  fin  et 
délicat  du  gqstronoiuc. 
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(essence,  résultat  essentiel  pour  avoir  plus  de  («lace 
et  donner  plus  d’onction  à l’espagnole.  Sitôt  que  la 
p-lace  coininence  à se  colorer  légèrement,  vous  de- 
vez , avec  la  pointe  du  couteau  , piquer  l’épaisseur 
des  noix  de  veau  , des  poules  et  du  faisan  , afin  que 
l’osmazone  et  la  gélatine  qu’ils  contiennent  encore 
se  joignent  à la  glace. 

Maintenant  il  est  important  de  donner  les  plus 
grands  soins  à la  glace  qui,  en  se  réduisant  peu  à 
peu,  prend  couleur  : car,  dès  qu’elle  se  trouve  pin- 
cée par  l’action  du  feu  (qui,  comme  le  four,  est 
trompeur  et  n’attend  jamais),  elle  se  calcine,  perd  ses 
qualités  nutritives,  et  contracte  un  goût  de  brûlé, 
qui  en  rend  quelquefois  l’usage  impossible  , à moins 
d’être  peu  susceptible  dans  son  travail.  Plus  on  ap- 
proche vers  la  bn  de  la  réduction  , plus  la  glace  se 
colore,  et  plus  elle  réclame  de  soin  ; mais , pour  nous 
rendre  cette  partie  de  l’opération  facile , nous  devons, 
avec  la  pointe  du  couteau  , enlever  un  peu  de  glace  , 
la  rouler  dans  les  doigts  pour  en  former  une  petite 
boule  , ce  qui  s’obtient  aisémenl^  si  la  glace  est  ré- 
duite à point,  tandis  que  dans  le  cas  contraire  elle 
s’attache  et  colle  les  doigts  (i). 

Ce  point  de  l’opération  arrivé,  vous  ôtez  la  casse- 
role dé  dessus  le  feu  pour  la  mettre  de  côté  quinze  à 
vingt  minutes , afin  d’absorber  l’ébullition  de  la  gla- 


(i)__Celle  luaniùi'c  de  procéder apparlienl  à r|iiclc|ues  grands  muUres, 
et  elle  U est  pas  à dédaigner,  puisiju'elle  est  simple  el  facile  à saisir, 
(juuicpte  pourlanl  elle  réclame  le  mouicitl  propre  à l'opéralion.  On 
peut  égalemeiil  rouler  la  glace  lors  niêine  cpi’clle  sérail  déjà  un  peu 
brûlée  : ainsi  donc  elle  demande  réellcmcnl  des  soins  minutieux. 
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ce,  qui  ensuite  se  dissout  plus  aisément.  Maintenant 
vous  essuyez  les  parois  de  la  casserole  avec  une  ser- 
viette mouillée  , afin  d’ôter  une  espèce  d’écume  vapo- 
reuse qui  s’y  est  fixéej  après  quoi  vous  remplissez 
la  casserole  de  grand  bouillon  pa.ssé  h la  serviette  et 
bien  dégraissé  , puis  vous  le  mettez  sur  l’angle  du 
fourneau  pour  que  l’ébullition  ait  lieu  par  gradation  : 
par  ce  procédé  l’espagnole  sera  plus  claire  et  plus 
limpide  : vous  l’écumez  , et  , lorsque  les  viandes 
sont  cuites,  vous  les  égouttez,  puis  vous  passez  dans 
une  grande  casserole  le  mouillement  de  la  sauce  es- 
pagnole par  une  serviette  ouvrée. 

Cette  opération  faite, 'vous  la  replacez  aussitôt 
sur  un  fourneau  ardent  pour  obtenir  l’ébullition  ; 
après  quoi  vous  versez  quatre  grandes  cuillerées  de 
mouillement  dans  un  roux  blond  (trois  quarteronsde 
beurre  fin  remplis  de  farine.  Voyez  Roux.)  que  vous 
délayez  bien  parfaitement  , afin  de  lier  l’espagnole 
sans  grumelots.  Ce  mélange  étant  parfaitement  lisse, 
vous  y joignez  deux  cuillerées  de  mouillement  et  le 
délayez  de  nouveau  ; après  cela  vous  le  versez  dans 
la  casserole  au  mouillement,  en  remuant  l’espagnole 
afin  de  la  lier  convenablement.  Cette  opération  doit 
se  faire  à plein  feu  ; et , sitôt  que  l’espagnole  entre 
en  ébullition,  vous  la  placez  sur  l’angle  du  fourneau, 
vous  ôtez  une  écume  blanche  qui  se  forme  à sa  sur- 
face ; puis  vous  y mêlez  deux  maniveaux  de  cham- 
pignons émincés,  et  un  bouquet  de  persil  et  de  ciboule 
garni  d’une  demi-feuille  de  laurier,  d’un  peu  de 
thym  et  de  basilic. 

Il  est  bon  d’observer  que  l’espagnole  doit  se  trou- 
ver en  ce  moment  légèrement  liée,  afin  qu’elle  [)uisse 
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se  dégniisser  aisément.  Après  une  heure  et  demie 
d’ébullition  vous  la  dégraissez,  puis  vous  y versez 
une  grande  cuillerée  de  consommé  ; et , une  heure 
après,  vous  la  dégraissez  de  rechef  ; ensuite  vous  y 
ajoutez  de  temps  en  temps  un  peu  de  consommé 
afin  de  la  dégraisser  bien  parfaitement , ce  dont  il 
est  facile  de  s’apercevoir  : car,  aussitôt  que  la  graisse 
a disparu  , une  écume  blanchâtre  se  forme  à la  sur- 
face de  l’espagnole  et  en  donne  la  preuve  certaine. 
Le  bouquet  et  les  champignons  doivent  avoir  dis- 
paru avec  le  dégraissis.  Maintenant  (i)  vous  versez 
la  moitié  de  l’espagnole  dans  une  grande  casserole  , 
et  deux  hommes  doivent  la  réduire  de  suite 
à grand  feu.  Lorsque  la  réduction  est  presque  à 
point,  la  cuillère  de  bois  que  vous  retirez  de  la  sau- 
ce doit  se  trouver  masquée  d’une  glace  brillante  : 
alors  l’espagnole  doit  avoir  diminué  de  moitié  à la 
réduction,  et  avoir  une  teinte  rougeâtre  et  un  goût 
savoureux  et  parfait,  Passez-la  à l’étamine  fine  dans 
une  grande  terrine  ; ensuite  vous  mettez  une  cuillère 
à bec  dans  la  sauce  ; vous  la  remuez  et  la  couvrez 
d’un  couvercle  de  casserole , et , de  quart  d’heure 
en  quart  d’heure,  vous  la  remuez  de  nouveau,  afin 
d’éviter  qu’il  ne  se  forme  des  peaux  à la  surface  en 
refroidissant. 


(i)  Vous  la  j:asscz  h l’tHamine  dans  une  grande  terrine,  et  l’employez 
par  parties  dans  les  assaisonnements  de  vos  petites  sauces,  que  vous  dù- 
giaissez  avec  soin  en  les  réduisant  a point,  et  les  passant  ensuite  dans 
des  casseroles  à bain-marie.  Tandis  que  par  mon  procédé  je  réduis 
1 espagnole  ainsi  que  je  vais  le  démontrer  ; cl,  mes  essences  et  fumets 
étant  dégraissés,  le  travail  des  petites  sauces  devient  plus  facile  et  plu=* 
promiU  ; on  agit  de  mCnie  à l’égard  du  velouté. 
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Observation . 

Lorsque  l’on  doit  finir  ses  petites  sauces  de  suite  , 
les  soins  que  je  viens  d’indiquer  sont  inutiles;  mais, 
pour  opérer  de  la  sorte  , il  faut  mettre  les  grandes 
sauces  au  feu  a trois  heures  du  matin,  ainsi  que  je 
l’ai  vu  faire  par  le  fameux  M.  Richaud  chez  le  mi- 
nistre Barbé  Marhois. 

Autrement  il  faut  tirer  la  grande  espagnole  la 
veille,  et  la  lier  le  matin  du  jour  du  dîner,  afin  de 
pouvoir  la  dégraisser  et  finir  les  petites  sauces  à mi- 
di ou  à une  heure  au  plus  tard  , comme  cela  se  pra- 
tique chez  le  prince  Talleyrand  (et  dans  toutes  les 
grandes  maisons),  et  ainsi  que  je  l’ai  vu  faire  à l’Ely- 
sée-Boui-bon  par  le  célèbre  Laguipierre  et  par 
MM.  Lasne  et  Robert. 

Ensuite  , relativement  au  travail  des  grandes  sau-- 
ces , je  veux  dire  pour  les  dégraisser  , il  est  facile  de 
s’apercevoir  que  , moins  elles  sont  liées,  moins  il 
faut  ajouter  de  consommé  pour  les  dépouiller  et  les 
obtenir  onctueuses  ; tandis  que,  dans  le  cas  contraire, 
en  les  liant  un  peu  serrées  , elles  sont  moins  succu- 
lentes, et  par  conséquent  moins  nutritives.  Mais  eu 
cela  les  praticiens  agissent  selon  les  dépenses  qu’ils 
doivent  faire,  et  aussi  selon  leur  système;  mais 
riiomme  à réputation  n’en  connaît  qu’un  : c’est  de 
bien  faire. 

Je  l'erai  une  observation  dernière.  Ou  doit  clari- 
fier les  grandes  sauces  à l’eau  sitôt  que  le  grand 
bouillon  avec  lequel  vous  les  avez  mouillées  se  trou- 
ve avoir  un  peu  de  sel.  Je  [)rie  mes  jeunes  confrères 
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de  prenJre  celle  remarque  en  consicléralion.  Ensuite, 
lorsque  l’espagnole  se  Irouve  un  peu  Irop  légèrement 
colorée,  on  doit  lu  travailler  avec  du  blond  de  veau, 
afin  de  l’obtenir  d’un  brun  clair  et  rougeâtre;  mais 
la  pratique  seule  peut  donner  le  coup-d’œil  néces- 
saire pour  juger  de  la  couleur  que  l’espagnole  doit 
avoir  en  la  liânt  , et  par  conséquent  ce  qu’elle 
sera  après  réduction  faite.  Mais  je  me  rappelle 
que  M.  Richaud  m’a  l'aconté  cent  fois  que  , dans  la 
maison  du  prince  de  Condé  (ancien  régime),  on 
avait  l’habitude  de  tirer  une  double  espagnole  pour 
travailler  la  grande  espagnole , qui  , à coup  sûr, 
devait  être  par  trop  succulente  ; et  M.  Richaud  est 
convenu  lui-même  que  cela  augmentait  de  beaucoup 
les  dépenses  , et  que  le  résultat  devenait  presque  le 
même  en  soignant  et  marquant  les  grandes  sauces 
ainsi  que  nous  les  marquons  depuis  la  renaissance 
de  l’art.  Et  puis  , dans  quelle  maison  aujourd’hui 
pourrait-on  agir  selon  ces  procédés  sans  être  traité 
de  prodigue  et  de  mauvais  administrateur?  Mais  , je 
le  répète,  sans  dépenser  autant  que  la  vieille  cuisine, 
la  cuisine  moderne  a toute  la  succulence  désirable, 
et  elle  a bien  plus  d’élégance  et  de  variété  que  l’an- 
cienne. Je  le  répète  sans  crainte  , la  cuisine  française 
du  dix-neuvième  siècle  restera  le  type  du  beau  de 
l’art  culinaire. 
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CHAPITRE  II, 

DU  VEI-OUTÉ,  DE  LA  BÉCHAMEL,  ET  DE- L’ALLEMANDE. 

n même  temps  que  vous  avez  marqué 
l’espagnole,  vous  avez  beurré  légèrement 
le  fond  d’une  casserole  du  diamètre  de 
quatorze  à seize  pouces;  placez-y  çà  et  là  quel- 
ques lames  de  maigre  de  noix  de  jambon  ; ajoutez 
une  noix  , une  sous-noix,  et  un  quasi  de  veau,  deux 
grosses  poules  et  le  bouillon  (i)  nécessaire  pour 


(ij  On  cloil  ligidetneiit  observer  que  le  bouillon  ne  soit  nullement 
coloré,  altendn  que  le  peu  de  coulenr  qu’il  serait  susccplible  d'avoir 
nuit  singulièrement  à la  réduction  du  velouté,  qui  alors,  an  lieu  d’étre 
blanc,  contracle  une  teinte  terne  cl  jaunâtre  qui  devient  fort  désobli- 
geante, comme  par  exemple  dans  la  béchamel,  qui,  au  lien  d’avoir 
cette  belle  teinte  blanche  qui  doit  la  distinguer,  sera  par  ce  résultat 
chargée  d’une  teinte  grisâtre. 
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en  masquer  les  viandes  à leur  surface.  Alors  vous 
placez,  la  casserole  couverte  sur  un  fourneau  ardent, 
l’écumez  avec  soin  , et  dès  que  le  inouillement  est 
presque  réduit , vous  devez  couvrir  le  feu  avec  de  la 
cendre  rouge,  adn  d’obtenir  la  quintessence  du  suc 
des  viandes.  Sitôt  que  la  réduction  a lieu,  vous  avez 
soin  de  piquer  le  veau  et  les  poules  avec  la  pointe  du 
couteau.  11  est  important  d’observer  maintenant  que 
la  glace  du  velouté  ne  doit  pas  se  colorer.  Essuyez 
les  parois  de  la  casserole  avec  une  serviette  mouillée  , 
remplissez  ensuite  la  casserole  de  grand  bouillon  , et 
dès  que  i’ébullition  a lieu  , placez-la  sur  l’angle  du 
fourneau;  vous  écumez  le  velouté  et  le  couvrez; 
masquez  le  feu  de  eendres  rouges,  afin  que  l’ébulli- 
tion soit  légère  et  réglée.  Lorsque  les  viandes  sont 
cuites,  vous  les  égouttez  et  passez  le  inouillement  du 
velouté  par  une  serviette  ouvrée,  et  le  remettez  aus- 
sitôt sur  le  feu.  Lorsqu’il  est  bouillant,  vous  en  ver- 
sez quatre  grandes  cuillerées  dans  une  grande  cas- 
serole.contenant  une  livre  de  beurre  fin  en  roux  d’un 
blond  à peine  sensible.  Etant  parfaitement  délayé  et 
très  lisse  , vous  y mêlez  de  nouveau  deux  cuillerées 
de  mouillemeiit , après  quoi  vous  versez  le  tout  dans 
la  casserole  au  velouté  ; placez-la  sur  un  fourneau 
ardent;  l’ébullition  ayant  lieu  , vous  placez  la  casse- 
role sur  l’angle  du  fourneau  ; et  api'ès  avoir  écume 
le  velouté,  vous  y joignez  trois  mani veaux  de  cham- 
pignons tournés  (sans  citron)  , que  vous  émincez  , 
puis  un  bouquet  assaisonné  de  la  manière  accoutu- 
mée. Couvrez  la  casserole  , et  ayez  soin  d’observer 
que  l’ébullition  soit  douce  et  réglée.  Une  heure 
et  demie  après,  vous  dégraissez  le  velouté,  puis 
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VOUS  y versez  une  grande  cuillerée  de  consommé 
bouillant.  Dès  que  la  surface  du  velouté  s’est  couver- 
te de  beurre,  vous  le  dégraissez  de  reclief,  en  y mê- 
lant de  temps  en  temps  du  consommé  afin  de  le  cla- 
rifier bien  parfaitement.  Dès  que  la  graisse  a disparu 
et  qu’une  écume  blanchâtre  la  remplace  (i),  vous 
séparez  le  velouté  en  deux  parties  égales. Deux  hom- 
mes doivent  prendre  les  sauces  et  les  réduire  selon 
la  règle  ( Voir  ÏÉspagnoîe  ) à grand  feu  , et  sans  les 
quitter,  afin  d’éviter  qu’elles  s’attachent  au  fond  des 
casseroles.  Lorsqu’elles  sont  réduites  à point  , vous 
versez  , par  intervalles,  dans  l’une  d’elles  , trois  pin- 
tes de  bonne  crème  double  (que  vous  n’avez  pas  fait 
bouillir),  ce  qui  doit  vous  donner  bientôt  une  bécha- 
mel suave,  blanche  et  parfaite  (2)  ; vous  la  passez 
à l’étamine  blanche  dans  une  terrine  , puis  vous  y 
mettez  une  cuillère  à bec  , vous  la  remuez  , et  la  cou- 
vrez d’un  couvercle  de  casserole. 

(1)  Vous  la  passez  à rélamitie  ilans  une  grande  lcrrinc  , et  remployez 
en  travaillant  les  petites  sanees  : ainsi,  lorsque  vous  avez  , par  exemple  , 
une  petite  sauce  allemande  pour  nue  entrée  , vous  devez  ru  mettre  trois 
grandes-cuillerées  dans  une  casserole  à ragoût , puis  vous  les  réduisez  en 
y joignant  un  peu  de  consommé  bien  dégraissé;  lorsqu’il  est  réduit  à 
point,  vous  y mêlez  une  liaison  de  deux  on  trois  jaunes  d’œufs  préparée 
selon  la  règle;  passez  cette  sauce  h l’étamine. 

Je  le  répète  , mon  procédé  est  plus  rapide  , puisqn’en  constituant  la 
moitié  de  mon  velouté  (après  l’avoir  clarifié  et  réduit)  en  sauce  allemande, 
elle  devient  alors  la  mère-sauce  d'une  infinité  de  petites.  C'est  ce  que 
mes  confrères  verront  bientôt  dans  cette  partie  dessances. 

(2)  Il  est  essentiel  de  faire  réduire  cette  sauce  par  un  homme  qui  aime 
son  état  : car  un  homme  insouciant  la  laissera  gratiner  aisément,  et  c’est 
le  pire  qui  puisse  arriver  à celte  sauce,  qui,  du  reste,  fait  grand  honoeur 
ou  marquis  de  Béchamel,  qui  imagina  l'addition  de  la  crème  au  velouté, 
ét  donna  son  nem  à colle  excellente  sauce. 


traité  pes  grandes  sauces. 

Maintenant  nous  revenons  à l’autre  casserole  de 
velouté,  qui  doit  se  trouver  réduit  à point.  Vous  en 
versez  peu  à peu  la  moitié  dans  une  casserole,  dans 
laquelle  se  trouve  une  liaison  de  huit  à dix  jaunes 
d’œufs , avec  un  peu  de  beurre  fin  et  de  muscade  râ- 
p^e.  Vous  placez  cette  casserole  sur  le  feu,  en  ayant 
le  soin  de  remuer  avec  la  cuillère  de  bois  , et  avec 
promptitude,  en  appuyant  sur  le  fond  de  la  casserole, 
afin  que  le  velouté  ainsi  lié  jette  une  vingtaine  de 
bouillons:  par  ce  résultat  l’oeuf  se  trouve  parfaite- 
ment cuit,  et  la  sauce  allemande  ne  relâchera  pas, 
ainsi  que  cela  arrive  trop  ordinairement  , parce 
qu’aussitôt  que  la  sauce  commence  à bouillir,  la 
crainte  qu’on  a quelle  ne  se  décompose  la  fait  retirer 
avant  qu’elle  soit  cuite,  ce  qui  fait  qu’elle  se  relâche, 
étant  placée  au  bain-marie  pour  la  servir  , et  qu’elle 
ne  peut  plus  masquer  son  entrée.  Aussi,  je  le  répète, 
les  cuisiniers  qui  lient  l’allemande  ou  telle  autre 
sauce  que  ce  soit  doivent  les  réduire  quelques  in- 
stants et  à grand  feu  , afin  que  la  liaison  d’oeufs  soit 
parfaitement  atteinte  à la  cuisson. 

Lorsque  l’allemande  est  parfaitement  liéu,  vous  la 
passez  à l’étamine  blanche  dans  une  petite  terrine, 
vous  y mettez  une  cuillère  à bec  , vous  la  remuez,  et 
placez  dessus  un  couvei’cle  de  casserole,  afin  que 
l’action  de  l’air  ne  puisse  point  altérer  le  dessus  de 
la  sauce,  que  vous  devez  remuer-de  temps  en  temps, 
ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  pour  la  sauce  espa-  , 
gnole. 

Relativement  au  reste  du  velouté  réduit  , vous  le 
’ passez  également  dans  une  terrine,  afin  de  l’em- 
ployer dans  de  certaines  petites  sauces  qu’il  est  né- 
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cessai're  de  lier  au  moment.  Ainsi  je  procéderai,  à Fé- 
gard  de  celte  sauce,  selon  les  principes  usités  ordi- 
nairement, et  mes  confrères  jugeront  par  là  si  mon 
nouveau  procédé  n’est  pas  plus  accéléré  , sans  être 
inférieur  en  rien,  puisque  les  résultats  sont  les  mêmes. 

SAUCE  BIÎCHAMEL. 

Cette  sauce  est  décrite  tout  au  long  au  travail  du 
velouté,  analysé  ci-dessus. 

SAUCE  ALLEMANDE. 

Elle  se  trouve  également  démontrée  à la  descrip- 
tion du  velouté.  A l’égard  de  ces  deux  sauces,  j’ai  agi 
ainsi  que  je  le  pratique  pour  accélérer  le  travail  des 
grandes  sauces  : car,  pour  obtenir  la  sauce  allemande, 
il  faut  que  le  velouté  soit  réduit  et  lié  ensuite,  ainsi 
que  nous  l’avons  démontré  précédemment.  Il  en  est 
de  même  à l’égaid  de  la  béchamel , qui  s’obtient 
par  l’addition  de  la  crème  au  velouté  réduit. 

SECOND  PROCÉDÉ 

POUR  CONFPiCTIONNER  LA  SAUCE  VELOUTEE, 

Cette  manière  de  procédera  l’égard  du  velouté  ap- 
partient au  célèbre  Laguipierre,  et  je  m’en  suis  em- 
paré, parce  qu’elle  convient  mieux,  étant  plus  accé- 
lérée dans  le  travail.  A cet  effet,  vous  mettez  dans  une 
moyenne  marmite  deux  poules,  une  sous-noix,  une 
noix  de  veau  et  un  os  blanc  , puis  quelques  lames  de  ' 
maigre  de  jambon  ; remplissez  la  marmite,  moitié  de 
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bouillon  et  le  reste  d’eau  froide  : lorsque  l’ébullition  a 
lieu,  vous  écumez  et  assaisonnez  la  marmite  de  deux 
carottes  et  de  deux  oignons.''Les  viandes  étant  cuites, 
vous  les  égouttez,  et  vous  passez  le  mouillement  à 
la  serviette  ouvrée  *,  puis  vous  liez  et  travaillez  Je 
velouté  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  précédem- 
ment. 

Le  velouté  ainsi  marqué  a l’avantage  de  donner 
moins  de  couleur  à l’allemande  et  a la  béchamel  5 ce 
résultat  n’est  point  à dédaigner.  Seulement  d est  né- 
cessaire d’y  ajouter  un  peu  de  sel,  afin  de  saler  les 
petites  sauces  à point. 

Laguipierre  avait  l’habitude,  dans  les  grands  tra- 
vaux, de  marquer  une  béchamel  particulière  qui  était 
d’une  grande  beauté  : il  mettait  dans  une  petite  mar- 
mite une  poule  et  un  os  blanc  du  cuisseau  de  veau  ; 
la  marmite  remplie  d’eau,  on  l’écumait  et  on  la  sa- 
lait légèrement.  La  poule  étant  cuite,  il  coupait  eu 
gros  dés  la  moitié  d’une  noix  de  veau  et  quelques  la- 
mes de  jambon  maigre;  puis  il  passait  cela  avec  du 
beurre  fin,  en  y joignant  deux  oignons,  une  carotte, 
un  maniveau  (tourné)  émincé,  un  fragment  de  feuille 
de  laurier,  un  peu  de  thym  et  une  pointe  de  muscade 
râpée.  Le  tout  étant  légèrement  passé  sur  un  feu  mo- 
déré, il  y mêlait  deux  grandes  cuillerées  de  farine 
qu’il  passait  encore  quelques  secondes;  ensuite  il 
mouillait  la  béchamel  avec  le  consommé  de  la  petite 
marmite,  qui  était  bien  dégraissé  ; il  ajoutait  un  bou- 
quet de  persil  et  de  ciboule.  La  sauce  étant  liée,  il 
la  dégraissait  avec  soin,  et,  lorsque  le  veau  était  cuit, 
il  passait  ce  velouté  avec  pression  par  l’étamine,  et 
la  sauce  était  aussitôt  placée  sur  un  feu  ardent  ; on 
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la  réduisait  selon  la  règle  j puis  il  y joignait  deux 
pintes  de  bonne  crème  double  par  intervalle  , et  bien- 
tôt il  obtenait  une  sauce  béchamel  blanche,  veloutée, 
et  d’un  goût  exquis. 

On  retrouve  dans  ce  procédé  un  peu  de  la  manière 
que  les  anciens  employaient  pour  faire  leurs  grandes 
sauces,  qu’ils  nommaient  coulis. 

Cette  béchamel  est  destinée  à masquer  les  entrées 
(au  moment  du  service)  dont  les  ragoûts  peuvent 
être  saucés  de  béchamel. 

Observation  dernière. 

J’aurais  singulièrement  manqué  le  but  que  je  me 
propose  si  je  disais  à tous  mes  confrères  : Marquez 
vos  sauces  selon  l’usage  des  grandes  maisons  ; chose 
impossible.  Il  est  donc  essentiel  qu’ils  sachent  que 
l’on  peut  marquer  les  grandes  sauces  d’un  dîner  de 
seize  entrées  et  de  quatre  grosses  pièces  avec  un  cuis- 
seau, deux  poules  et  une  perdrix  ; mais  elles  n’auront 
plus  la  succulence,  le  brillant  glacé  et  la  couleur  ap- 
pétissante de  celles  de  la  haute  cuisine.  La  cuisinière 
doit  suivre  la  même  manière  d’agir  en  marquant  ses 
grandes  sauces  avec  entendement,  en  employant  des 
fragments  de  veau  et  de  volaille  , mais  au  moins  elle 
doit  marquer  un  peu  de  grandes  sauces,  alin  de  pou- 
voir en  obtenir  de  petites  qui  aient  quelquè  ressem- 
blance avec  nos  sauces  ordinaires. 

Je  sais  qu’il  est  des  femmes  qui , en  cuisine  , font 
très  bien,  et  tout  aussi  bien  que  certains  cuisiniers; 
mais  ces  cordons-bleus  sont  rares,  et  ils  honorent  la 
science.  Je  fais  une  réflexion  qui  doit  leur  devenir 
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fi'uctueuse  j)Our  leur  travail  : elles  devront  donc 
marquer  leurs  grandes  sauces  en  suivant  le  procédé 
usité  par  nos  anciens  cuisiniers,  consistant  ainsi  qu’il 
suit  : 

SAUCE  TOURNÉE  A l’àNCIENNE  , POUR  LA  CUISINE 
BOURGEOISE, 

Pour  un  dîner  de  quatre  entrées,  la  cuisinière  doit 
prendre  une  noix  de  veau,  une  poule  et  un  peu  de 
maigre  de  jambon  , le  tout  coupé  en  gros  dés  et  passé 
dans  une  demi-livre  de  beurre  fin,  en  y mêlant  deux 
oignons,  deux  carottes,  deux  maniveaux  de  champi- 
gnons , le  tout  émincé;  un  bouquet  assaisonné  d’un 
peu  de  thym,  de  laurier,  et  de  deux  clous  de  girofle  ; 
ajoutez  une  pointe  de  muscade  râpée.  Le  tout  étant 
roussi  légèrement  sur  un  feu  modéré,  et  saupoudré 
ensuite  de  trois  grandes  cuillerées  de  farine , que  l’on 
passera  encore  quelques  secondes  sur  le  feu,  elles 
devront  mouiller  cette  sauce  avec  du  bouillon,  en 
ayant  le  soin  de  la  tenir  assez  déliée  pour  pouvoir 
la  bien  dégraisser.  Lorsque  le  veau  sera  cuit,  il  fau- 
dra passer  la  sauce  à l’étamine  avec  pression. 

Pour  obtenir  de  l’espagnole  , elles  prendront  la 
moitié  de  cette  sauce,  dans  laquelle  elles  ajouteront 
du  jus  ou  du  blond  de  veau  pour  colorer  la  sauce 
comme  l’espagnole. 

Je  donne  cette  manière  d’agir  à l’égard  de  cette 
sauce  pour  accélérer  les  travaux  des  cuisinières,  qui, 

trop  souvent,  manquent  de  temps  pour  pouvoir  bien 
faire. 

Mais, 


avec  ces  sauces  telles  qu’elles  soient,  en 
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ayant  le  soin  de  les  clarifier  soit  avec  du  bouillon  ou 
avec  de  l’eau , elles  pourraient  obtenir  une  grande 
variété  de  petites  sauces  en  prenant  les  assaisonne- 
ments indiqués  aux  chapitres  qui  donnent  les  détails 
de  nos  petites  sauces  en  général , et  surtout  en  y mê- 
lant un  peu  de  glace  de  volaille , chose  facile  à se 
procurer  aujourd’hui  dans  le  commerce. 

Nous  reviendrons  sur  ces  détails  dans  la  descrip- 
tion de  l’analyse  de  nos  petites  sauces. 
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CHAPITRE  m. 


TRAITÉ  DES  GRANDES  SAUCES  DE  LA  CUISINE 
EN  MAIGRE. 


ESPAGNOLE,  VELOUTE,  ALLEMANDE, 

ET  SAUCE  AU  BEURRE. 

Observation. 

e voilà  anivé  à celle  partie  qui  doit 
traiter  des  sauces  maigres,  et,  quoi 
qu’en  puisse  dire  le  vulgaire,  c’est  dans 
ta  confection  de  la  cuisine  du  carême  que  la  scien- 
ce du  cuisinier  doit  briller  d’un  nouvel  éclat;  et  . 
SI  ce  beau  talent  n’a  pas  été  englouti  dans  notre 
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lounnenle  révolutionnaire  , grâce  au  zèle  et  au  sa- 
voir des  grands  cuisiniers  dont  je  me  suis  plu  à 
honorer  la  mémoire,  c’est  encore  à l’Elysée-Bour- 
bon  , et  sous  les  auspices  des  fameux  Laguipierre 
et  Robert,  que  j’appris  l’ensemble  de  la  cuisine  du 
careme.  Une  pensée  affligeante  me  rappelle  mal- 
gré moi  le  malheureux  temps  du  maximum  , où  la 
France  entière  éprouva  cette  disette  qui  lui  imposa 
un  jeûrie  qui  menaçait  de  ruiner  tous  les  estomacs  du 
peuple  français.  Cette  révolution  de  q3 , qui  voulait 
tout  frapper  pour  tout  détruire  , a atteint  dans  leurs 
fondements  les  maisons  les  plus  illustres. 

La  noblesse  , ainsi  que  le  clergé  , avaient  disparu 
de  la  capitale  et  des  provinces;  tout  semblait  annon- 
cer la  ruine  de  toutes  choses.  Des  années  de  calami- 
té et  de  misère  frappèrent  la  gastronomie;  mais,  je 
le  répète  , les  praticiens  habiles,  qui  furent  élevés 
dans  l’ancien  régime,  se  rappelèrent  heureusement 
la  bonne  manière  de  préparer  la  cuisine  du  sacerdo- 
ce; et,  lorsque  la  cour  impériale  , pour  se  donner 
jilus  de  dignité , viiulut  imiter  de  tout  point  l’an- 
cienne noblesse  française,  on  entendit  parler  alors 
dans  les  cuisines  de  potages  et  d’entrées  en  maigre  , 
et  chaque  année  l’abstinence  du  carême  fut  plus 
sévèrement  observée,  particulièrement  à l’Elysée- 
Bourbon  , dont  la  princesse  Caroline  , sœur  de  Napo- 
léon , avait  fait  le  sanctuaire  de  la  bonne  chère.  Au- 
cune des  grandes  maisons  de  cette  époque  n’avait 
plus  d’élégance  et  de  recherche  dans  tout  ce  qui 
avait  rapport  au  service  de  la  table  ; et,  si  je  me  suis 
plu  à citer  la  maison  du  prince  de  Talleyrand  com- 
me la  preinière  de  France  , c’est  par  le  grand  nombre 


TKAITÉ  DES  GRANDES  SAUCES.  a5 

d’années  qu’elle  se  maintint  dans  sa  splendeur  pre- 
mière. 

Celle  du  prince  Murat , qui  ne  dura  que  quelques 
années  , puisqu’il  partit  pour  Naples,  fut  réputée 
pendant  ce  laps  de  temps  pour  la  succulence,  la  va- 
riété et  la  recherche  que  le  grand  Laguipierre  ap-^ 
portait  dans  son  travail  j et  à.  coup  sûr  cette  maison 
fut  tendrement  aimée  parles  vrais  gastronomes,  dont 
la  figure  devenait  rayonnante  de  joie  dès  qu’ils  met- 
taient le  pied  sur  le  seuil  de  la  porte  de  l’Elysée- 
Bourbon. 

Tout  cela  fut  l’ouvrage  de  la  grandeur  du  prince  j 
du  beau  talent  de  M.  Robert  comme  contrôleur,  et 
du  fameux  Laguipierre  comme  chef  de  cuisine. 

Je  fus  donc  assez  heureux  pour  être  pendant  deux 
ans  le  premier  aide  de  Laguipierre,  et,  durant  ces 
deux  années , la  cuisine  , tout  en  maigre  , fut  réinté- 
grée et  ressuscitée  en  quelque  sorte  chez  le  prince 
Murat  : car,  jusque  alors  , elle  n’avail  paru  que  par- 
tiellement et  dans  les  archevêchés  ; mais  les  maisons 
des  princes  de  l’empire  n’avaient  point  encore  adop- 
té cet  antique  usage  des  maisons  de  la  cour  de 
France  ; et  lorsque  le  prince  Murat  fut  nommé  roi 
de  Naples , la  princesse  Caroline , sa  femme , fut 
désespérée  de  quitter  la  France  et  le  palais  enchan- 
teur où  elle  avait  vécu  avec  tant  de  splendeur.  La 
princesse  partit , et  elle  pleura  bientôt  d’avoir  habi- 
té le  palais  des  rois  de  Naples,  par  suite  d’événe- 
ments extraordinaires  qui  durent  étonner  les  peuples 
et  les  rois. 

Le  3 mai  i83o , le  roi  de  Naples  et  des  Deux-Si- 
cdes  vint  voir  la  France  et  son  auguste  famille.  Ce 
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monarque  a dû  sans  dou(e  se  l’eposer  des  fatigues 
de  son  voyage  (de  Naples  à Paris)  dans  l’apparte- 
ment de  i’Elysée-Bourbon  que  Murat  habitait  avec 
tant  de  luxe  et  d’éclat.  11  avait  été  lui-même  roi  de 
Naples,  et  il  fut  fusillé.  Quelle  étrange  destinée  que 
celle  des  hommes  et  des  empires  ! 

Toutes  ces  pensées  tumultueuses  se  présentent 
ensemble  à mon  imagination  , et  malgré  moi  je  me 
suis  écarté  de  mon  sujet.  Mais  lorsque  nous  avons 
été  témoins  de  ces  catastrophes  inouïes  , notre  âme 
s’en  émeut , et  nous  trouvons  du  soulagement  à en 
parler.  Cependant  les  impressions  en  sont  ineffaça- 
bles : à quarante-huit  ans  eh  avoir  mi  quarante  de 
révolutions!  Etrange  concours  de  mémorables  évé- 
nements ! Mais  laissons  derrière  nous  les  li-istes  sou- 
venirs de  tant  de  calamités , et  rappelons  à notre 
mémoire  culinaire  qu’à  cette  époque  du  3 mai  i83o, 
il  se  donna  de  grands  bals  et  de  splendides  repas  à 
Paris,  à Saint-Cloud,  à Trianon  , à Compiègne,  à 
Rosny  et  à Neuilly  ; ces  fêtes  brillantes  furent  toutes 
données  par  la  cour  ; les  ambassadeurs  et  les  minis- 
tres en  donnèrent  également  de  remarquables. 

GBANrE  SAUCE  ESPAGNOLE  EN  MAIGRE. 

Observation. 

Le  célèbre  Laguipierre  m’a  raconté  qu’il  avait 
connu  dans  sa  jeunesse  un  cuisinier  dont  le  frère , 
aussi  cuisinier,  avait  appartenu  à un  couvent  de 
chartreux,  grands  amateurs  de  gras  et  de  maigre, 
et  qu’il  avait  l’habitude  , pendant  toute  la  durée  du 
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carême,  de  mêler  à ses  sauces  maigres  de  bon  con- 
sommé el  du  blond  de  veau.  — Alors,  lui  clis-je, 
la  cuisine  avait  plus  d’onction  et  de  succulence.  — 
D’ailleurs,  me  répondit  le  grand  maître,  ces  sauces 
ainsi  préparées  ne  pouvaient  pas  être  taxées  d’appar- 
tenir à la  cuisine  des  jours  gras,  sans  cependant  être 
maigres  ; c’était  le  juste-milieu.  Mais  vous  savez  bien 
qu’il  est  pour  ces  pieux  gastronomes  des  accommo- 
dements avec  le  Ciel.  Ils  vivaient  bien  , et  ils  avaient 
raison  ; puis  cela  était  sans  doute  ignoré  des  hom- 
mes dévots,  qui  se  fiaient  en  cela  au  soin  du  supé- 
rieur. Celui-ci  avait  la  plus  aveugle  confiance  en  son 
pourvoyeur  : ce  dernier  était  donc  le  seul  dont  l’â- 
me mondaine  devait  ressentir  toute  la  pesanteur  de 
ce  péché  sensuel.  — Ainsi,  lui  dis-je,  d’après  cette 
autorité  , vous  pensez  que  l’homme  de  bouche  peut, 
dans  les  maisons  particulières  , employer  les  mêmes 
procédés  sans  avoir  la  conscience  chargée  de  cette  in- 
fraction faite  aux  commandements  de  l’Eglise  catho- 
lique ? — Ecoutez  , soit  dit  entre  nous,  il  est  des  am- 
phitryons qui  tolèrent  ce  principe  ; mais  cela  serait 
inexcusable  envers  les  personnes  pieuses,  qui  don- 
nent des  ordres  spéciaux  pour  que  le  cuisinier  n’em- 
ploie que  les  comestibles  relatifs  au  travail  du  mai- 
gre proprement  dit.  Ce  serait  donc  mal  agir  que  de 
ne  point  se  conformer  aux  ordres  formels  , d’autant 
mieux  que  la  cuisine  en  maigre  devlèpt  plus  simple 
dans  l’exécution  des  petites  sauces,  attendu  que  la 
plupart  d’entre  elles  se  composent  d’essences  de  pois- 
son el  de  racines,  et  que  ces  essences  ne  doivent  pas 
être  long- temps  au  feu  , n’ayant  point  de  longues 
cuissons  : par  conséquent  il  est  essentiel  de  peu  les 
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mouiller,  afin  d’éviler  de  longues  réductions.  Ainsi 
j ai  vu,  me  dit-il  , des  cuisiniers  réputés  faire  tout 
bonnement  des  sauces  maigres  en  faisant  un  peu  de 
roux  blanc  pour  chaque  petite  sauce  particulière  , en 
y joignant  ensuite  l’essence  préparée  à cet  effet  : 
alors  elles  avaient  le  goût  de  l’assaisonnement  voulu 
pour  chaque  entrée  ; elles  étaient  faites  et  terminées 
au  moment  même  du  service  en  y mêlant  du  beurre 
d’Isigny  en  quantité  suffisante  pour  leur  donner  du 
moelleux,  ayant  d’ailleurs  la  saveur  et  le  goût  dési- 
rables. Ces  procédés  appartiennent  à la  vieille  cuisi- 
ne, et  ne  sont  point  à dédaigner,  puisqu’ils  accélè- 
rent le  travail.  Cependant,  continua-t-il,  dans  nos 
grandes  maisons  nous  employons  encore  les  mêmes 
procédés  pour  certaines  petites  sauces.  Mais  nous 
devons  toujours  marquer  des  grandes  sauces  en  mai- 
gre, ainsi  que  vons  le  verrez  bientôt  , puisque  nous 
voilà  très  incessamment  arrivés  à la  cuisine  du  ca- 
rême. — Vous  avez  raison,  lui  dis-je , car  ces  gran- 
des sauces  donnent  aux  petites  plus  d’onction  et  de 
nutrition  : c’est  par  ces  résultats  que  se  caractérise 
la  bonne  cuisine. 

Voilà  donc  déjà  une  manière  d’agir  et  de  procé- 
der à l’égard  des  petites  sauces  en  maigre.  Mainte- 
nant je  vais  décrire  et  analyser  les  principes  de  ce 
grand  maître  : ce  sera  à mes  confrères  à agir  selon 
les  places  qu’ils  occupent , par  conséquent  selon  les 
dépenses  qu’il  leur  sera  permis  de  faire.  Ce  raison- 
nement est'le  premier  que  le  cuisinier  doit  suivre  , 
afin  de  conserver  sa  place  , l’estime  et  la  bienveil- 
lance des  amphitryons  qui  savent  apprécier  son  ta- 
lent. 
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Après  avoir  légèrement  beurré  le  fond  d’une  cas- 
serole du  diamètre  de  quinze  pouces,  vous  y placez 
deux  moyens  brochets  habillés  et  coupés  en  deux , 
ainsi  que  deux  carpes  moyennes  , dont  vous  aurez 
soin  de  retirer  la  pierre  d’amertume  qui  se  trouve  à 
la  naissance  de  la  tête  ; ajoutez  une  tanche  et  une 
petite  anguille  coupées  en  tronçons  ; ajoutez  deux 
gros  oignons,  deux  grosses  racines  de  persil  , deux 
carottes  émincées  , un  bouquet  assaisonné  d’aroma- 
tes , deux  clous  de  girofle  , et  un  peu  de  macis,  de 
sel  et  de  poivre  en  grains;  versez-y  du  bouillon  mai- 
gre , seulement  pour  en  masquer  la  surflice  du  pois- 
son. Dès  que  que  l’ébullition  s’opère,  vous  écumez 
bien  parfaitement , puis  vous  avez  soin  d’observer 
la  réduction  , afin  que  la  glace  se  colore  peu  à peu 
d’un  blanc  rougeâtre;  après  quoi  vous  remplissez  aux 
trois  quarts  la  casserole  de  bouilloU  maigre;  donnez 
une  heure  d’ébullition;  dégraissez,  et  passez  à laser- 
viette  cette  essence  de  poisson  , que  vous  replacez 
de  suite  sur  le  feu  pour  la  faire  bouillir  de  rechef; 
versez-en  trois  grandes  cuillerées  dans  une  casserole 
contenant  un  roux  blanc  (douze  onces  de  beurre  fin 
légèrement  rempli  de  farine)  ; étant  bien  délié,  vous 
ajoutez  deux  grandes  cuillerées  d’essence,  et  la  joi- 
gnez ensuite  au  reste  du  mouillement  de  l’espagnole; 
remuez  la  sauce  sur  le  feu.  Dès  que  l’ébullition  a liçu 
vous  placez  la  casserole  sur  l’angle  du  fourneau  ; 
ajoutez  trois  maniveaux  de  champignons  énuncés  ; 
ayez  soin  de  la  dégraisser  ; et , sitôt  qu’il  paraît  cà  la 
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surface  une  légère  écume  blanchâtre  , vous  la  passez 
a l’étamine,  et  la  faites  réduire  de  suite,  ainsi  que 
nous  avons  agi  à 1-égavd  des  sauces  en  gras  ; ou  bien 
vous  la  dégraissez  dans  une  grande  terrine  , sans  la 
réduire  , et  l’employez  ainsi  dans  vos  petites  sauces. 

SAUCE  VELOUTÉE  EN  MAIGRE. 

Vous  marquez  cette  sauce  en  suivant  de  tout  point 
les  procédés  indiqués  ci-dessus  pour  l’espagnole  ; seu- 
lement vous  mouillez  le  velouté  aussitôt  que  la  glace 
commence  à vouloir  se  former;  après  une  heure  d’é- 
bullition, vous  le  dégraissez,  et  le  passez  à la  serviet- 
te ; puis  vous  le  liez  , selon  la  règle  , avec  un  roux 
à peine  coloré  ; ajoutez  trois  maniveaux  de  champi- 
gnons émincés  ; ayez  soin  de  dégraisser  bien  parfai- 
tement le  velouté  , puis  vous  le  passez  à l’étamine  , 
et  le  faites  réduire  ensuite  dans  deux  casseroles  ; ter- 
minez avec  la  béchamel  et  la  sauce  allemande  , en 
suivant  les  procédés  que  j’ai  décrits  au  travail  du 
velouté  en  gras  , à moins  que  vous  ne  préfériez  dé- 
poser votre  velouté  dans  une  terrine  , et  le  réduire 
à mesure  dans  le  travail  des  petites  sauces,  ainsi  que 
cela  se  pratique  quand  on  a des  bras  et  des  hommes 
à talent  avec  soi. 

SECOND  PROCÉDÉ  A EMPLOYER 
POUR*  CONFECTIONNER  LE  VELOUTE  EN  MAIGRE. 

Mettez  dans  une  grande  casserole  de  quinze  pou- 
ces de  diamètre  deux  moyennes  soles  dépouillées, 
deux  moyens  brochets , deux  carpes , quatre  gros 
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merlanset  une  petite  anguille  , le  tout  habillé;  ajou- 
tez trois  luaniveaux  de  champignons,  quatre  oignons, 
quatre  carottes  , deux  racines  de  persil  ; un  bouquet’ 
légèrement  assaisonné  de  laurier,  de  thym  et  de  ba- 
silic ; deux  clous  de  girofle  , une  pincée  de  mignon - 
nette  et  de  macis;  remplissez  la  casserole  d’eau; 
ajoutez  un  peu  de  sel  ; placez  la  casserole  sur  un 
fourneau  ardent;  dès  que  l’ébullition  a lieu  , retirez- 
la  sur  l’angle  du  fourneau  , puis  vous  l’écumez  et  la 
dégraissez  avec  soin.  Une  heure  après  , vous  pas- 
sez l’essence  de  poisson  à la  serviette  , et  terminez 
votre  velouté  de  la  manière  accoutumée. 

Par  ce  procédé  , on  évite  de  faire  suer  le  poisson, 
et  le  velouté  est  plus  blanc  , ainsi  que  cela  se  prati- 
que pour  la  cuisson  du  velouté  en  gras. 

GRANDE  SAUCE  BÉCUAMEL  EN  MAIGRE. 

Coupez  en  petites  escalopes  les  filets  d’une  moyen- 
ne barbue  dépouillé  ; mettez-la  dans  un  grand  plat 
a sauter  , contenant  douze  onces  de  beurre  d’Isigny, 
deux  oignons  , deux  carottes  , deux  maniveaux  et 
quatre  racines  de  persil  ; le  tout  émincé  ; ajoutez  un  ' 
fragment  de  laurier  , de  th^m  et  de  basilic  , du  ma- 
cis, une  pointe  de  mignonnette  et  de  muscade  râ- 
pee  ; placez  le  plat  à sauter  sur  un  feu  modéré  ; re- 
muez l’assaisonnement  avec  une  cuillère  de  bois  pen- 
dant dix  minutes;  ajoutez  deux  grandes  cuillerées 
de  larme  , que  vous  mêlez  bien  parfaitement , puis 
vous  y joignez  peu  à peu  trois  pintes  de  crème.  Ne 
quittez  plus  la  béchamel,-  que  vous  réduisez  à feu 
mo  eie  pendant  vingt  à vingt-cinq  minutes,  pour  la 
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passer  ensuite  avec  pression  par  l’étamine,  et  la  dé- 
posez dans  une  terrine. 

Observation . 

Une  seule  cuillerée  de  cette  béchamel  dans  les 
sauces  au  beurre  leur  donne  un  velouté  et  un  goût 
excellent.  Maintenant  je  vais  décrire  , à la  suite  de 
chaque  petite  sauce  en' gras,  les  détails  qui  me  sem- 
bleront nécessaires  à l’analyse  de  celles  pour  la  cui- 
sine du  carême.  Ces  détails  seront  plus  abrégés  , et 
assez  intelligibles  pour  être  aisément  compris  par  les 
jeunes  praticiens,  dont  j’ai  tant  à cœur  de  dévelop- 
per les  talents. 
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Remarques  et  observations. 

E dois  rappeler  ici  une  circonstance  par- 
ticulière, lehuive  au  travail  des  petites 
sauces. 

£u  i8i6,  le  contrôleur  delà  maison  du  prince 
ï-egent  d’Angleterre  vint  à Paris  , et  demanda  nu 
cuisinier  ^iMM.  Robert  etLasne.  Je  fus  présenté  par 
eux,  et  arrêté  aussitôt.  Mais,  avant  mon  départ  pour 
Londres,  je  voulus  savoir  de  M.  Lasne  quelques  dé- 
tails sur  la  manière  de  travailler  les  petites  sauces; 
voici  la  note  que  j’écrivis  sous  sa  dictée  : 

11. 
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Sauce  financière.  Réduction  de  madère  sec,  de 
truffes,  de  champignons,  jambon,  thym  et  laurier. 

Sauce  tortue.  Réduction  de  madère,  jambon, 
mignonnette  , poivre  de  Cayenne  , piment  et  écha- 
lotte;  un  tiers  de  sauce  tomate  sur  l’espagnole. 

Sauce  vénitienne.  Velouté  réduit  et  demi -lié, 
estragon  haché  et  blanchi , beurre  fin  , glace  de 
volaille,  une  pointe  de  muscade  et  du  vinaigre  à 
l’estragon . 

Sauce  poivraue.  Vinaigre  , gros  poivre , échalotte  j 
laurier  et  jambon. 

Sauce  génoise.  Vin  de  Bordeaux,  blanc  ou  rouge, 
fines  herbes,  composées  de  champignons , truffes  , 
persil,  échalottes,  gros  poivre  et  quatre  épices*,  es- 
pagnole ou  velouté- 

Sauce  italienne.  Réduction  de  champagne,  cham- 
pignons et- une  échalotte  hachée,  gros  poivre  et 
fines  épices;  velouté  demi-lié  ou  espagnole. 

En  demandant  cette  note  à Ce  grand  praticien  , je 
désirais  profiter  de  la  circonstance  de  mon  voyage 
pour  savoir  de  lui  si  sa  manière  de  faire  ne  différait 
pas  essentiellement  de  celle  de  MM.  Laguipierre  et 
Richaud  , et  je  sus  bientôt  que  ces  trois  grands  maî- 
tres agissaient  d’après  les  mêmes  principes  , et  qu’il 
y avait  peu  de  différence  dans  les  assaisonnements. 

Cependant  M.  Laguipierre  était  élève  de  la  mai- 
son du  roi , M.  Richaud  de  la  maison  de  Condé  , et 
M.  Lasne  de  celle  d’Orléans.  J’étais  d’autant  plus 
flatté  de  ce  rapprochement  que  je  voulais  savoir 
davantage. 

Je  m’aperçus  bientôt  que  le  célèbre  Laguipier- 
re avait  la  bonne  habitude  d’additionner  une  partie 
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du  vin  qu’il  mettait  dans  les  sauces  à l’instant  où 
elles  étaient  réduites  à point , et  qn’il  les  réduisait 
de  nouveau. 

Par  ce  système  il  a donné  plus  de  succulence  aux 
sauces,  en  conservant  davantage  l’esprit  volatil  des 
vins.  J ai  donc  adopté  cette  excellente  manière  d’em- 
ployer les  vins,  puisqu’elle  donne  plus  de  spirituali- 
té et  de  saveur  aux  sauces. 

Maintenant  je  vais  donner  d’autres  détails  prélimi- 
naires sur  le  travail  des  petites  sauces. 

Lorsque  les  grandes  sauces  ont  été  marquées  et 
lirees  selon  les  details  et  procédés  décrits  ci-dessus 
(puis  décaissées  avec  soin  et  réduites  aussitôt), 
elles  se  divisent  en  petites  sauces  d’une  variété  in- 


Ce  qui  constitue  spécialement  la  différence  des 
sauces  entre  elles,  ce  sont  les  essences  (i),  les  fu 

(3)  , les  vins  blancs  et  rou- 
ges  (4),  les  jusde  c.lron,  d'oronge,  de  bigarade 
de  verjus,  et  v.naigre.  Ensuite  viennent  lesdffiërents 

uro, notes  et  epiceriesqui  compusent  nécessaire, nent 
les  assaisonnements. 

Je  vois  déc'ire  tous  ces  détails,  essentielle, nent 
p,i  ,ques,  avec  toute  la  précision  possible.  La  cui- 
Mue  uioderne  va  recevotr  de  notables  accroisseutents; 


(i)  Dd  Irufles,  de  truffes  el  jambon  do  t 

p'o'io™  01  do  J«  «La». 

• ""  * ^ * "-™„oo,  do  l.,p,.o,„. 


cl  de  lovrauls. 

M)  üe  Cl''’’’""'  do  vol.aj|| 

(-0  L)l  Cliampagnc,.  do  Madère, 

Hlm»,  do  Bourgogne  ol  de  Bordoau.v. 


«}  üe  Clnnnpagne'.  do  Madère” i''ZM  X ^ 

' ■'  ’ ’ de  Xérès , do  Porto,  du 
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et  les  hommes  qui  sont  assez,  vains  pour  se  croire 
sauciers  parce  qu’ils  savent  faire  une  trentaine  de 
sauces  de  d ifl'éren les  sortes  , seront  sans  doute  sur- 
pris que  j’aie  plus  que  doublé  le  nombre  de  celles 
qui  caractérisent  la  cuisine  moderne. 

liemarque. . 

Lorsque  les  petites  sauces  sont  terminées  et  dépa- 
sées  dans  les  casseroles  à bain-marie  , vous  mettrez 
dans  chacune  d’elles  une  cuillère  à bouche  , afin  de 
pouvoir  les  remuer  de  temps  en  temps,  pour  éviter 
qu’il  se  forme  à la  surface  une  peau  légère.  Ces  cuil- 
lères deviennent  ensuite  de  toute  nécessité  pour  le 
moment  du  service. 

Cependant  le  fameux  Laguipierre  employait  un 
autre  moyen  pour  conserver  la  fraîcheur  des  sauces 
à leur  surface,  devais  l’indiquer. 

Sitôt  qu’elles  étaient  déposées  dans  des  casseroles  à 
bain-marie,  il  versait  légèrement  dessus  un  peu  de 
consommé  clarifié  , afin  d’en  masquer  la  surface.  Par 
ce  procédé,  elles  n’éprouvent  pas  la  moindre  altéra- 
tion ; mais  au  moment  du  service  on  est  tenu  d’y 
placer  des  cuillères  à bouche  , pour  pouvoir  remuer 
les  sauces  et  saucer  les  entrées.  Si  vous  avez  un  sau- 
cier , il  doit  avoir  l’attention  de  placer  des  cuillères 
dans  les  sauces,  en  les  présentant  au  chef  au  moment 
de  saucer. 

Cette  manière  d’agir  est  préférable  : car  on  n’a  pas 
toujours  une  douzaine  de  cuillères  d’argent  jiour  la 
cuisine  ; cependant , dans  les  grandes  maisons,  il  est 
facile  de  les  obtenir.  Ensuite,  on  n’a  pas  toujours  un 
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saucier  avec  soi  pour  soigner  le  bain-marie.  Je.pré- 
fèi-e  la  manière  de  déposer  les  cuillères  dans  les  sau- 
ces à l’instant  même  où  elles  sont  terminées. 

J’observerai  encore  qu’il  est  de  toute  nécessité  de 
placer  à chaque  manche  des  casseroles  a bain-marie 
une  étiquette  , sur  laquelle  vous  devez  écrire  le  nom 
de  la  sauce  qu’elle  contient , afin  que  , le  moment  du 
service  arrive,  il  se  fasse  avec  ordre  et  célérité  . car  , 
si  nous  n’avons  qu’un  apprenti  pour  nous  donner  les 
sauces  au  moment  où  nous  en  avons  besoin  , en  lui 
demandant  le  suprême  , la  béchamel  , ie  velouté,  et 
ainsi  de  suite  pour  toutes  les  autres  sauces , il  les 
reconnaîtra  aussitôt  ; et  quand  bien  meme  vous  au- 
riez un  saucier,  il  est  également  convenable  qu’il  re- 
connaisse vivement  ses  sauces. 

Je  donne  ces  détails  , non  pour  les  praticiens  , qui 
ont  comme  moi  cette  habitude  , mais  bien  pour  les 
jeunes  gens  qui  veulent  le  devenir  , et  qui  n’ont  pas 
été  à même  de  travailler  dans  les  grandes  maisons. 

Maintenant  il  s’agit  de  placer  les  casseroles  à bain- 
marie  (i)  dans  la  caisse  bain-marie.  Cette  caisse  a 
ordinairement  vingt  à vingt-quatre  pouces  de  lon- 
gueur sur  seize  à dix-huit  de  largeur  , et  quarante 

(i)  Ou  appelle  vulgairtîmeiil  clans  nos  cuisines  baîns-niaric  les  casse- 
roles dans  lest|uclles  nous  déposons  les  peliles  sauces,  mais  c’eSt  une  er- 
reur. Ce  qui  consliluele  vrai  bain-marie,  c’esl  l’eau  chaude  que  contient 
la  caisse  bain-tnarie,  clans  lacfuelle  nous  plaçons  les  peliles  sauces  pour 
les  chauffer  : car  toute  casserole,  marmite,  ou  plat  à sauter,  qui  coulieu- 
dra  de  l’eau  chaude,  cl  dans  lequel  nous  aurons  chauffé  ou  cuit  quelque 
subslance,  doit  se  nommer  iuconleslablcinciit  baiu-mnrie.  On  prétend 
(]uc  c est  une  sœur  de  la  Charité  de  Paris  cpii  a imaginé  le  procédé  de 
lait  e chauffer  des  liquides  dans  des  vases  placés  dans- d’autres  vases  con- 
(ciiaiit  de  l'eau  chaude. 
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à quarante-huit  lignes  de  profondeur  : elle  est  , par 
eonséquent , d’nn  carré  long  , arrondi  des  angles. 
Elle  se  porte  par  deux  poignées  mobiles  en  cuivre  , 
fixées  au  milieu  de  sa  longueur.  Nous  avons  dans 
nos  grandes  maisons  de  ces  caisses  bain-marie  qui 
ont  jusqu’à  trois  pieds  de  longueur. 

Une  heure  avant  le  moment  du  service  , vous  y 
placez  avec  ordre  les  petites  sauces  , en  ayant  soin 
de  tenir  les  queues  des  casseroles  bain-marie  en  face 
de  vous.  Les  étiquettes  doivent  être  également  pla- 
cées de  manière  à pouvoir  être  lues  la  casserole  étant 
dans  cette  position.  Après  quoi , vous  placez  la  caisse 
bain-marie  sur  un  fourneau  ardent  , autour  duquel 
vous  aurez  déposé  deux  pouces  d’épaisseur  de  cen- 
dre froide  , en  ayant  soin  toutefois  de  laisser  une  ou- 
verture derrière  la  caisse  bain-marie  : cette  ouver- 
ture doit  être  très  petite  ; elle  sert  à donner  un  pas- 
sage à l’air  , afin  que  le  fourneau  ne  soit  pas  entière- 
ment étouffé.  Ensuite  vous  versez  assez  d’eau  bouil- 
lante pour  remplir  la  caisse  bain-marie  aux  trois 
quarts  de  la  capacité. 

Il  est  important  d’observer  que  l’eau  du  bain-ma- 
rie ne  doit  pas  bouillir.  Lorsque  cela  est  arrivé , on 
doit  y remettre  un  peu  d’eau  froide  , et  en  tempérer 
la  chaleur  en  interrompant  par  un  peu  de  cendre 
le  courant  d’air  laissé  au  fourneau.  Lorsqu’il  y a une 
demi-heure  que  les  sauces  sont  à chauffer,  vous  les 
remuez  avec  la  cuillère  , et  au  moment  du  service 
(elles  doivent  se  trouver  presque  bouillantes)  , vous 
les  dénommez  en  les  demandant  à celuiqtiisera  chargé 
du  bain-marie.  Par  le  moyen  des  étiquettes  il  les  re- 
connaîtra facilement,  et  devra  les  placer  sur  la  table, 
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et  près  des  réchauds  sur  lesquels  vous  avez  dressé  le 
dîner. 

Le  moment  du  service  étant  passé  , on  doit  dépo- 
ser le  reste  de  l’espagnole , de  l’allemande  et  de  la 
béchamel,  dans  de  petites  terrines,  que  vous  couvrez 
d’un  rond  de  papier  légèrement  beurré.  Relative- 
ment à toutes  les  petites  sauces  qui  ont  une  confec- 
tion particulière  , un  habile  saucier  n’en  fera  jamais 
plus  qu’il  ne  lui  en  faut  pour  saucer  son  entrée  , sûr 
moyen  de  les  obtenir  savoureuses  et  parfaites  , tan- 
dis qu’il  est  parmi  nous  des  hommes  qui  prodiguent 
les  fumets  et  essences  dans  de  trop  grandes  quantités 
de  petites  sauces. 

Je  suppose  , par  exemple  , que  le  cuisinier  soit  ir- 
réfléchi , et  qu’il  ait  marqué  selon  la  règle  un  fumet 
de  perdreaux  pour  un  salmis  , et  qu’il  ait  ajouté  in- 
considérément le  tiers  plus  d’espagnole  qu’il  ne  lui 
en  fallait  pour  saucer  amplement  son  entrée  , après 
réduction  faite  : il  est  impossible  que  la  sauce  du  sal- 
mis n’en  reçoive  pas  une  altération  sensible  pour  le 
palais  du  gourmand  , qui  cherchera  vainement  le 
fumet  du  perdreau  , puisque  celui-ci  aura  été  mal- 
adroitement prodigué  , ainsi  que  je  viens  de  le  dé- 
montrer. 

Les  jeunes  praticiens  ne  doivent  pas  perdre  de  vue 
cette  observation  ; elle  est  éminemment  pratique,  et 
je  leur  répéterai  sans  cesse  que,  la  confection  de  no- 
tre cuisine,  reconnue  universelle,  réclame  des  soins 
minutieux  et  continuels. 

Or  , ce  qui  constitue  la  succulence  des  petites  sau- 
ces en  général , c’est  la  précision  avec  laquelle  nous 
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inîU'ffuon^  leurs  iiss;iisonr)(3U>enls  : Cfir  si  fjf7('](|nes 
uns  des  aromates  et  épiceries  qui  les  composent  se 
font  sentir,  aussitôt  un  palais  exercé  s’en  aperçoit, 
et  la  science  du  cuisinier  disparaît.  Il  est  donc  essen- 
tiellement nécessaire  que  l’ensemble  de  l’assaisonne- 
ment soit  parfliitcment  fondu,  abn  que  les  sauces 
soient  toujours  trouvées  suaves  et  parfaites. 

Je  vais  préciser  ces  détails  avec  autant  d’ensemble 
que  possible^  et  si  j’ai  annoncé  dans  mon  Cuisinier 
parisien  que  j’avais  imaginé  un  assez  grand  nombre 
de  sauces,  les  chapitres  qui  vont  se  succéder  en  don- 
neront la  preuve  certaine  ; et,  quoi  que  l’envie  puisse 
dire  , j’ai  composé  mes  sauces,  en  suivant  sans  doute 
les  raisonnements  de  nos. grands  maîtres:  car  celui 
qui  a composé  la  sauce  vénitienne  , par  exemple,  a 
pensé  qu’en  ajoutant  à la  sauce  allemande  de  l’es- 
tragon haché  et  blanchi,  un  peu  de  glace  de  volaille, 
un  peu  de  beurre  et  une  pointe  de  vinaigre  à l’estra- 
gon ; il  a pensé,  dis-je,  qu’il  devait  par  cette  nou- 
velle combinaison  obtenir  une  sauce  appétissante  et 
toute  particulière.  C’est  donc  l’addition  de  l’estragon 
et  du  vinaigre  qui  constitue  celte  sauce  savoureuse. 

C’est  en  suivant  ce  l’aisonnement  que  j’ai  , j’ose  le 
dire,  créé  un  nombre  inbni  de  choses  nouvelles  dont 
mes  livres  portent  le  cachet  ineffaçable;  et,  pour  ob- 
tenir les  mêmes  résultats,  il  ne  faut  qu’un  peu  de 
bon  sens,  et  s’occuper  sans  relâche  des  progrès  de 
la  science  que  l’on  professe.  C’est  en  suivant  cesysfè- 
mede  méditation  et  de  raisonnement  dans  les  arts  et 
métiers  que  les  praticiens  habiles  font  de  nouvelles 
découvertes. 
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En  donnaiUla  description  (lespelites  sauces, j’ai  sui- 
vi les  principes  que  l’expérience  et  le  goût  m’ont  ins- 
pirés, et  d’après  MM.  llichaud,  Laguipierre  et  Lasne. 

Ensuite  , ayant  fait  pendant  dix  ans  les  grands  ex- 
tras des  maisons  de  l’empire  , j’ai  fait  mon  profit 
d’un  grand  nombre  de  bonnes  choses  que  j’ai  été 
à même  d’apprendre  avec  les  chefs  de  ces  grandes 
maisons,  e(  j’ai  prisa  cœur  de  les  imiter  tous  et  de 
ne  ressembler  à personne.  Mais  le  grand  Laguipierre. 
m’a  servi  de  modèle  pour  son  beau  talent  : car  il 
fin'sait  toutes  les  parties,  et  les  faisait  bien;  et  quoi 
qu’en  disent  les  envieux,  c’est  ainsi  que  se  caracté- 
risent les  talents  qui  sortent  de  la  classe  ordinaire  ; 
les  hommes  qui  ne  sont  propres  qu’à  une  chose  le  sa- 
vent bien  , et  ils  penseraient  faire  tort  à leur  répu- 
tation s’ils  reconnaissaient  franchement  un  talent 
qui  leur  soit  supérieur  parce  qu’il  serait  plus  uri- 
versel. 

O vanité  des  vanités  ! Mais  revenons  à nos  petites 
sauces. 

Il  est  nécessaire  de  bien  dégraisser  les  fumets  , es- 
sences, consommés  et  blonds  de  veau,  avant  de  les 
employer  au  travail  des  petites  sauces.  Par  ce  moyen 
ce  travail  devient  facile  et  prompt  , point  essentiel 
aujourd’hui  que  les  chefs  de  cuisine  ne  sont  point  se- 
condés dans  leurs  travaux.  Car  noussommes,  par  suite 
de  l’économie  des  maisons  du  jour,  contraints  à faire 
les  potages,  les  sauces , les  entrées , les  entremets,  et 
.souvent  même  la  pâtisserie.  En  cette  circonstance 
nous  avons  plus  de  fatigues,  il  est  vrai  ; mais  nous 
ne  pouvons  nous  dissimuler  qu’il  en  résulte  un  grand 
bien  pour  nos  diners,  en  ce  que  toutes  les  parties 
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sont  soignées  par  le  même  homme  (i),  à moins  d’a- 
voir avec  soi  des  aides  de  première  classe.  Mais  ces 
maisons-là  sont  rares  au  temps  où  nous  sommes  ; 
tandis  qu’autrefois  les  maisons  des  grands  avaient  un 
chef,  des  aides,  des  garçons  et  des  apprentis  de  cui- 
sine. Les  temps  ne  sont  plus  les  mêmes  ; nos  neveux 
auront  sans  doute  plus  de  chance  que  nous.  Du 
moins  tel  est  mon  sincère  désir,  en  m’occupant  sans 
relâche  d’honoreret  faire  honorer  la  science  par  mes 
travaux  culinaires  et  gastronomiques. 

• Je  dois  faire  une  observation  dernière  et  assez  im- 
portante pour  les  petites  sauces.  En  les  décrivant  se- 
lon la  haute  cuisine  , je  serais  fâché  que  les  cuisiniè- 
res ne  pussent  pas  en  profiter,  en  ne  donnant  pas  de 
recettes  de  sauces  à la  bourgeoise  5 en  revanche  je 
vais  les  aider  de  mes  conseils.  Je  sais  que  trop  sou- 
vent elles  manquent  des  choses  de  première  nécessité 
pour  marquer  les  grandes  sauces,  et  que  par  consé- 
quent elles  ne  peuvent  en  obtenir  de  petites  selon  la 
règle. 

Cependant  mes  recettes  peuvent  leur  être  d’un 
très  grand  secours. -Elles  doivent  toujours  avoir  un 
peu  de  roux  d’avance  , afin  de  lier  leurs  sauces  d’u- 
ne manière  convenable.  En  suivant  les  détails  de  l’as- 

(1)  J’ai  deux  fois  dans  raa  vie  servi  mes  dîners  en  maUre-d’hôlcl,  et 
j’ai  entendu  dire  îi  ce  sujet  par  les  seigneurs  des  choses  très  flatteuses 
pour  moi , taudis  qu’ils  citaient  des  maisons  où  les  potages  étaient  désa- 
gréables et  mauvais;  dans  d’uiilres  c’étaient  les  entrées  ou  les  entremets 
qui  ne  répondaient  pas  au  reste  du  dîuer.  Gela  est  facile  à comprendre  , 
dès  que  nous  abandonnons  à des  mains  malhabiles  la  confection  de 
telles  on  telles  choses,  c|ui  se  trouvcrçnt , par  ce  résultat,  être  de  pauvre 
mine  et  mauvaises. 
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saisonnemenl  de  mes  petites  sauces  , et  en  employant 
de  bon  bouillon,  du  blond  de  veau,  ainsi  que  du 
bon  vin  ordinaire,  elles  auront  bientôt  une  grande 
variété  de  sauces,  qui,  sans  être  succulentes,  n’en  se- 
ront pas  moins  agréables  au  palais;  et  si  elles  y ajou- 
tent un  peu  de  glace,  elles  feront  aussi  bien  que 
possible. 

Voulant  toujours  me  rendre  le  travail  facile  , j’ai 
fait  faire  une  grande  cuillère  à ragoût,  de  la  capacité 
d’un  verre  ordinaire , afin  que  deux  de  ces  cuillères 
de  saucé  travaillée  puissent  me  régler  pour  saucer 
une  entrée.  Ensuite  cette  cuillère  m’est  devenue  très 
utile,  en  ce  qu’elle  se  trouve  toujours  sous  ma  main, 
étant  placée  sur  le  fourneau,  dans  la  marmite  qui 
sert  de  bain-marie  , qui  contient  de  l’eau  chaude 
dans'laquelle  nous  déposons  les  cuillères  à dégraisser, 
à bec,  et  celles  percées.  Ainsi,  lorsque  je  parlerai  de 
grande  cuillère  à ragoût  dans  l’analyse  de  mes  petites 
sauces,  il  s’agira  de  celle-ci.  Il  ne  tiendra  qu’aux 
praticiens  d’en  commander  de  pareilles  chez  leurs 
chaudronniers;  ils  s’apercevront  bientôt  de  son  uti- 
, lité. 

J’avais  pensé,  en  composant  leschapitres  des  peti- 
tes sauces,  mettre  ensemble  toutes  celles  que  nous  ti- 
rons avec  l’espagnole,  et  ainsi  de  celles  composées 
avec  l’allemande,  le  velouté  ou  la  béchamel  ; mais,  en 
y réfléchissant,  j’ai  préféré  placer  dans  le  même  cha- 
pitre les  petites  sauces  qui  ont  le  plus  d’analogie  dans 
leurs  assaisonnements. 

Je  voulais  également  suivre  le  système  que  j’ai 
adopté  dans  mon  frailé  des  potages^  en  divisant  les 
petites  sauces  qui  ont  des  noms  étrangers  en  chapi- 
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très  particuliers  ; mais  il  m’a  semblé  plus  convenable 
de  décrire  dans  le  même  chapitre  toutes  celles  qui  se 
composent  à peu  près  des  mêmes  assaisonnements, 
ainsi  que  je  viens  de  le  dire  précédemment  : l’ana- 
lyse en  sera  plus  rapide  et  plus  facile  pour  mes  con- 
frères. 
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CHAPITRE  V. 

traité  des  petites  sauces,  en  gras  et  en  maigre. 

SOMMAIRE. 

Sauce  au  suprême  ; idem  à la  vênilienuc  ; idem  allemande  à la  \ien- 
naise;  idem  à la  princesse;  idem  hollandaise  au  suprême;  idem 
karick  à l’indienne;  idem  béchamel  aux  champignons;  idem  aux 
champignons;  idem  aromalique  aux  morilles  : idem  à la  ravigolc; 
idem  à la  ravigote  prinlanière ; idem  à l’ail  à la  provençale;  idem 
à la  française;  idem  au  'homard;  idem  aux  écrevisses;  idem  aux 
creveUes  ; idem  aux  huîtres;  idem  aux  huîtres  et  aux  chatnpignons  ; 
idem  aux  mojiles  ; idem  brandade  pour  la  morue  à la  provençale  ; 
idem  à la  maîlre-d’hôtel  liée;  idem  veloutée  à la  civette;  idem  ai- 
grelette au  verjus;  idem  à la  Duxclle  ; idem  hatelets  ; idem  au 
fenouil  ; idem  à la  russe;  idem  à la  polonaise. 

SAUCE  AU  SUPREME. 

ettez,  dans  une  casserole  à bain  - marie 
de  la  sauce  allemande  autant  qu’il  en  faut 
pour  saucer  une  entrée.  Lorsqu’elle  est 
presque  bouiliante  , et,  au  nioment  du  service,  vous 
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y joignez  deux  cuillerées  à bouche  de  consomme 
de  volaille  et  deux  petits  pains  de  beurre  d’Isigny. 

Le  tout  étant  bien  amalgamé,  vous  en  saucez  l’en- 
trée. 

Quelques  praticiens  ajoutent  un  jus  de  citron  ; mais 
je  suis  de  l’avis  du  grand  Laguipierre,  qui  désap- 
prouvait l’addition  d«  cel  acide» 

SAUCE  SUPRÊME  EN  MAIGRE. 

Vous  procédez  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus, 
en  employant  de  la  sauce  allemande  maigre  et  de  la 
glace  de  poisson  à Tessence  de  racines  (i). 

Observation. 

Sauce  au  suprême  , quel  titre  pompeux  ! Ainsi , en 
ajoutant  à la  sauce  allemande  un  peu  de  glace  de 
volaille  et  un  peu  de  beurre,  voilà  le  suprême.  Ne 
croirait-on  pas  que  dans  cette  sauce  se  trouve  le 
superlatif  du  travail  des  petites  sauces?  Cependant 
nous  en  avons  un  grand  nombre  qui  réclament  beau- 
coup plus  de  science  pour  arriver  à les  assaisonner  à 
point;  mais  tel  est  l’usage  : il  passe  en  habitude,  et 
l’habitude  consacre  des  choses  dont  les  noms  restent 
éternellement. 

Je  sais  que  certains  épilogueurs  pourront  me  dire  : 

Obseuvation.  — Eu  domiaul  la  simple  aimlyse  des  pcliles-sauccs  de 
la  cuisine  en  maigre,  j’ai  voulu  évilcr  de  grandes  el  nombreuses  répe- 
lilioiis;  les  détails  devenaient  à peu  près  les  memes  que  pour  les  autres 
petites  sauces , puisqu’il  ne  s’agira  que  de  supprimer  les  grandes  sauces 
grasses  pour  les  remplacer  par  des  maigres;  cl  ainsi  des  fumets,  es- 
sences , consommés  el  glaces  de  volaille  au  gibier,  qui  doivent  être  rem- 
placées par  celles  d’essence  de  poisson  et  de  racines. 
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Ce  n’est  pas  là  le  suprême  : celte  sauce  doit  être  du 
velouté  réduit  et  travaillé  avec  un  consommé  de  vo- 
laille , et,  au  moment  du  service,  vous  devez  y mêler 
un  peu  de  beurre  et  un  jus  de  citron.  Pour  répondre 
à ces  objections,  je  le  répète,  je  me  sers  de  l’autorité 
du  grand  Laguipierre  : son  suprême  était  de  l’alle- 
mande. M.  Lasne  employait  du  velouté  demi-lié.  Ces 
deux  maîtres  avaient  assurément  la  réputation  de 
bien  faire.  On  ne  peut  disconvenir  que  l’allemande 
ou  le  velouté  demi-lié  ne  donne  à celte  sauce  une 
mine  plus  appétissante  que  le  simple  velouté.  Puis, 
' on  m’objectera  encore  que  cette  sauce  suprême  est 
excellente.  Oui,  sans  doute.  Qu’elle  appartient  au 
sauté  de  volaille  au  suprême  , c’est  une  erreur  ; car 
j’ai  servi  des  poulardes,  des  poulets,  des  quenelles 
et  des  boudins  de  volaille  au  suprême.  Une  macé- 
doine au  suprême  est  quelque  chose  de  parfait. 

Ensuite,  en  remplaçant  la  glace  de  volaille  par 
celle  de  faisan,  le  sauté  de  faisans  devient  incontesta- 
blement au  suprême  ; il  en  est  de  même  à l’égard  des 
perdreaux  , des  bécasses  et  des  quenelles  et  boudins 
de  gibier,  dont  le  fumet  est  agréable. 

J’observerai  encore  que,  si,  en  additionnant  à l’al- 
lemande un  peu  de  glace  de  volaille  et  de  beurre, 
nous  obtenons  une  sauce  au  suprême,  il  me  semble 
que,  par  le  même  moyen,  nous  pouvons  abréger  le 
travail  d’un  grand  nombre  de  sauces  en  y mêlant,  à 
l’instant  du  service,  des  glaces  d’essences  de  jambon, 
de  truffes,  de  champignons,  de  racines  et  de  poisson. 
Assurément  voila  qui  doit  être  pris  en  considération 
par  mes  confrères.  Je  suppose  par  exemple  que  le 
chef  de  cuisine  soit  surpris  par  son  seigneur,  qui  lui 
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demanderail  un  diner  sur  lequel  il  ne  coinplaii  pas. 
Eh  bien  , en  ayant  le  soin  d'avoir  toujours  en  réserve 
les  sortes  de  {ïlaces  précitées,  il  doit,  par  ce  résullaf, 
servir  un  bon  dîner.  Cette  observation  n’est  point  à 
dédaigner,  surtout  maintenant  que  l’on  croit  toutes 
choses  faciles  et  possibles,  et  cela  depuis  que  les  )-i- 
ches  donnent  si  peu  de  soin  et  d’importance  à l’art 
culinaire.  En  cette  circonstance,  le  génie  du  cuisi- 
nier doit  suppléer  à tout  par  amour  pour  la  science. 

Par  ce  simple  travail  nous  pouvons  obtenir  une 
grande  quantité  de  petites  sauces  savoureuses  et  par- 
faites, en  ayant  surtout  de  grandes  sauces  tiavaillées 
ou  simplement  réduites  à glace  et  liées  au  moment. 

Ces  observations  s’appliquent  également  à la  cui- 
sine en  maigre.. 

Je  l’ai  déjà  dit  au  chapitre  de  mes  grandes  sauces, 
j’ai  souvent  employé  ces  moyens  dans  mes  voyages 
et  dans  des  cas  pressés,  et  toujours  à ma  satisfaction. 

SAUCE  A LA  VÉN1TIEN?;E. 

Au  moment  du  service,  vous  avez  en  ébullition, 
dans  une  casserole  à bain-marie,  deux  grandes  cuil- 
lerées à ragoût  de  sauce  allemande  pour  saucer  une 
entrée  ; alors  vous  y mêlez  une  bonne  pincée  de 
feuilles  d’estragon  coupées  en  petits  blets  que  vous 
faites  blanchir  et  égoutter  ensuite  sur  un  tamis  de 
soie,  puis  une  cuillerée  de  glace  de  volaille,  un 
peu  de  beurre  d’isigny  , une  pointe  de  muscade 
râpée  et  un  blet  de  bon  vinaigre  à l’estragon  ; servez. 

Cette  sauce  est  excellente  pour  des  entrées  de 
volaille,  en  entrées  de  broche  et  poêlées,  puis  pour 
des  entrées  de  [toisson  grillé  ou  cuit  à l’eau  de  sel. 
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SAUCE  MAIGRE  A LA  VENITIENNE. 

Pour  rqbtenir,  vous  employez  de  la  sauce  alle- 
mande maigre  , de  la  glace  de  poisson  à l’essence  de 
racines;  le  reste  du  procédé  est  le  même  que  ci-des- 
sus. . 

SAUCE  ALLEMANDE  A LA  VIENNAISE. 

Additionnez  dans  la  sauce  allemande  pour  saucer 
une  entrée  une  cuillerée  à bouche  de  persil  haché 
et  blanchi , un  peu  de  poivre  blanc  en  poudre  et 
un  jus  de  citron. 

Cette  sauce  est  celle  que  nous  nommons  en  Fran- 
ce à la  poulette  seulement  nous  y additionnons  un 
peu  de  beurre  fin. 

SAUCE  MAIGRE  ALLEMANDE  A LA  VIENNAISE. 

Vous  employez  de  la  sauce  maigre  allemande  : 
voilà  toute  la  dilFérence  qui  existe  entre  ces  deux 
sauces. 

SAUCE  A LA  PRINCESSE. 

Vous  ajoutez  à deux  Cuillerées  de  sauce  alleman- 
de en  ébullition  du  persil  haché  et  blanchi  , une 
pointe  de  muscade  râpée  , un  peu  de  glace  de  volail- 
le , un  peu  de  beurre  et  un  jus  de  citron. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  PRINCESSE. 

Pour  cette  sauce  vous  employez  de  la  sauce  alle- 
maude  en  maigre  , ainsi  que  de  la  glace  de  poisson 
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a l’essence  de  racines.  Suivez  le  reste  du  procédé 
précité. 

Observation . > 

Voici  quelques  petites  sauces  indiquées  d’après 
mon  procédé,  en  lenninant  la  sauce  allemande  au 
moment  même  où  j’ai  réduit  mon  velouté.  Assuré- 
ment les  détails  en  sont  simples  et  faciles  ; tandis 
qu’en  suivant  l’ancien  procédé  il  m’aurait  fallu  dé- 
crire. Travaillez  du  velouté  avec  du  consommé , 
puis  , après  l’avoir  réduit , vous  y mêlez  une  liaison 
de  trois  jaunes  d’œuf j passez  la  sauce  à l’étami- 
ne ei\  ajoutant  l’un  des  assaisonnements  indiqués 
eî-dessus.  Voilà  , je  le  répète,  un  travail  que  j’ai 
voulu  éviter.  D’ailleurs  je  veux  également  analyser 
les  deux  procédés  pour  les  sauces  qui  en  sont  sus- 
ceptibles; mais  les  praticiens  qui  ne  sont  point  sys- 
tématiques s’empareront  bientôt  de  ma  manière  de 
faire  ; ils  en  ressentiront  une  amélioration  sensible 
dans  les  temps  où  les  travaux  nous  pressent.  Ainsi  je 
vais  décrire  mon  procédé  en  premier,  et  l’ancienne 
manière  de  faire  comme  second  procédé. 

SAUCE  HOLLANDAISE  AU  SUPRÊME. 

Après  avoir  cassé  six  jaunes  d’œuf  dans  une  cas- 
serole à ragoût , vous  y mêlez  un  peu  de  beurre  très 
fin  , du  sel , du  poivre  fin  , de  la  muscade  râpée  , une 
cuillerée  à ragoût  de  sauce  allemande  et  une  idem 
à bouche  de  glace  de  volaille  ; remuez  cette  sauce 
sur  un  feu  très  doux,  et,  à mesure  qu’elle  se  lie  , 
vous  y joignez  un  peu  de  beurre  à trois  ou  quatre 
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reprises,  en  ayant  le  soin  de  la  remuer  sans  cesse.  Au 
aïoment  du  service  vous  y versez  un  peu  de  bon  vi- 
naigre ordinaire  , afin  de  la  rendre  appétissante  et 
relevée;  ajoutez  un  bon  morceau  de  beurre. 

SAUCE  maigre  a LA  HOLLANDAISE  AU  SUPREME. 

Supprimez  l’allemande  et  la  glace  de  volaille  pour 
les  remplacer  par  de  la  sauce  et  de  la  glace  de  pois- 
son : voilà  la  seule  différence. 

Observation. 

Cette  sauce  hollandaise,  ainsi  marquée , est  des 
plus  savoureuses  pour  servir  toute  sorte  de  poisson  de 
mer  et  de  rivière,  cuits  à l’eau  de  sel  uu  grillés , et 
également  pour  servir  des  enti’ées  de  volaille  et  des 
entremets  de  légumes,  ainsi  qu’on  le  verra  par  la  suite. 

La  presque  totalité  des  cuisiniers  font  la  sauce 
hollandaise  composée  seulement  de  jaunes  d’œuf, 
de  beurre,  de  vinaigre  , de  sel  et  de  poivre  ; mais  le 
fameux  Laguipierre,  en  ajoutant  à cette  sauce  un 
peu  de  velouté  (ou  d’allemande)  et  de  glace  de  vo- 
laille, l’a  rendue  succulente  et  parfaite.  Par  l’addi- 
tion du  velouté  , il  a donné  à cette  sauce  assez  de 
corps  pour  lier  et  cuire  les  jaunes  d’œuf  à point  ; 
tandis  que  la  sauce  hollandaise  ordinaire  est  sujette 
à tourner  le  beurre  en  huile  en  se  décomposant  aisé- 
ment lorsqu’elle  attend.  Les  cuisiniersqui  restentsta- 
tionnaires  sont  tout  étonnés  que  les  hommes  habiles 
ne  fassent  pas  comme  eux,  et  qu’ils  osent  perfection- 
ner les  arts  et  métiers  par  de  savantes  méditations. 

4* 
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SAUCE  KARICK  A l’iNDIENNE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  quelques  tran- 
ches de  jambon  maigre  , un  oignon  émincé  , un  bou- 
quet assaisonné,  deux  maniveaux  de  champignons 
émincés,  trois  clous  de  girofle,  une  bonne  pincée  de 
piment,  une  idem  de  poivre  de  Cayenne,  et  un  peu  de 
massis  ; ajoutez  deux  cuillerées  à ragoût  de  consommé 
de  volaille  ; faites  mijoter  cet  assaisonnement  à très 
petit  feu,  passez-le  à la  serviette  et  dégraissez-le  j 
lorsqu’il  est  un  peu  réduit  , vous  y mêlez  delà  sauce 
allemande;  lorsqu’elle  est  réduite  à point,  vous  y 
ajoutez  une  petite  infusion  de  safran  afin  de  la  colo- 
rer d’un  beau  jaune  , puis  vous  la  passez  à l’étamine  ; 
au  moment  du  service  , vous  y mettez  un  peu  de 
beurre  et  trois  maniveaux  de  petits  champignons 
tournés  et  leurs  fonds  ; quelques  personnes  ajoutent 
à cette  sauce  de  petits  cornichons  bien  verts  et  tour- 
nés en  olives  : elle  doit  être  de  haut  goût  ; le  cayen- 
ne  doit  un  peu  se  faire  sentir. 

Second  procédé. 

Au  lieu  de  mettre  de  la  sauce  allemande  , vous  la 
remplacez  par  du  velouté,  que  vous  réduisez  avec 
l’essence  de  l’assaisonnement;  puis  vous  y mêlez  une 
liaison  et  passez  la  sauce  à l’étamine. 

SAUCE  MAIGRE  DE  KARICK  A l’iNDIENNE. 

Vous  remplacez  le  jambon  par  une  petite  anguille 
■coupée  en  tronçons;  l’allemande  , ou  le  velouté  , par 
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de  la  sauce  allemande  maigre  ; le  reste  du  procédé 
est  absolument  le  même  que  ci-dessus. 


SAUCE  BÉCHAMEL  AUX  CHAMPIGNONS. 

Après  avoir  tourné  quatre  maniveaux  de  champi- 
gnons moyens  , blancs  et  bien  ronds , vous  les  sau- 
tez dans  une  eau  de  citron  avec  un  peu  de  beurre 
fin  et  de  sel.  Etant  prêt  à servir,  vous  mettez  dans 
une  petite  casserole  de  la  béchamel,  ce  qu’il  en  faut 
pour  saucer  une  entrée  ; lorsqu’èlle  est  bouillante  , 
vous  y versez  les  champignons  et  leurs  fonds,  et  la 
faites  réduire  à point  ; ajoutez  une  pointe  de  mus- 
cade et  un  peu  de  beurre. 

Cette  sauce  est  excellente  pour  des  entrées  de  bro- 
che de  volaille , et  pour  des  entrées  de  poissons  de 
mer  cuits  à l’eau  de  sel. 

J’ai  servi  cette  sauce  pour  la  première  fois  à la 
princesse  de  B***. 

SAUCE  BÉCHAMEL  MAIGRE  AUX  CHAMPIGNONS. 

Remplacez  la  béchamel  grasse  par  de  la  maigre, 
et  suivez  de  tout  point  les  détails  précités. 

^Second  procédé.  . 

Après  avoir  travaillé  et  réduit  du  velouté  , vous  y 
mêlez  de  la  crème.  Passez  la  béchamel  h.  l’étamine, 
selon  la  règle  , puis  vous  y joignez  les  champignons; 
et  après  quelques  bouillons  , vous  placez  la  sauce  au 
Jiain-marie. 
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SAUCE  AUX  CHAMPIGNONS. 

Ayez  quatre  maniveaux  de  moyens  champignons 
tournés  et  cuits  bien  blancs  , avec  du  jus  de  citron  , 
du  beurre  et  une  pointe  de  sel.  Au  moment  du  ser- 
vice , vous  les  versez  dans  de  la  sauce  allemande 
( pour  saucer  une  entrée  ),  avec  un  peu  de  glace  de 
volaille  et  un  jus  de  citron.  Faites  bouillir  quelques 
secondes  , afin  que  la  sauce  prenne  le  goût  de  l’es- 
sence des  champignons , puis  vous  la  versez  dans 
une  casserole  à baîn-rnarie  ; à l’instant  du  service 
elle  doit  être  bouillante.  On  obtient  également  cette 
sauce  en  y mêlant  moitié  sauce  allemande  et  moitié 
sauce  au  beurre. 

SAUCE  MAIGRE  AUX  CHAMPIGNONS. 

Procédez  ainsi  qu’il  est  déiiiontré  ci-dessus  , en 
remplaçant  la  sauce  par  de  l’allemande  maigre.  C’est 
la  seule  différence. 

SAUCE  AROMATIQUE  AUX  MORILLES. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  une  pincée  de 
romarin  , autant  de  sauge , de  thym  , de  basilic  , le 
quart  d’une  feuille  de  laurier,  un  clou  de  girofle,  un 
peu  de  mignonnette,  et  une  pointe  de  muscade  râpée; 
ajoutez  un  oignon  émincé  et  une  cuillerée  à ragoût 
de  bon  consommé  ; faites  mijoter  cet  assaisonnement 
quelques  minutes  , puis  vous  le  passez  avec  pression 
à l’étamine  ; ensuite  vous  y joignez  une  trentaine  de 
petites  morilles  bien  saines  , et  parfiûtement  lavées  ; 
lorsqu’elles  ont  jeté  quelques  bouillons,  vous  y versez 


traité  des  petites  sauces.  55 

de  l’allemande  pour  saucer  une  entrée  , et  faites  ré- 
duii*e  à point. 

Au  moment  du  service  , vous  y joignez  un  peu  de 
glace  de  volaille  , un  peu  de  beurre  fin  , un  jus  de 
citron  et  une  cuillerée  à bouche  de  cerfeuil  haché  et 
blanchi. 

SAUCE  MAIGRE  AROMATfQUE  AUX  MORILLES. 

Procédez  de  tout  point  ainsi  qu’il  est  démontré 
ci-dessus  ; seulement  vous  remplacez  le  consommé 
par  de  l’essence  de  poisson,  et  l’allemande  par  de  la 
sauce  maigre  allemande. 

SAUCE  A LA  RAVIGOTE. 

Faites  réduire  dans  une  casserole  à ragoût  deux 
cuillerées  à ragoût  de  vinaigre  ordinaire  et  une  pin- 
cée de  mignonnelte  ; étant  réduit,  vous  y joignez 
deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de  consommé  , et 
deux  grandes  idem  de  sauce  allemande.  Réduction 
faite  , vous  passez  la  sauce  à l’étamine,  et  au  moment 
de  servir  vous  y mêlez  du  cerfeuil  , de  l’estragon  ha- 
ché et  blanchi , puis  un  peu  de  beurre  fin.  Quelques 
personnes  ajoutent  à la  ravigote  un  peu  de  citron  : 
cela  est  inutile. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  RAVIGOTE. 

Procédez  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus , en 
remplaçant  le  consommé  et  l’allemande  par  de  la 
sauce  maigre  allemande  et  de  l’essence  de  poisson 
ou  de  racines. 
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SAUCE  A LA  RAVIGOTE  PRINTANIÈRE. 

Après  avoir  épluché  une  poignée  de  cerfeuil , un 
peu  d’estragon,  de  petite  civette,  et  quelques  feuilles 
de  pimprenelle  , vous  lave2  cette  ravigote  à l’eau 
froide  ; puis  vous  la  faites  blanchir  dans  un  poêlon 
d’office  à l’eau  bouillante , avec  un  peu  de  sel  ; après 
quelques  minutes  d’ébullition  , vous  l’égouttez  et  la 
faites  rafraîchir  ; ensuite  vous  la  pressez  parfaite- 
ment 5 et,  après  l’avoir  pilée  en  purée  , vous  la  faites 
passer  par  le  tamis  de  soie. 

•Au  moment  du  service,  vous  devez  avoir  dans  une 
casserole  à bain-marie  de  la  sauce  allemande  , pour 
saucer  une  entrée  , étant  presque  bouillante  ; vous  y 
joignez  un  peu  de  glace  et  de  beurre  , une  pointe  de 
vinaigre  à l’estragon  , puis  de  la  ravigote,  juste  ce 
qu’il  en  faut  pour  donner  à cette  sauce  une  teinte 
vert-pistache  ; et  servez. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  RAVIGOTE  PRINTANIERE. 

Vous  remplacez  la  sauce  allemande  et  la  glace  de 
volaille  par  de  la  sauce  maigre  allemande  et  de  la 
glace  de  poisson.  Le  reste  du  procédé  est  le  même 
que  celui  démontré  ci-dessus. 

Je  ne  parlerai  poiut  de  la  sauce  vert-pré  , celle-ci 
étant  préférable. 

SAUCE  A l’ail  a LA  PROVENÇALE. 

Faites  mijoter  dans  une  casserole  à ragoût  quatre 
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goût  de  consoniuié.  La  réduction  étant  presque  à 
point , vous  retirez  l’ail  et  le  bouquet  assaisonné , 
puis  vous  ajoutez  deux  grandes  cuillerées  de  velouté, 
en  y joignant  une  liaison  de  trois  jaunes  d’œuf.  Après 
quelques  minutes  d’ébullition  , voüs  passez  la  sauce 
à l’étamine  ; et  au  moment  du  service  , vous  y mêlez 
un  peu  de  beurre  et  de  jus  de  citron. 

SAUCE  MAIGRE  A l’aIL  A LA  PROVENÇALE. 

Vous  marquez  votre  assaisonnement  ainsi  qu’il  est 
analysé  ci- dessus  , puis  vous  remplacez  le  consommé 
par  de  l’essence  de  poisson  , et  le  velouté  par  de  la 
sauce  maigre  allemande. 

SAUCE  A LA  FRANÇAISE. 

Mettez  dans  une  casserole  à bain-marie  de  la  sauce 
béchamel  maigre;  lorsqu’elle  est  presque  bouillante, 
vous  y joignez  une  pointe  d’ail,  un  peu  de  muscade 
râpée  et  une  essence  de  champignons.  Quand  elle  a 
jeté  quelques  bouillons,  et  à l’instant  de  servir  , vous 
y joignez  un  beurre  d’écrevisses  , afin  de  la  colorer 
d’une  teinte  rosée. 

Cette  sauce  a une  physionomie  qui  lui  est  particu- 
lière , et  elle  ne  le  cède  en  rien  aux  autres  sauces 
pour  servir  le  poisson.  Elle  convient  parfaitement 
pour  les  pains  de  carpe  , de  brochet  , de  saumon,  et 
en  général  pour  les  entrées  de  poisson.  On  peut  y 
ajouter  des  queues  d’écrevisses  et  de  petits  champi- 


58 


QUATlllÈME  PAIITIE. 

gnons  tournés,  bien  blancs.  J’ai  servi  celle  sauce 
pour  la  première  fois  chez  le  prince  Paul  de  Wur- 
temberg. 

Cètie  sauce  étant  maigre  , elle  sert  pour  les  «leux 
cuisines. 


SAUCE  AUX  HOMARDS. 

Versez  dans  une  casserole  à ragoût  un  verre  de  vin 
de  Madère  , dans  lequel  vous  ajoutez  quelques  bran- 
ches de  persil  , une  échalotte  , un  peu  de  mignon- 
nette  et  de  muscade  râpée.  Faites  réduire  à petit  feu; 
après  quoi  vous  additionnez  une  cuillerée  de  con- 
sommé ; donnez  quelques  minutes  d’ébullition  ; pas- 
sez cet  assaisonnement  au  tamis  de  soie  dans  une  cas- 
serole à ragoût , contenant  deux  grandes  cuillerées 
de  sauce  allemande.  Faites  réduire  à point;  puis  vous 
versez  de  rechef  un  demi-verre  de  vin  de  Madère. 
Réduisez  de  nouveau  , et  passez  la  sauce  à l’étamine 
dans  une  casserole  à bain-marie.  Al’instant  de  servir, 
vous  y mettez  un  peu  de  jus  de  citron  et  uu  peu  de 
beurre  ; la  sauce  doit  être  presque  bouillante  ; alors 
vous  y mêlez  légèrement  les  chairs  d’un  homard  cuit 
au  Madère  , que  vous  avez  coupées  en  petits  dés. 

Cette  sauce  étant  au  vin  de  Madère , on  ne  doit 
pas  y ajouter  de  persil  haché,  comme  cela  se  prati- 
que dans  la  sauce  au  beurre  aux  homards.  On  peut 
également  y mêler  un  beurre  de  homards. 

SAUCE  MAIGRE  AUX  HOMARDS. 

Vous  procédez  ainsi  qu’il  est  démontre  ci -dessus. 
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en  supprimant  le  consommé,  que  vous  remplacez  par 
de  la  sauce.maigre  allemande. 

SAUCE  AUX  écrevisses. 

Après  avoir  lavé  un  demi-cent  de  moyennes  écre- 
visses de  Seine,  vous  les  faites  cuire  avec  une  demi- 
bouteille  de  vin  de  Champagne,  un  oignon  émincé  , 
un  bouquet  assaisonné  , une  pincée  de  mignonetle 
et  fort  peu  de  sel  ; lorsque  vos  écrevisses  sont  froides 
vous  les  égouttez , et  vous  passez  la  cuisson  au  tamis 
de  soie;  vous  la  faites  réduire  de  moitié,  puis  vous  y 
ajoutez  deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de  sauce  al- 
lemande ; faites  réduire  à point , et  ajoutez  un  demi- 
verre  de  Champagne.  Réduction  faite,  vous  passez 

la  sauce  à l’étamine  ; au  moment  du  service  vous  v 
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joignez  un  peu  de  glace  et  de  beurre  fin  , puis  les 
queues  d’écrevisses , que  vous  avez  parées  selon  la 
règle. 

On  doit  ajouter  à cette  sauce  un  beurre  d’écrevis- 
se préparé  avec  les  coquilles  d’écrevisses  , dont  les 
queues  entrent  dans  la  sauce. 

SAUCE  MAIGRE  AUX  ÉCREVISSES. 

Vous  remplacez  la  sauce  allemande  par  de  la  sau- 
ce maigre  à l’allemande  , et  suivez  de  tous  points 
le  reste  du  procédé , ainsi  qu’il  est  démontré  ci-des- 
sus. 


SAUCE  AUX  CREVETTES. 


Vous  devez  choisir 


vos  crevettes  fraîches  et  peu  sa- 
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lées;  mais  les  marchands  ont  l’habitude  , lorsque 
leur  fraîcheur  se  passe  après  plusieurs  jours  qu’ils 
les  ont  étalées,  et  non  vendues,  de  les  faire  rebouillir 
dans  un  assaisonnement  léger,  afin  de  leur  ôter  en 
partie  le  goût  désagréable  qu’elles  contractent  par 
l’action  de  l’air.  Il  est  facile  de  s’en  apercevoir  : la 
chair  devient  alors  salée  et  coriace.  Pour  cette  sauce 
vous  devez  prendre  une  livre  d’excellentes  crevettes 
d’égale  grosseur;  vous  épluchez  les  queues  et  les  pa- 
rez légèrement;  au  moment  du  service,  vous  les  mê- 
lez dans  de  la  sauce  allemande;  dans  laquelle  vous 
avez  ajouté  un  peu  de  glace  et  de  beurre,  un  jus  de 
citron  , un  peu  de  muscade  râpée  et  une  cuillerée  à 
bouche  de  persil  haché  et  blanchi. 

SAUCE  MAIGRE  AUX  CREVETTES. 

Préparez  cette  sauce  ainsi  qu’il  est  indiqué  ci-des- 
sus, seulement  vous  remplacez  l’allemande  par  de 
la  sauce  maigre  idem,  et  la  glace  de  la  volaille  par 
de  la  glace  de  poisson  à l’essence  déracinés. 

SAUCE  AOX  HUITRES. 

Faites  ouvrir  dix  douzaines  de  grosses  huîtres  bien 
fi’âîches  et  bien  grasses  , puis  vous  les  mettez  dans 
leurs  eaux  sur  le  feu  , en  les  remuant  de  temps  en 
temps,  afin  qu’elles  aient  une  égale  cuisson.  Lors- 
qu’elles sont  prêtes  à bouillir,  vous  les  retirez  de 
leurs  eaux  avec  une  cuillère  percée  ( lorsqu’on  les 
égoutte  dans  une  passoire,  il  est  rare  que  les  huîtres 
ne  gardent  point  de  gravier,  ce  qui  les  fait  croquer; 
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tandis  qu’en  les  égouttant  par  cuillerées  cela  n’arrive 
jamais). 

Lorsque  l’eau  est  déposée  , vous  en  prenez  une 
cuillerée  à ragoût  que  vous  ajoutez  dans  de  l’alle- 
mande en  suffisante  quantité  pour  l’entrée  que  vous 
voulez  saucer  ; puis  vous  additionnez  une  cuillerée 
à bouche  de  persil  haché  et  blanchi , une  idem  de 
glace,  un  peu  de  beurre  fin  , un  jus  de  citron,  une 
pointe  de  poivre  blanc  et  de  muscade  râpée,  et 
les  huîtres  que  vous  avez  parées.  A cet  effet , vous 
ôtez  de  chaque  huître  le  durillon  et  la  barbe  , afin 
de  n’employer  que  le  gras  de  l’huître  ; ayez  soin  d’ô- 
ter  une  petite  partie  noire  qui  se  trouve  entre  le 
durillon  et  le  gras,  que  vous  conservez, 

SAUCE  MAIGRE  AUX  HUITRES. 

Remplacez  la  sauce  allemande  par  de  la  sauce 
maigre  idem  , la  glace  de  vmlaille  par  de  la  glace  de 
poisson  , et  suivez  du  reste  les  détails  analysés  ci-des- 
sus. 


SAUCE  AUX  HUITRES  ET  AUX  CHAMPIGNONS. 

Vous  préparez  cette  sauce  selon  les  détails  indi- 
qués ci-dessus  pour  la  sauce  aux  huîtres  , puis  vous 
y mêlez  une  trentaine  de  petits  champignons  tournés 
et  leurs  fonds. 

L addition  des  champignons  donne  un  goût  très 
agréable  a cette  sauce  , et  la  caractérise  d’une  maniè- 
re toute  particulière. 
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SAUGE  MAIGRE  AUX  HUITRES  ET  AUX  CHAMPIGNONS. 

A l’égard  de  cette  sauce  ( voyez  sauce  aux  huîtres) 
vous  supprimez  la  glace  de  volaille  et  l’allemande, 
que  Amus  remplacez  par  de  la  glace  de  poisson  et 
de  la  sauce  maigre  allemande,  puis  vous  y mêlez 
une  trentaine  de  petits  champignons  tournés  et 
leurs  fonds  , ainsi  que  nous  l’avons  démontré  ci- 
dessus. 

SAUCE  AUX  MOULES. 

Ayez  six  douzaines  de  grosses  moules  ; après  les 
avoir  grattées  et  bien  lavées,  vous  les  mettez  dans  une 
casserole  sur  un  feu  modéré , en  ayant  le  soin  de  les 
couvrir;  puis  vous  les  sautez  de  temps  en  temps  , et, 
dès  qu’elles  s’entrouvent,  vous  les  retirezdes  coquilles 
et  laissez  déposer  leurs  eaux;  ensuite  vous  parez  les 
moules  en  ôtant  la  couronne  noire  qui  les  borde , 
et  une  espèce  de  petite  langue  noire  qui  se  trouve 
dans  l’intérieur  ; au  moment  du  service  vous  avez 
deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de  sauce  allemande 
en  ébullition  , dans  laquelle  vous  ajoutez  une  cuille- 
rée à ragoût  de  l’eau  des  moules , une  cuillerée  à 
bouche  de  persil  haché  et  blanchi , un  peu  de  musca- 
de râpée,  un  peu  de  glace  de  volaille,  un  jus  de  ci- 
tron et  un  peu  de  beurre  , puis  vous  faites  jeter  à la 
sauce  quelques  bouillons  et  vous  y ajoutez  les  moules. 

SAUCE  MAIGRE  AUX  MOULES. 

A l’égard  de  cette  sauce  vous  suivez  les  détails  pré- 
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cités,  seulement  vous  remplacez  l’allemande  et  la 
glace  de  volaille  par  de  la  sauce  maigre  allemande 
et  par  de  la  glace  de  poisson  à l’essence  de. racines. 

SAUCE  A LA  RUSSE. 

Après  avoir  haché  et  blanchi  une  cuillerée  à bou- 
che de  persil , de  cerfeuil  et  d’estragon,  vous  égout- 
tez et  mêlez  le  tout  dans  du  velouté  demi  - lié  ce 
qu’il  en  faut  pour  saucer  une  entrée  ; au  moment  de 
servir,  vous  y joignez  une  cuillerée  à bouche  de  mou- 
tarde fine , une  demi-cuillerée  de  sucre  en  poudre  , 
une  pincée  de  poivre  fin  et  un  jus  de  citron. 

Cette  sauce  se  sert  pour  le  bœuf. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  RUSSE. 

Vous  remplacez  le  velouté  demi-lié  par  de  la  sauce 
maigre  à l’allemande  ; le  reste  du  procédé  est  le  mê- 
me que  ci-dessus. 

sauce'a  l’akglaise. 

Après  avoir  haché  très  fin  quatre  jaunes  d’œufs 
durs,  vous  les  mêlez  , dans  une  casserole  à bain-ma- 
rie , avec  du  velouté  demi-lié  ce  qu’il  en  finit  pour 
saucer  une  entrée  ; puis  vous  y ajoutez  une  pointe 
de  poivre  et  de  muscade  râpée  , un  jus  de  citron  et 
un  peu  de  beurre  d’anchois  ; cette  sauce  se  sert  pour 
les  rôts  et  entrées  de  volaille. 
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SAUCE  MAIGRE  A L'ANGLAISE. 

Vous  suivez  les  détails  précités  pour  cette  sauce  , 
seulement  vous  supprimez  le  velouté  demi-lié  et 
le  remplacez  par  de  la  sauce  maigre  à l’allemande. 

/ 

SAUCE  BRANDADE  POUR  LA  MORUE  A LA  PROVENÇALE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  deux  cuillerées 
à bouche  de  sauce  maigre  à l’allemande  , trois  jaunes 
d’œuf , une  pointe  de  muscade  râpée  , une  idem 
de  poivre  fin,  une  idem  d’ail  pilé  avec  le  dos  du  cou- 
teau, tout  le  jus  d’un  gros  citron  et  une  pointe  de 
sel.  Après  avoir  parfaitement  mêlé  cet  assaisonne- 
ment avec  une  cuillère  de  bois  , vous  posez  la  casse- 
role sur  de  la  cendre  chaude  en  la  remuant  sans  cesse 
afin  d’obtenir  une  sauce  liée  et  velouté  ; alors  vous 
la  retirez  du  feu  pour  y mêler  cuillerée  à cuillerée 
un  verre  et  demi  de  bonne  huile  d’Aix. 

Observation. 

Votre  sauce  doit  sè  trouver,  par  l’addition  de 
l’huile  , d’un  velouté  parfait  et  d’un  assaisonnement 
relevé;  la  saveur  de  l’ail  doit  seulement  se  faire  un 
peu  sentir.  Au  moment  du  service  vous  ajoutez  un 
jus  de  citron  et  une  cuillerée  à bouche  de  cerfeuil 
haché  et  blanchi,  ou  de  l’estragon  également  ha- 
ché et  blanchi.  Cette  sauce  convient  parfaitement 
pour  les  entrées  de  poissons  cuits  à l’eau  de  sel , et 
en  particulier  pour  la  morue. 
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Cette  sauce  maigre  sert  cependant  également  pour  ^ 
les  jours  gras , ainsi  que  toutes  les  sauces  maigres  en 

général. 

SAUCE  A LA  MAITRK-d’hOTEL  LIEE. 

t 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  ou  à bain-ma- 
rie une  grande  cuillerée  et  demie  de  velouté  demi-lié  ; 
ce  velouté  doit  être  peu  lié,  et,  au  moment  du  servi- 
ce, il  doit  être  bouillant;  vous  le  retirez  du  feu  , puis 
vous  y mêlez  un  peu  de  glace^et  une  maître-d’hôtel 
marquée  selon  la  règle.  Ayez  soin  de  l’amalgamer 
parfaitement  au  velouté,  et  servez. 


SAUCE  MAIGRE  A LA  MAITRE-d’hÔTEL  LIÉE. 

Vous  supprimez  le  velouté  et  le  remplacez  par  de 
la  sauce  maigre  à l’allemande  ; le  reste  du  procédé 
est  le  même  que  ci-dessus. 

SAUCE  VELOUTÉE  A LA  CIVETTE. 

Mettez  dans  une  casserole  à bain-marie  une  grande 
cuillerée  et  demie  de  sauce  allemande , une  idem  de 
sauce  tomate  ; ajoutez  une  pointe  de  muscade  râpée  et 
de  poivre  fin,  et  un  jus  de  citron;  faites  jeter  quelques 
bouillons;  puis,  au  moment  du  service  , vous  y mê- 
lez un  beurre  d’écrevisses  et  une  petite  cuillerée  à 
café  de  civette  émincée  très  menue  ; servez. 

Celte  sauce  a une  physionomie  rosée  et  appétis- 
sante. 


II. 
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SAUGE  MAIGRE  VELOUTEE  A LA  CIVETTE, 

Vous  supjjrimez  de  la  sauce  précitée  la  sauce  alle- 
mande et  celle  aux  tomates,  pour  les  remplacer  par 
de  la  sauce  maigre  allemande  ainsi  que  de  la  sauce 
tomate  en  jnaigre  j pour  le  reste  du  procédé,  vous 
suivez  de  tout  point  les  détails  donnés  ci-dessus. 

.SAUCE  AIGRELETTE  AU  VERJUS. 

V 

Après  avoir  lavé  une  trentaine  de  grains  de  ver- 
jus , vous  les  pilez  et  en  exprimez  le  suc  en  les  pas- 
.sant  avec  pression  par  l’étamine  ; au  moment  de  ser- 
vir vous  avez  dans  une  casserole  à bain-marie  deux 
grandes  cuillerées  à ragoût  de  sauce  allemande 
en  ébullition  , dans  laquelle  vous  joignez  un  peu  de 
glace  de  volaille  , un  peu  de  beurre  d’isigny,  une 
pointe  de  muscade  et  de  poivre  fin  , et  assez  de  ver- 
jus pour  rendre  cette  sauce  aigrelette  et  appétis- 
sante.» 

SAUCE  MAIGRE  AIGRELETTE  AU  VERJUS. 

A l’égard  de  cette  sauce , vous  procédez  ainsi 
qu’il  est  démontré  ci-dessus,  puis  vous  remplacez 
l’allemande  par  de  la  sauce  maigre  allemande  , et 
la  glace  de  volaille  par  de  la  glace  de  poisson  : voilà 
toute  la  différence. 

SAUCE  A LA  DUXELLE, 

Après  avoir  bacbé  un  maniveau  de  champignons, 


THÀITÈ  DKS  PliTlTES  SAUCES. 

VOUS  le  mettez  dans  une  casserole  à ragoût  avec  une 
cuillerée  à bouche  de  persil  haché , une  idem  de 
truffes,  deux  échalottes  et  une  pointe  d’ail  égale- 
ment hachée  ; puis  vous  j mêlez  un  peu  de  gras  de 
lard  râpé,  un  peu  de  beurre  fin,  deux  clous  de  giro- 
fle, un  peu  de  mignonnette  et  de  muscade  râpée,  un 
fragment  de  feuilles  de  laurier,  de  thym  et  de  basi- 
lic. Après  avoir  légèrement  passé  cet  assaisonnement 

sur  un  feu  modéré,  vous  j joignez  un  verre  de 
champagne  ou  de  chablis,  et  le  faites  entièrement 
réduire  5 après  quoi  vous  avez  soin  de  retirer  les 
frapients  d’aromates  et  les  deux  clous  de  girofle  • 
puis  vous  ajoutez  quatre  grandes  cuillerées  de  saucJ 
allemande  ; après  avoir  fait  réduire  d’un  tiers,  vous 
déposez  cette  sauce  dans  une  petite  terrine,  et  vous 
en  servez  pour  les  entrées  de  filets  de  poisson  de 
volaille,  de  gibier,  et  généralement  pour  les  enl’rées 
indiquées  en  papillottes. 


SAUCE  MAIGRE  A LA  DUXELLE. 

Vous  préparez  le  même  assaisonnemenl  nue  ci- 
essus  ; seulemenl  vous  remplacez  le  lard  ^r  un 


SAUCE  A HATELETS. 

Mettez  dans  une  casserole  à t-iorrAi  a 

maigre  de  jambon  émincé , quelques  cl»  " 
idem  , une  pnin,  de  migno^nrer  de^tTr^r:"* 
pee  , et  deux  grandes  cuillerées  de  bon  consommé  j 
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faites  réduire  à petit  feu  ; puis  vous  ajoutez  quatre 
grandes  cuillerée?  à ragoût  de  velouté,  et  le  faites 
réduire  de  moitié;  mêlez-y  ensuite  une  liaison  de 
quatre  jaunes  d’œufs;  faites  jeter  quelques  bouillons  ; 
passez  la  sauce  à l’étainine  au-dessus  d’une  petite 
terrine,  et  vous  vous  en  servez  pour  paner  une  en- 
trée à la  maréchal  ou  à la  Villeroy,  ou  pour  des  ha- 
telets  de  couleur. 

SAUCE  MAIGRE  A HATELETS, 

Vous  procédez  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus  ; 
seulement  vous  supprimez  le  jambon  et  remplacez 
l’allemande  par  de  la  sauce  maigre  allemande , et  le 
consommé  par  de  l’essence  de  poisson. 

SAUCE  AU  FENOUIL. 

Vous  épluchez  et  lavez  quelques  branches  de  fe- 
nouil , vous  les  hachez  et  en  mettez  une  cuillerée  à 
bouche  dans  une  casserole  à bain-marie  contenant 
deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de  sauce  allemande 
en  ébullition  ; ajoutez  un  peu  de  glace  de  volaille, 
un  peu  de  beurre,  une  pointe  de  muscade  et  un  jus 
de  citron.  Servez. 

SAUCE  MAIGRE  AU  FENOUIL. 

Vous  procédez  à l’égard  de  cette  sauce  en  suivant 
les  procédés  décrits  ci-dessus  , en  remplaçant  toute- 
fois l’allemande  et  la  glace  de  volaille  par  de  la  sauce 
maigre  allemande  , et  par  de  la  glace  de  poisson  à 
l’essence  de  racines. 
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SAUCE  POLONAISE. 

Ratissez  une  racine  deraiford,  afin  delà  rendre 
blanche  ; puis  vous  en  râpez  la  moitié,  après  quoi 
vous  en  mettez  trois  cuillerées  à bouche  dans  une 
casserole  â bain-marie,  avec  une  idem  de  sucre  en 
poudre  ; alors  vous  la  délayez  peu  à peu  dans  du 
velouté  demi-lié  , et  en  assez  grande  quantité  pour 
saucer  une  entrée;  lorsque  cette  sauce  entre  en  ébul- 
lition , VOUS  }"  joignez  un  jus  de  citron  et  un  peu  de 
glace  et  de  beurre  fin. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  POLONAISE. 

Vous  remplacez  le  velouté  et  la  glace  de  volaille 
par  de  la  sauce  maigre  allemande  et  de  la  glace  de 
poisson;  le  reste  du  procédé  est  le  même  que  ci-des- 
sus. 
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CHAPITRE  VI, 

SÜITE  DES  PETITES  SAUCES  EN  GRAS  ET  EN  MAIGRE, 

SOMMAIRE. 

Sauce  à la  régence f idem  aux  truffes  à la  parisienne  j idem  au  vin  de 
Champagne;  idem  à la  bourguignoUe  ; idem  brochet  au  viu  du 
Rhin  ; idem  matelotle  ; idem  malclotte  à la  normande  ; idem  ma- 
lelolle  à la  germanique  ; idem  esturgeon  au  vin  de  Madère;  idem 
génoise  au  vin  de  Bordeaux;  idem  tortne  au  vin  de  Madère;  idem 
(orlue  à l’américaine;  idem  à la  hnaiicière;  idem  à la  Périgueux; 
idem  salmis  au  vin  de  Champagne  : idem  levraut  liée  au  saug  ; idem 
à la  bigarade;  idem  à la  gasconne,  idem  à la  bordelaise;  idem  à la 
weslphalienne  ; idem  ravigolte  à l'aucienne;  idem  à l’italienne  au 
vin  de  Champagne  ; idem  à la  romaine  ; idem  à la  napolitaine;  idem 
à la  sicilienne;  idem  à la  milanaise;  idem  à la  florentine;  idem  à la 
Palerme;  idetn  à la  piémoutaise;  idem  à.  la  portugaise. 

SAUCE  A I^A  RÉGENCE. 

PRÈS  avoir  habillé  (i)  une  moyenne  carpe 
de  Seine  , vous  la  coupez  par  tronçons  , 
(ayez  soin  d’ôter  la  pierre  d’amertume  qui 
se  trouve  à la  naissance  de  la  tête),  et  la  mettez  dans 

(i)  Habiller,  signifip  vider,  écailler  cl  laver  un  poisson. 
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une  casserole  à ragoût , en  y joignant  deux  oignons 
et  deux  inaniveaux  émincés  , un  peu  de  persil  en 
branches,  un  fragment  de  feuilles  de  laurier,  de 
thym  et  basilic,  deux  clous  de  girofle,  une  pincée  de 
mignonnette  , un  peu  de  macis  et  de  quatre  épices, 
du  tout  en  très  petite  quantité  ; ensuite  vous  y versez 
une  demi-bouteille  de  vin  de  Porto  et  les  parures 
d’une  livre  de  truffes  (que  vous  parez  légèrement  en 
les  arrondissant).  Faites  mijoter  à très  petit  feu  pen- 
dant trente  à quarante  minutes,  afin  d’obtenir  la  ' 
quintessence  de  l’assaisonnement , que  vous  passez 
ensuite  à l’étamine. 

Maintenant  vous  ajoutez  assez  d’espagnole  tra- 
vaillée pour  saucer  une  entrée.  Lorsque  la  sauce  est 
réduite  (i)à  point,  vous  y versez  un  verre  de  porto 
et  la  livre  de  truftés  à crû  ; continuez  de  faire  réduire 
la  sauce  à petit  feu  , selon  la  règle  , puis  vous  y joi-  • 
gnez  quatre  maniveaux  de  moyens  champignons 
tournés , et  leurs  fonds  ; après  quelques  minutes  d’é- 
bullition vous  la  passez  à l’étamine  dans  une  casse- 
role à bain-marie  j au  moment  de  servir,  vous  ajou- 
tez un  peu  de  glace  de  volaille  et  de  beurre  d’Isi- 

gny- 

Observation. 

L’addition  des  truffes  à cru  donne  à celte  sauce 

(0  r.üduiic  signifie  renuici-  la  sauce  sans  disconliuuer  avec  une  cuil- 
R'ie  de  bois,  sur  un  feu  ardent , afin  déviler  (|u'elle  gratine.  Quand 
cela  arrive  elle  conlracle  un  goût  désagréable  qui  lui  ôte  toute  q^ialilé 
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lin  goût  exquis , et  la  constitue  l’une  des  plus  succu- 
lentes pour  servir  le  poisson  cuit  au  court-bouillon. 

J’ai  servi  cette  sauce  pour  la  première  fois  en  i8i6 
au  prince-régent  d’Angleterre  au  pavillon  de  Brigh- 
ton.  J’ai  quelquefois  servi  cette  sauce  en  y laissant 
les  champignons  et  les  truffes  ; je  lui  donnais  alors 
le  nom  de  ragoût  aux  truffes  à la  régence. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  REGENCE. 

Vous  procédez  pour  cette  sauce  selon  l’analyse 
donnée  ci-dessus;  seulement  vous  ' supprimez  la 
glace  de  volaille  et  l’espagnole,  pour  les’ remplacer 
par  un  peu  de  glace  de  poisson  et  de  la  sauce  maigre 
espagnole. 

SAUCE  AUX  TRUFFES  A LA  PARISIENNE, 

Apres  avoir  dépecé  un  poulet  en  chair,  vous  le 
faites  cuire  avec  une  grande  cuillerée  de  bouillon, 
une  demi-bouteille  de  vin  de  Champagne,  un  bou- 
quet assaisonné,  une  pincée  de  gros  poivre,  une 
pointe  de  muscade  râpée  , et  les  parures  d’une  livre 
de  truffes;  faites  mijoter  à petit  feu.  Le  poulet  étant 
cuit,  passez  cet  assaisonnement  au  tamis  desoie; 
/ vous  le  dégraissez  bien  parfaitement  et  le  faites  ré- 
duire des  trois  quarts  ; puis  vous  y mêlez  de  la  sauce 
allemande  pour  saucer  une  entrée,  un  verre  de 
champagne,  et  la  livre  de  tru(Fes,que  vous  avez 
tournées  en  grosses  olives;  lorsque  la  sauce  est  ré- 
duite a point , vous  y versez  un  demi- verre  de  cham- 
pagne , et , après  un  instant  d’ébullition  , vous  la 


. traité  des  petites  sauces. 

passez  l’étamine  dans  une  casserole  à bain-marie; 
au  moment  du  service,  vous  y mêlez  un  peu  de 
beurre  frais. 

' Observation. 


Cette  sauce  à la  parisienne  est  une  des  plus  savou- 
reuses de  la  cuisine  du  jour  : c’est  véritablement  une 
essence  de  IrufFes.  Elle  convient  aux  Lucullus  mo- 
dernes; on  peut  y laisser  les  truffies  : alors  ce  sera 
le  ragoût  de  truffes  à la  parisienne. 

En  supprimant  le  poulet , et  en  le  remplaçant  par 
un  peu  de  glace  de  volaille , le  résultat  est  à peu 
près  le  même. 

Cette  sauce  est  des  plus  suaves  pour  servir  des  en- 
trées de  broche,  comme  volailles,  faisans,  per- 
dreaux, gélinottes  et  bécasses. 

Je  l’ai  servie  pour  la  première  fois  à l’empereur 
Alexandre  pendant  le  congrès  d’Aix-la-Chapelle. 


SADCE  MAIGRE  A LAi  PARISIENNE. 


Vous  supprimez  de  la  sauce  précitée  le  poulet  , le 
bouillon  , et  l’allemande  , que  vous  remplacez  par 
une  moyenne  anguille  , de  l’essence  de  racines  , et  de 
la  sauce  maigre  à l’allemande  ; puis  vous  procédez 
et  terminez  la  sauce  selon  les  détails  décrits  ci-des- 


sus. 


SAUCE  AU  VIN  DE  CHAMPAGNE. 

Apres  avoir  habillé  deux  moyennes  soles,  vous  les 
coupez  en  escalopes , et  les  mettez  dans  une  casse- 
role a ragoût  avec  une  demi-bouleille  de  vin  de 
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Champagne  , deux  maniveaux  , deux  oignons  , el  des 
carolles  émincées,  deux  échaloües  , une  petite  gous- 
se d’ail , un  bouquet  assaisonné  , un  peu  de  mignon- 
nette  et  de  macis.  Faites  mijoter  et  réduire  à petit 
feu  pendant  trente  à quarante  minutes  ; après  quoi 
vous  passez  cette  essence  avec  pression  par  l’étamine; 
ensuite  vous  y joignez  deux  grandes  cuillerées  à ra- 
goût de  sauce  allemande,  et  quatre  maniveaux  tour- 
nés et  leurs  fonds;  faites  réduire  de  la  manière  ac- 
coutumée ; ajoutez  un  verre  de  champagne  , et , dès 
que  la  sauce  est  réduite  à point , vous  la  versez  dans 
une  casserole  à bain-marie.  A l’instant  du  service  , 
vous  y mêlez  un  peu  de  glace  et  de  beurre  d’Isigny. 

Cette  sauce  convient  pour  le  turbot , le  colullaud  , 
les  soles , et  généralement  le  poisson  cuit  à l’eau  de 
sel,  ou  grillé. 

J’ai  servi  cette  sauce  pour  la  première  fois , en 
i8i5,  à l’Elysée-Bourbon, 

SAUCE  MAIGRE  AU  VIN  DE  CHAMPAGNE. 

Vous  procédez  à l’égard  de  cette  sauce  selon  les 
détails  donnés  ci-dessus  ; seulement  vous  remplacez 
l’allemande  par  de  la  sauce  maigre  allemande , et  la 
glace  de  volaille  par  de  la  glace  de  poisson. 

SAUCE  A LA  BOURGUIGNÜTTE. 

Après  avoir  habillé  une  moyenne  anguille  , vous 
la  coupez  par  tronçons  et  la  mettez  dans  une  casse- 
role à ragoût  avec  deux  oignons , deux  maniveaux 
émincés,  deux  gousses  d’ail , deux  échalottes,  un 
bouquet  assaisonné,  une  pincée  de  poivre  en  pou- 
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dre,  une  idem  de  quatre  épices,  quatre  anchois 
lavés,  une  demi-bouteille  de  vin  de  Volney;  faites 
mijoter  et  réduire  un  peu  sur  un  feu  doux  ; ensuite 
vous  passez  cette  essence  avec  pression  à l’étamine  ; 
puis  vous  y joignez  deux  grandes  cuillerées  à ragoût 
d’espagnole  travaillée  , et  deux  maniveaux  tournés 
et  leurs  fonds.  Faites  réduire  à grand  feu  et  selon  la 
règle;  puis  vous  y versez  de  nouveau  un  verre  de 
volney.  Lorsque  la  sauce  est  réduite  à point , vous 
la  déposez  dans  une  casserole  à bain-marie.  Au  mo- 
ment dû  service,  vous  y joignez  un  beurre  d’écrevis- 
ses, une  trentaine  de  queues  d’écrevisses,  et  le  même 
nombre  de  petits  champignons  bien  blancs.  Servez, 
Cette  sauce  est  des  plus  savoureuses,  et  convient 
pour  le  poisson  de  rivière  cuit  au  court-bouillon  et 
à l’eau  de  sel. 

J’ai  servi  cette  sauce  pour  la  première  fois  à la 
princesse  de  B***. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  BOURGUIGNOTTE . 


Pour  obtenir  cette  sauce,  vous  remplacez  la  sauce 
espagnole  par  de  la  sauce  maigre  espagnole , puis 
vous  terminez  le  reste  de  l’opération  selon  les  dé- 
tails décrits  ci-dessus. 


SAUCE  BROCHET  AU  VIN  DU  RHIN. 

Après  avoir  habillé  un  moyen  brochet,  vous  le 
coupez  en  escalopes  et  le  mettez  dans  une  casse- 
role à ragoût , avec  deux  verres  de  vin  blanc  du 
Rhin  , deux  oignons  émincés  , persil  en  branches  , 
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échalottes,  un  peu  de  thym  , de  basilic  , de  laurier, 
de  0-irofle  , de  mignonnette  et  de  muscade  râpée; 
ajoutez  deux  cuillerées  à ragoût  de  consommé.  Le 
tout  étant  mijoté  et  réduit  à petit  feu  , vous  le  passez 
avec  pression  par  l’étamine , puis  vous  ajoutez  un 
verre  de  vin  du  Rhin  et  deux  grandes  cuillerées  à 
ragoût  de  velouté.  Etant  réduit  à point,  vous  y mê- 
lez encore  un  verre  de  vin  ; faites  réduire  de  rechef, 
puis  vous  y mêlez  une  liaison  de  trois  jaunes  d’œufs  ; 
et,  au  moment  du  service  , vous  ajoutez  une  petite 
maître-d’hôtel.  (Voyez  cet  article.)  On  peut  égale- 
ment faire  cette  sauce  avec  de  l’espagnole  travaillée. 

SAUCE  MAIGRE  AU  BROCHET  ET  AU  VIN  DU  RHIN. 

Vous  procédez  de  tout  point  selon  les  détails  dé- 
crits  ci-dessus  ; seulement  vous  remplacez  le  con- 
sommé et  le  velouté  par  de  l’essence  de  racines  et  par 
de  la  sauce  maigre  à l’allemande. 

SAUCE  MATELOTTE. 

Ap  rès  avoir  habillé  un  moyen  brochet  et  une  pe- 
tite anguille , vous  les  coupez  par  tronçons  et  les 
mettez  dans  une  casserole  à ragoût  en  y joignant 
deux  oignons  et  deux  carottes  émincés  , une  petite 
gousse  d’ail , du  persil  en  branches,  des  champi- 
gnons, un  peu- de  thym  , de  basilic,  de  laurier,  de 
mignonnette,  de  macis  , une  jiincée  de  quatre  épi- 
ces, une  demi -bouteille  de  vin  de  Bordeaux  et  une 
grande  cuillerée  de  blond  de  veau  ; faites  mijoter  et 
réduire  à petit  feu  jiendant  trente  à quarante  minu- 
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tes-  retirez  alors  le  brochet  et  ranguille,  puis  vous 
passez  cette  essence  avec  pression  par  l’étamine  fine  ; 
ensuite  vous  y joignez  deux  grandes  cuillerées  d’es- 
pagnole travaillée  et  faites  réduire  à grand  feu  ,'puis 
vous  y versez  un  verre  de  vin  de  Bordeaux  et  deux 
maniveaux  de  champignons  tournés  et  leurs  fonds.  La 
sauce  étant  réduite  à point , vous  la  versez  dans  une 
casserole  à bain-marie.  Au  moment  du  service  vous 
y mêlez  un  peu  de  beurre  fin  et  une  vingtaine  de 
petits  oignons  légèrement  colorés  au  beurre  clarifié, 
et  cuits  ensuite  dans  du  consommé , en  ayant  soin  de 
le  dégraisser  et  de  le  faire  réduire  à glace.  On  doit 
s’apercevoir  que  ces  petits  oignons  ne  doivent  se 
mettre  dans  la  sauce  qu’au  moment  même  du  ser- 
vice. 

On  peut  ajouter  dans  cette  sauce  des  queues  et 
un  beurre  d’écrevisses,  et  des  laitances  de  carpes,  ou 
tout  simplement  un  petit  beurre  d’anchois , sans 
garniture. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  MATELOTTE. 

A l’égard  de  cette  sauce  , vous  procédez  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus;  seulement  vous  remplacez 
le  blond  de  veau  par  de  l’essence  de  racines  , et  l’es- 
pagnole par  de  la  .sauce  maigre  espagnole. 

SAUCE  MATELOTTE  A LA  NORMANDE. 

Après  avoir  habillé  deux  moyennes  soles  et  un 
carlet , vous  les  coupez  en  escalopes  et  les  mettez 
dans  une  casserole  a l’agoiit  ; ajoutez  un  oignon 
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deux  maniveaux  émincés,  un  bouquet  lé{jèi*ement 
assaisonné,  un  peu  de  mignonnette  et  de  muscade 
râpée,  et  une  demi-bouteille  de  vin  blanc  de  Sau- 
terne.  Faites  mijoter  à petit  feu  pendant  trente  à 
quarante  minutes;  passez  ensuite  cette  essence  avec 
pression  par  l’étamine;  ajoutez  deux  cuillerées  d’eau 
de  moule  , passée  au  tamis  de  soie;  faites  réduire  , 
et  joignez  deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de  sauce 
allemande  , et  un  demi-verre  de  sauterne.  La  sauce 
étant  réduite  à point,  vous  la  versez  dans  une  casse- 
role à bain-marie  ; au  moment  du  service,  vous  y 
mêlez  un  peu  de  glace  , un  peu  de  beurre  d’Isignj, 
et  la  moitié  du  jus  d’un  citron.  (Voir  Rayoûi  à la 
normande.') 

Cette  sauce  convient  parfaitement  pour  toute  sorte 
de  poissons  de  mer  cuits  à l’eau  de  sel;  mais  elle  con- 
vient encore  mieux  pour  les  soles  , les  rougets  et  le 
turbot,  en  matelotte normande.  Alors  on  doitajoutei’ 
une  partie  du  fond  de  la  cuisson  de  ces  poissons  , en 
réduisant  la  sauce  , et  puis  le  ragoût  à la  normande  , 
tel  que  nous  l’avons  décrit  au  chapitre  des  Ragoûts. 

(Voir  le  Traité  des  Ragoûts  en  général^ 

SAUCE  MAIGRE  A LA  MATELOTTE  NORMANDE. 

Pour  obtenir  cette  sauce,  vous  procédez  de  tout 
point  ensuivant  les  détails  précités,  seulement  vous 
remplacez  l’allemande  par  de  la  sauce  maigre  alle- 
mande. Voilà  la  seule  différence. 

SAUCE  MATELOTTE  A LA  GERMANIQUE. 

Faites  mijoter  dans  une  casserole  à ragoût  un 
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verre  de  bon  vin  rouge  de  Bourgogne  et  deux  cuil- 
lerées de  sucre  en  poudre.  Etant  réduit  en  sirop  , 
vous  y mêlez  de  l’espagnole  travaillée  , ce  qu’il  en 
faut  pour  saucer  une  entrée  , puis  un  verre  de  vin 
rouge.  Faites  réduire  à point,  et  passez  la  sauce  à 
l’étamine  dans  une  casserole  à bain-marie.  Au  mo- 
ment du  service  , vous  y mêlez  la  moitié  du  jus  d’un 
citron. 

On  se  sert  de  cette  sauce  en  Allemagne  pour  les 
matelottes  de  carpe  , pour  du.  saumon  , des  truites  et 
de  l’esturgeon  cuits  au  court-bouillon.  Les  Allemands 
s’en  servent  également  pour  du  boeuf  braisé  et  pour 
les  rôts  de  gibier  et  venaison. 

sauge  maigre  matelotte  a la  germanique. 

Pour  obtenir  cette  sauce  , vous  procédez  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus,  puis  vous  remplacez  l’espa- 
gnole par  de  la  sauce  maigre  espagnole. 

SAUCE  ESTURGEON  AU  VIN  DE  MADÈRE. 

Prenez  deux  cuillerées  à ragoût  du  court-bouillon 
dans  lequel  vous  aurez  fait  cuire  une  darne  d’estur- 
geon (voir  Court-bouillon)  ; ajoutez  des  parures  de 
champignons,  de  truffes,  une  gousse  d’ail,  et  un 
bouquet  assaisonné  selon  la  règle.  Faites  mijoter  et 
réduire  à petit  feu  ; passez  cette  essence  avec  pres- 
sion par  l’étamine  *,  ensuite  vous  y mêlez  un  verre  de 
bon  madère  sec  et  deux  grandes  cuillerées  d’espa- 
gnole travaillée.  Réduisez-la  à point,  et  ajoutez  un 
ven-e  de  madère  , un  jus  de  citron  et  une  pincée  de 
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quatre  épiceS.  Faites  réduire  de  nouveau  ; déposez- 
la  dans  une  cassesole  à bain-marie  5 et , au  moment 
de  servir  , mettez -y  un  peu  de  beurre. 

On  peut  ajouter  à cette  sauce  des  truffes  et  des 
champignons. 

SAUCE  MAIGRE  ESTURGEON  AU  VIN  DE  MADERE. 

A l’égard  de  cette  sauce  , vous  suivez  les  détails 
analysés  ci-dessus;  seulement-vous  remplacez  la  sauce 
espagnole  par  de  la  même  sauce  traitée  en  maigre  : 
c’est  la  seule  différence. 

SAUCE  GÉNOISE  AU  VIN  DE  BORDEAUX. 

Versez  dans  une  casserole  à ragoût  deux  verres  de 
vin  rouge  de  Bordeaux-Lafitte  ; ajoutez  deux  cuille- 
rées à bouche  de  fines  herbes  , composées  de  cham- 
pignons , truffes,  persil,  et  deux  échalottes,  égale- 
ment hachées  et  blanchies  ; une  pointe  de  quatre 
épices  , une  idem  de  poivre  fin.  La  réduction  étant 
faite  , vous  y versez  deux  cuillerées  à ragoût  de  con- 
sommé , deux  grandes  idem  d’espagnole  travaillée  , 
et  un  verre  de  Bordeaux.  Faites  réduire  à point,  et 
déposez  la  sauce  dans  une  casserole  à bain-marie.  Au 
moment  de  servir  , vous  y mêlez  un  peu  de  beurre 
d’Isigny. 

Celte  sauce  sert  ordinairement  pour  les  truites  , les 
saumons  et  les  carpes  au  blanc. 

SAUCE  MAIGRE  GENOISE  AU  YJN  DE  BORDEAUX. 

Vous  procédez  de  tout  point  ainsi  qu’il  est  indi- 
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qué  ci-dessus;  seulemenl  vous  remplacez  le  consom- 
mé et  l’espagnole  par  de  l’essence  de  poisson  , et  par 
de  la  sauce  maigre  espagnole. 


SAUGE  TORTUE  AU  VIN  DE  MADERE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  un  verre  de 
yin  de  madère  sec  , un  peu  de  maigre  de  jambon 
émincé  , une  pincée  de  mignonnette  , une  idem  de 
piment,  une  idem  de  poivre  de  Cayenne  et  une  écha- 
lotte  hachée.  Faites  mijoter  et  réduire  à petit  feu  ; 
après  cela,  ajoutez  deux  cuillerées  à ragoût  de  con- 
somme , deux  grandes  idem  d’espagnole  travaillée, 
et  un  peu  de  sauce  tomate,  si  vous  en  avez. 

^ Lorsque  cette  sauce  est  réduite  à point , vous  v 
joignez  le  quart  d’un  verre  de  vin  de  madère  • et" 
apres  quelques  bouillons,  vous  la  passez  à l’étamine' 

SAUCE  MAIGRE  TORTUE  AU  VIN  DE  MADERE. 

/■ 

’ ™“®  procédez  ainsi  qu’il 
montre  cj-dessus  , en  remplaçant  toutefois  le 
onsomme  et  l’espagnole  par  de  Lence  de  poln 
ae  la  sauce  maigre  espagnole. 

sauce  tortue  a i’américaimb. 

ineuez'^h  d’"’'^  ‘ronçons  une  petite  anguille  habillée  ; 

JJ  '•'■'"npagne  , quatre  anchois 
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lavés  , une  gousse  d’ail,  deux  oignons  et  un  manî- 
veau  de  champignons  émincés  , un  peu  de  thym,  de 
basilic  , de  laurier,  de  romarin,  de  marjolaine  et  de 
sarriette  ; un  peu  de  macis  , de  mignonnetle  , de 
Cayenne  et  de  piment.  Faites  mijoter, et  réduire  à 
petit  feu  ; passez  cette  essence  avec  pression  par  l’é- 
tamine j joignez-y  deux  cuillerées  de  consommé  et  la 
sauce  espagnole  nécessaire  pour  saucer  une  entrée. 
Réduisez  à point  ; après  quoi  vous  y versez  un  demi- 
verre  de  vin  de  Champagne  , et , après  quelques  mi- 
nutes d’ébullition,  vous  passez  la  sauce  à l’étamine. 
Au  moment  dë  servir  , vous  y mêlez  un  peu  de 
beurre,  un  peu  de  glace  de  volaille  et  le  quart  du  jus 
d’un  citron.  Servez. 

Pour  les  personnes  qui  aiment  cette  sauce  très  pi- 
quante , vous  pouvez  , à l’instant  du  service  , y in- 
corporer une  pincée  de  poivre  de  Cayenne  , amalga- 
mée dans  un  peu  de  beurre  frais. 

L’idée  de  cette  sauce  m’a  été  suggérée  par  M.  Ra- 
vez  (alors  président  de  la  chambre  des  députés)  , en 
dînant  un  jour  chez  la  princesse  de  B...  , où  je  ser- 
vais mon  dîner  en  maître-d’hôtel. 

Cette  idée  m’a  servi  aussi  pour  mes  potages  à l’a- 
méricaine. 


SAUCE  MAIGRE  TORTUE  A l’aMÉRIC AINE. 

Pour  obtenir  cette  sauce  , vous  reniplacez  le  con- 
sommé , la  glace  de  volaille  , et  l’espagnole  de  la 
sauce  précitée  , par  de  l’essence  de  poisson  , de  la 
sauce  maigre  espagnole,  et  par  de  la  glace  d’essence 
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de  racines  ; puis  vous  suivez  le  reste  du  procédé  se- 
lon les  détails  donnés  ci-dessus. 

SAUCE  A LA  FINANCIÈRE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  quelques  émin- 
cés de  jambon  maigre,  une  pincée  de  mignonnette, 
un  peu  de  thym  et  de  laurier,  des  parures  de  cham- 
pignons et  de  truffes,  et  deux  verres  de  madère  sec  ; 
faites  mijoter  et  réduire  à petit  feu,  ajoutez  deux 
cuillerées  à ragoût  de  consommé  et  deux  grandes 
idem  d’espagnole  travaillée.  Lorsque  cette  sauce  est 
à moitié  réduite , vous  la  passez  à l’étamine  , puis 
vous  la  remettez  sur  le  feu  en  y mêlant  un  demi-, 
verre  de  madère  ; faites  réduire  à point.  Après 
quoi , vous  versez  la  sauce  dans  une  casserole  bain- 
marie. 

Il  est  important  d’observer  que  , cette  sauce  devant 
servir  pour  une  entrée  de  gibier  à la-  financière,  on 
doit  supprimer  le  consommé  de  volaille  pour  ajouter 
à la  place  un  fumet  du  gibier  qu’elle  devra  saucer; 
ajoutez  un  peu  de  beurre  au  moment  du  service. 


SAUCE  MAIGRE  A LA  FINANCIERE. 

t 

Procédez  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus  ; seule- 
ment vous  remplacez  le  consommé  et  l’espagnole  par 
de  l’essence  de  racines  et  de  la  sauce  maigre  espagnole,  - 
et  supprimez  le  jambon,  que  vous  remplacez  par  du 
saumon  fumé. 
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SAITCK  A LA  PÉRlGUEÜX. 

Après  avoir  épluché  une  livre  de  belles  truffes, 
vous  les  parez  h peu  près  d’égale  grosseur  en  les  cou- 
pant en  deux  ; puis  vous  hachez  les  parures , que 
vous  mettez  dans  une  casserole  à ragoût  avec  un  peu 
de  madère  sec,  un  peu  de  maigre  de  jambon,  un  peu 
de  poivre  et  un  fragment  de  laurier  ; faites  mijoter  et 
réduire  à petit  feu  ; ensuite  vous  retirez  le  jambon  et 
le  laurier,  puis  vous  y additionnez  deux  cuillerées  de 
consommé,  les  truffes,  et  de  l’espagnole  en  suffisante 
quantité  pour  saucer  une  entrée.  Lorsque  les  truffes 
ont  mijoté  quelques  minutes,  vous  les  retirez  dans 
une  casserole  à bain-marie,  et  réduisez  la  sauce  à 
point;  evisuile  vous  ajoutez  un  demi-verre  de  ma- 
dère , réduisez  de  rechef,  et  versez  la  Périgueux  sur 
les  truffes.  A l’instant  du  service,  vous  pouvez  ajou- 
ter un  peu  de  beurre  frais. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  PERIGUEUX. 

Pour  obtenir  cette  sauce,  vous  procédez  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus;  seulement  vous  remplacez  le 
consommé  et  l’espagnole  par  delà  sauce  maigre  espa- 
gnole et  de  l’essence  de  poisson  ; puis  vous  supprimez 
le  jambon. 

SAUCE  SALMIS  AU  VIN  DE  CHAMPAGNE, 
l 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  une  demi-bou- 
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leille  de  champngne ; ajoutez  ensuite  les  débris  et 
parures  de  six  perdreaux  rouges  préparés  pour  sal- 
mis, puis  un  fragment  de  feuilles  de  laurier,  deux 
échaloües  cl  deux  cuillerées  à ragoût  de  consommé  ; 
faites  mijoter  ce  fumet  pendant  une  heure,  apres 
quoi  vous  le  passez  au  tamis  de  soie  et  le  faites  ré- 
duire de  moitié  5 puis  vous  y joignez  deux  grandes 
cuillerées  à ragoût  d’espagnole  travaillée. 

Lorsque  cette  sauce  est  presque  réduite  , vous  y 
versez  un  demi-verre  de  vin  de  Champagne,  et  la 
réduisez  de  nouveau  et  à point,  vous  la  passez  a l’é- 
tamine, et,  à l’instant  du  service,  vous  y mêlez  un 
peu  de  beurre  fin. 


Observation. 

Pour  faire  le  salmis  au  vin  de  Bordeaux,  vous  em- 
ployez une  bouteille  de  ce  vin  (sauterne  ou  lafitte) 
en  place  de  champagne,  et,  pour  le  salmis  ordinaire, 
vous  faites  le  fumet  tout  simplement  avec  du  bouil- 
lon, une  échalotte  et  un  fragment  de  laurier.  , 

Je  ne  vois  pas  ici  le  moyen  de  faire  une  sauce  mai- 
gre salmis,  puisqu’elle  ne  s’obtient  que  par  le  fumet 
des  menus  gibiers  cuits  à la  broche;  cependant  on 
pourrait  faire  griller  des  tronçons  d’anguille  , avec 
lesquels  on  marquerait  une  essence  qui  remplacerait 
le  fumet;  mais  cela  serait  toujours  imparfait.  Cepen- 
dant mes  confrères  pourront  en  essayer. 

SAUCE  LEVBAUT  LIEE  AU  SANG. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  de  l’espagnole 
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travaillée  ce  qu’il  en  faut  pour  saucer  une  entrée  ; 
puis  vous  y joignez  le  fumet  de  deux  levrauts  (dont  les 
filets  ont  servi  pour  marquer  une  escalope)  marqué 
selon  la  règle  et  bien  dégraissé.  Lorsque  la  sauce  est 
réduite  à point,  vous  y joignez  un  peu  de  beurre 
et  le  sang  des  deux  levrauts  que  vous  avez  eu  soin 
de  garder  au  moment  où  les  levrauts  ont  été  vidés. 

Il  est  important  de  remuer  la  sauce  au  moment 
où  on  la  lie  avec  le  sang  ; autrement  le  sang  se 
coagule  et  la  sauce  se  trouve  décomposée  et  de  pau- 
vre mine. 

On  obtient  également  cette  sauce  en  faisant  réduire 
le  fumet  à glace , que  vous  mêlez,  au  moment  du  ser- 
vice, dans  de  l’espagnole  travaillée  et  bouillante  5 puis 
vous  ajoutez  le  beurre  et  le  sang  : le  résultat  est  le 
même  et  le  travail  devient  plus  facile. 

Cette  sauce  liée  au  sang,  se  sert  pour  les  entrées  de 
côtelettes,  de  filets  de  levrauts,  idem  à la  Conti, 
idem  à la  maréchal  ou  en  lorgnette. 

SAUCE  A LA  BIGARA.DE. 

Levez  par  bandes,  de  la  tête  à la  queue,  le  zeste 
d’une  bigarade  de  bonne  maturité  ; ayez  soin  qu'il 
soit  très  mince,  afin  qu’il  n’ait  point  d’amertume,  ce 
qui  arriverait  si  vous  laissiez  un  peu  de  peau  blan- 
che; vous  coupez  le  bord  de  chaque  bande,  pour  les 
couper  ensuite  en  travers  en  petits  filets.  Tout  le 
zeste  étant  coupé  ainsi,  vous  le  jetez  dans  un  peu 
d’eau  bouillante,  et,  après  quelques  minutes  d’ébul- 
lition, vous  l’égouttez  et  le  mettez  dans  une  cas- 
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serole  à bain  marie  avec  de  l’espagnole  travaillée 
pour  saucer  une  entrée,  un  peu  de  glace  de  gibier, 
une  pointe  de  mignonnette,  la  moitié  du  jus  de  la  bi- 
garade. Après  quelques  bouillons,  vous  ajoutez  un 
peu  de  beurre  fin  , et  servez. 

La  sauce  à l’orange  et  au  citron  se  prépare  de  la 
même  manière. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  RIGAHADE. 

Pour  obtenir  cette  sauce,  vous  procédez  ainsi  qu’il 
est  indiqué  ci-dessus;  puis  vous  supprimez  l’^spa- 
gnole  et  la  glace  de  gibier,  pour  les  remplacer  par  de 
la  glace  de  poisson  et  de  la  sauce  maigre  espagnole. 

SAUCE  A LA  GASCOMSE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  une  cuillerée  à 
ragoût  d’huile  d’Aix,  dans  laquelle  vous  joignez  une 
petite  gousse  d’ail  hachée,  du  persil,  ciboule,  cham- 
pignons et  truffes  également  hachés  , un  peu  de  poi- 
vre et  de  muscade  râpée  ; passez  légèrement  ces  fines 
herbes  sur  un  feu  modéré,  après  quoi  vous  y ver- 
sez un  verre  de  vin  blanc  de  bon  chablis,  et  le  ve- 
louté (demi-lié)  nécessaire  pour  une  entrée  ; dégrais- 
sez et  faites  réduire  à point  ; ajoutez  encore  un  demi- 
verre  de  vin  en  réduisant  de  nouveau  la  sauce  ; puis 
vous  y joignez  une  liaison  de  trois  jaunes  d’œufs, 
donnez  quelques  bouillons  ; versez-la  ensuite  dans 
une  casserole  a bain-marie.  Au  moment  du  service, 
ajoutez  un  beurre  de  deux  anchois. 
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SAUCE  MAIGRE  A LA  GASCONNE. 

Vous  procédez  de  tout  point  ainsi  qu’il  est  démon- 
tré ci-dessus  ^ seulement  vous  remplacez  le  velouté 
par  de  la  sauce  maigre  allemande. 

SAÜCE  A LA  BORDELAISE. 

Après  avoir  mis  dans  une  casserole  à ragoût  deux 
gousSes  d’ail , une  pincée  de  feuilles  d’estragon  , la 
chair  d’un  citron  épépiné,  un  peu  de  laurier  et  deux 
clous  de  girofle,  un  verre  de  vin  de  Sauterne  et  deux 
cuillerées  à bouche  d’huile  d’Aix,  faites  mijoter  à 
petit  feu.  Après  avoir  dégraissé  cet  assaisonnement, 
vous  y mêlez  dé  l’espagnole  travaillée  pour  saucer 
une  entrée,  deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de  blond 
de  veau  ; faites  réduire  ; ajoutez  un  demi-verre  de 
sauterne  en  réduisant  toujours.  Lorsque  la  sauce  est 
à point,  vous  la  passez  à l’étamine  fine  dans  une 
casserole  à bain-marie.  A l’instant  du  service,  vous 
y joignez  un  peu  de  beurre  et  le  jus  d’un  demi- 
citron. 


SAUCE  MAIGRE  A LA  BORDELAISE. 

■ Procédez  en  suivant  l’analyse  décrite  ci-dessus , 
puis  vous  remplacez  le  blond  de  veau  et  l’espagnole 
par  du  jus  maigre  et  par  de  la  sauce  maigre  à l’espa- 
gnole. 
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SAUCE  A LA  WESTPHALIENNE. 

Après  avoir  émincé  une  demi-livre  de  jambon  de 
W eslphalie , vous  le  faites  mijoter  dans  une  casse- 
role à ragoût , avec  un  verre  de  vin  blanc  du  Rhin  , 
une  grande  cuillerée  à ragoût  de  consommé,  un  bou- 
quet légèrement  assaisonné  selon  la  règle,  une  pointe 
de  mignonnette  , une  idem  de  muscade  râpée , et  un 
peu  de  sucre  fin.  Etant  réduit  et  tombé  à glace,  vous 
y versez  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  consom- 
mé, deux  idem  d’espagnole  travaillée.  Faites  réduire 
à point  ; passez  cette  sauce  à l’étamine;  donnez  quel- 
qu  es  bouillons  au  moment  de  servir  , puis  vous  y 
mêlez  un  peu  de  beurre  d’Isigny  et  un  peu  de  jus  de 
citron. 

SAUCE  MAIGBE  A LA  WESTPHALIENNE. 

Pour  obtenir  cette  sauce,  vous  procédez  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus  ; seulement  vous  remplacez 
le  jambon  par  un  peu  de  saumon  fumé  , et  le  con- 
sommé et  l’espagnole  par  de  l’essence  de  poisson  et 
par  de  la  sauce  maigre  espagnole. 

SAUCE  RAVIGOTE  A l’ANCIENNE. 

Emincez  un  oignon  , et  le  passez  légèrement  dans 
un  peu  de  beurre  clarifié  ; puis  vous  y joignez  un 
verre  de  vin  de  Chablis  , une  grande  cuillerée  de 
consommé  , un  jus  de  citron  , une  pointe  d’ail  et  d’é- 
chalütte  , un  cornichon  haché  , une  cuillerée  de  cà- 
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près  , quelques  racines  de  persil  et  quelques  feuilles 
d estragon  , un  petit  bouquet  légèrement  assaisonné, 
un  clou  de  girofle , une  pointe  de  muscade  et  de 
poivre  concassé.  Faites  mijoter  vingt  minutes  5 pas- 
sez cette  essence  au  tamis  de  soie,  dans  une  casserole 
a ragoût  contenant  deux  grandes  cuillerées  à ragoût 
d’espagnole  travaillée  et  bouillante  ; dégraissez  cette 
sauce  avec  soin.  Faites-ia  réduire  à point  5 ensuite 
vous  y mêlez  une  cuillerée  à bouche  de  moutarde 
fine  , et  la  passez  à l’étamine.  Etant  prêt  à .servir , 
vous  y mêlez  un  peu  de  beurre  d’isigny  et  une  cuil- 
lerée à bouche  de  cerfeuil  et  d’estragon  haché.  Ser- 
vez. Cette  sauce  doit  être  de  haut  goût. 

SAUCE  MAIGRE  RAVIGOTE  A l’aNCIENNE. 

Pour  obtenir  cette  sauce  , vous  supprimez  le  con- 
sommé et  l’espagnole  , que  vous  remplacez  par  de 
l’essence  de  poisson  et  par  de  la  sauce  maigre  espa- 
gnole ;*puis  vous  procédez  du  reste  en  suivant  les  dé- 
tails décrits  ci-dessus. 

SAUCE  A l’italienne  AU  VIN  DE  CHAMPAGNE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  un  verre  de 
champagne,  deux  cuillerées  à bouche  de  champi- 
gnons hachés,  une  échalolle  , une  pointe  de  rocam- 
bole , un  peu  de  thym  et  de  laurier,  une  pincée  de 
gros  poivre , et  un  peu  de  quatre  épices.  Faites  mi- 
joter et  réduire  à petit  feu  ; relirez  le  laurier  et  le 
thym  ; ajoutez  ensuite  deux  grandes  cuillerées  à ra- 
goût de  sauce  allemande  , et  la  réduisez  à jioint  ; 
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après  quoi,  vous  y mêlez  un  demi-verre  de  vin  de 
Champagne.  Faites  réduire  de  nouveau  , et  versez  la 
sauce  dans  une  casserole  à bain-marie.  A l’instant  de 
servir  , vous  ajoutez  un  peu  de  beurre  fin  et  un  jus 
de  citron. 

On  fait  également  cette  sauce  avec  du  vin  blanc 
ordinaire. 

SAUCE  MAIGRE  A l’iTALIENNE  AU  VIN  DE  CHAMPAGNE. 

Vous  procédez  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus  ; 
seulement  vous  remplacez  la  sauce  allemande  par  de 
la  sauce  maigre. 


SAUCE -A  LA  ROMAINE. 

Emincez  le  blanc  d’un  pied  de  céleri , et  le  mettez 
dans  une  casserole  à ragoût  , avec  une  bonne  pincée 
de  coriandre  , une  idem  de  sucre  en  poudre  , une 
pointe  d’ail  , un  peu  de  basilic  et  de  laurier , puis 
deux  verres  de  vin  de  Champagne.  Faites  mijoter  à 
I petit  feu  ; le  céleri  étant  cuit  , vous  ajoutez  deux 

\ grandes  cuillerées  à ragoût  de  consommé,  et  deux 

idem  d’espagnole  travaillée.  Réduction  faite  , vous  y 
■ versez  un  demi-verre  de  champagne,  et  la  faites  ré- 
» duire  de  nouveau  ; ensuite  vous  passez  la  sauce  avec 

I pression  à l’étamine;  et , à l’instant  du  service,  vous 

I y joignez  un  peu  de  beurre  et  un  jus  de  citron. 

.SAUCE  MAIGRE  A LA  ROMAINE. 


Pour  obtenir  celte  sauce 


vous  suivez  l’analyse 


1 
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précitée  j puis  voiis  remplacez  l’espa^jiiole  par  de  la 
sauce  maigre  espagnole  , et  la  glace  de  volaille  par 
de  la  glace  de  poisson, 

SAUCE  A LA  NAPOLITAINE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  une  cuillerée  à 
bouche  de  raifort  râpé  , un  peu  de  maigre  de  jam- 
bon émincé,  un  bouquet  assaisonné  , un  peu  de  mi- 
gnonnette  et  de  muscade  râpée  , et  un  verre  de  ma- 
dère sec.  Faites  mijoter  et  réduire  à très  petit  feu  ; 
retirez  ensuite  le  bouquet  5 ajoutez  deux  cuillerées  à 
ragoût  de  bon  consommé  , et  deux  grandes  idem 
d’espagnole  travaillée.  La  sauce  étant  réduite  , vous 
la  passez  par  l’étamine  fine  , et  la  réduisez  de  nou- 
veau, en  y mêlant  peu  à peu  un  verre  de  inalaga  et 
le  quart  d’un  pot  de  gelée  de  groseille.  Au  moment 
du  service,  vous  ajoutez  un  peu  de  beurre  et  de  gla- 
ce de  gibier. 

# 

Observation. 

Cette  sauce  convient  parfaitement  pour  les  rôts  de 
gibier  , tels  que  faisans  , perdreaux  , bécasses  , le- 
vreaux , et  aussi  pour  le  gibier  de  venaison. 

En  ajoutant  dans  cette  sauce  deux  onces  de  beau 
•raisin  de  Smyrne  épluché  et  lavé  , elle  convient  alors 
pour  les  entrées  de  filets  de  bœuf  braisés  et  rôtis  ser- 
vis à la  napolitaine.  On  peut  joindre  un  peu  de  cé- 
drat confit  , coupé  en  petits  dés  et  blanchi. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  NAPOLITAINE. 

Vous  procédez  [)Our  cette  sauce  selon  les  détails 


traité  des  petites  sauces.  g3 

décrits  ci-dessus  ; puis  vous  remplacez  la  glace  de 
gibier  et  l’espagnole  par  de  la  glace  de  poisson  et  par 
de  la  sauce  maigre  espagnole.  Il  faut  aussi  suppri- 
mer le  jambon. 

SAUCE  A LA  SICILIENNE. 

Versez  dans  une  casserole  tà  ragoût  un  verre  de 
vin  de  Xérès  ; ajoutez  champignons  , truffes  , persil 
et  échalotte  , le  tout  haché  ; une  petite  gousse  d’ail , 
i7n  peu  de  thym  , de  laurier,  de  piment  , de  poivre 
concassé  et  de  muscade  râpée.  Faites  mijoter  et  ré- 
duire à petit  feu  ; retirez  ensuite  l’ail  , le  laurier  , le 
thym  et  le  piment  ; puis  vous  y joignez  deux  cuille- 
rées à ragoût  de  consommé,  et  deux  grandes  idem  de 
sauce  allemande.  Réduction  faite  , vous  la  versez 
dans  une  casserole  à bain-marie,  en  y mêlant  ensuite 
la  moitié  du  jus  d’un  citron  , un  peu  de  zeste  de  bi- 
garade haché  et  blanchi  , et  une  pointe  de  sucre  en 
poudre. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  SICILIENNE. 

Pour  obtenir  cette  sauce,  vous  procédez  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus  ; seulement  vous  remplacez 
le  consommé  et  l’allemande  par  de  l’essence  de  pois- 
son et  par  de  la  sauce  maigre  allemande. 

SAUGE  A LA  MILANAISE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  un  peu  de  mai- 
gre de  jambon  émincé,  quelques  champignons,  écha- 
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lûtes  et  persil  en  branches,  un  peu  de  thym , de  ba- 
silic, de  laurier,  deux  clous  de  girofle,  un 'peu  de 
macis,  une  pincée  de  poivre  de  Cayenne,  une  cuille- 
rée de  sucre  en  poudre,  la  moitié  de  la  chair  d’un 
citron  épépiné  et  un  verre  de  madère  sec  ; faites  mi- 
joter et  réduire  à petit  feu;  ensuite  vous  y joignez 
deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de  consommé  et 
deux  idem  de  sauce  allemande.  La  sauce  étant  pres- 
que réduite,  vous  la  passez  à l’étamine,  puis  vous  y 
joignez  un  demi-verre  de  madère,  après  quoi  vous 
lui  faites  jeter  quelques  bouillons  en  y mêlant  une 
cuillerée  à bouche  de  pignoles  et  un  peu  de  beurre 
fin. 

J’ai  recueilli  cette  sauce  à mon  passage  à Milan. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  MILANAISE 

N 

Vous  procédez  pour  cette  sauce  selon  les  détails 
donnés  pour  la  sauce  précédente , en  remplaçant 
cependant  le  consommé  et  l’allemande  par  de  l’es- 
sence de  racines  et  par  de  la  sauce  maigre  à l’alle- 
mande. 


SAUCE  A LA  FLORENTINE. 

Après  avoir  épluché  et  lavé  quatre  onces  de  raisin 
de  Smyrne  et  quatre  idem  de  Corinthe,  vous  les  met- 
tez dans  une  casserole  à ragoût,  en  y joignant  deux 
ou  trois  cornichons  hachés,  une  cuillerée  à bouche 
de  câpres,  une  idem  de  sucre  en  poudre,  une  pointe 
d’ail,  une  échalote  et  un  peu  de  persil  haché;  ajou- 
tez un  peu  de  macis  ou  de  muscade  râpée,  une  pin- 
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cée  de  piment  et  de  rnignonnette,  un  peu  de  thym  et 
de  laurier  et  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  vinai- 
gre ordinaire  ; couvrez  cet  assaisonnement,  elje  faites 
mijoter  et  réduire  à petit  feu  ; ensuite  vous  y joignez 
une  grande  cuillerée  de- blond  de  veau  et  deux  d’es- 
pagnole travaillée.  Réduction  faite  , vous  passez  la 
sauce  à l’étamine  avec  pression  , et,  au  moment  du 
service,  vous  y mêlez  un  peu  de  beurre,  de  glace  de 
volaille  et  un  jus  de  citron.  Cette  sauce  devient  d’un 
tout  autre  goût  si  vous  ne  la  passez  pas  ; mais  je  pré- 
fere-le  goût  de  l’essence  des  ingrédients  qui  la  com- 
posent au  mélange  de  son  assaisonnement. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  FLORENTINE. 

Pour  cette  sauce,  vous  procédez  ainsi  qu’il  est 
cemontre  ci-dessus;  seulement  vous  remplacez  le 
3lond  de  veau  et  l’espagnole  par  de  l’essence  de  pois- 
son et  par  de  la  sauce  maigre  espagnole. 


SAUCE  A LA  PALERME. 

Après  .-ivoir  haché  1res  /in  un  peu  de  maigre  de 

serdSd'*^  joignez  quatre  gous- 

es  dad,  un  bouquet  assaisonné,  une  pincée  de  mi- 

u onneue,  une  pointe  de  tnuscade  répée,  deux  clous 
pond  ! V"’  «oo.-e  en 

P odie  , butes  mijoter  et  réduire  à petit  feu  am-ê^ 

r,:’,ne™:  ir^  ‘"7  7:: 

fai.e  éduir  7 ^ allemande , 

•es.edune  la  sauce  a po.nt,  en  y mêlant  toutefois 
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un  demi-verre  de  vin  blanc  et  un  peu  de  beurre, 
après  avoir  retiré  les  gousses  d’ail  et  le  bouquet. 


SAUCE  MAIGRE  A LA  PALERME. 

Pour  obtenir  cette  sauce , vous  suivez  les  détails 
précités;  puis  vous  supprimez  le  consommé  et  l’alle- 
mande pour  les  remplacer  par  de  l’essence  de  racines 
et  de  la  sauce  maigre  allemande, 

^ > 

SAUCE  A LA  PIÉMONTAISE. 

Coupez  deux  gros  oignons  en  petits  dés  très  fins, 
puis  vous  les  passez  bien  blonds  dans  du  beurre  cla- 
rifié. Après  les  avoir  égouttés,  vous  les  faites  cuire 
dans  d’excellent  consommé,  et  les  dégraissez  bien 
parfaitement;  puis  vous  y mêlez  assez  de  béchamel 
pour  saucer  une  entrée,  et  une  demi-livre' de  truffes 
du  Piémont  coupées  en  gros  dés  , puis  deux  cuille- 
rées de  pignoles  bien  blancs  et  lavés.  Après  quelques 
bouillons  , vous  y mêlez  un  peu  de  glace  de  volaille, 
un  petit  beurre  d’ail  et  un  jus  de  citron. 

Cette  sauce  convient  parfaitement  pour  les  entrées 
de  volaille  à la  piémontaise. 

On  me  servit  cette  sauce  à mon  passage  à Bologne, 
et  j’en  demandai  la  recette,  que  je  viens  de  décrire. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  PIEMONTAISE. 

Procédez  pour  cette  sauce  ainsi  qu’il  est  démontré 
ci-dessus.  Le  consommé,  la  béchamel  et  la  glace  de 
volaille  doivent  être  remplacés  par  de  l’essence  de 
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racines,  de  la  glace  de  poisson  et  de  la  sauce  maigre 
à la  béchamel. 

SAUGE  A LA  PORTUGAISE. 

Levez  légèrement  deux  petites  parties  du  zeste 
d’un  citron  et  autant  du  zeste  d’une  orange  ; rnettez- 
les  dans  une  casserole  à,  ragoût  en  y joignant  une  de  - 
mi-cuillerée de  graines  de  coriandre,  une  idem  de 
sucre  en  poudre  et  un  verre  de  malaga  ; faites  mijoter 
et  réduire  à petit  feu  ; mettez  deux  cuillerées  de  con- 
sommé,.et  passez  cet  assaisonnement  par  l’étamine; 
ensuite  ajoutez  l’espagnole  nécessaire  pour  saucer  une 
entrée.  Après  l’avoir  fait  réduire  à point,  vous  y ver- 
sez un  verre  de  malaga,  faites  réduire  de  nouveau, 
et  versez  la  sauce  dans  une  casserole  bain-marie  ; 
ajoutez  un  jus  de  citron  et  un  peu  de  beurre. 

Vous  pouvez  servir  cette  sauce  pour  du  jambon  ou 
des  filets  de  bœuf  braisés  ou  rôtis. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  PORTUGAISE. 

Vous  procédez  à l’égard  de  cette  sauce  selon  les  dé- 
tails indiques  ci-dessus  ; seulement  vous  remplacez 
le  consommé  et  l’espagnole  par  de  l’essence  de  raci- 
nes et  par  de  la  sauce  maigre  espagnole. 


II. 
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CHAPITRE  VII. 

SÙIÏE  DES  PETITES  SAUCES  EN  GRAS  ET  EN  MAIGRE# 

SOMMAIRE. 

Sauce  à la  Soubise;  idem  à'  la  Richelieu;  idem  à la  ClermonL;  idem  k 
la  provençale  ; idem  à la  lyonnaise;  idem  à la  bretonne:  idem  à 
la  Robert  ; idem  à l’afiicaiiic. 


SAUCE  A LA  SOUBÏSB. 


^ OUPEZ  quatre  oignons  en  deux  , ensuite 
;Vous  coupez  la  tête  et  la  queue  à quatre 
lignes  de  dislance  sur  l’oignon  , puis  vous 
les  émincez  très  lin  et  les  jetez  dans  de  l’eau  bouil- 
lante. Lorsqu’ils  ont  donné  quelques  bouillons  , vous 
les  égouUez  dans  une  passoire  , ensuite  vous  les  met- 
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teï.  dans  une  casserole  à ragoût  avec  un  bon  mor- 
ceau de  beurre  d’Isigny  et  un  peu  de  consommé. 
Faites-le  mijoter  à petit  feu.  Dès  qu’il  est  cuit , vous 
l’égouttez  de  nouveau  et  le  versez  dans  la  casserole 
avec  deux  bonnes  cuillerées  de  consommé  que  vous 
avez  dégraissé  et  réduit  de  moitié  ; vous  y joignez 
deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de  sauce  béchamel , 
une  pointe  de  muscade  , une  pincée  de  sucre  en 
poudre,  et  un  peu  de  glace  de  volaille  ; après  quoi 
vous  le  passez  avec  pi'ession  à l’étamine  fine.  Au 
moment  du  service  vous  y mêlez  un  peu  de  beurre 
d’Isigny. 

La  soubise  est  ordinairement  une  purée  d’oi- 
gnons. Cette  sauce  se  compose  de  l’extrait  de  l’essen- 
ce d’oignon  , et  n’est  point  une  purée. 


SAUCE  MAIGRE  A LA  SOTJBISE, 


Procédez  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus  5 seu- 
lement vous  remplacez  le  consommé  par  de  l’essen- 
ce de  poisson , la  bechamel  par  de  la  sauce  maigre 
idem,  et  la  glace  de  volaille  par  de  la  glace  maigre» 


SAUCE  A LA  RICHELIEU. 

0- 

Après  avoir  coupé  quatre  gros  oignons  en  petits 
dés  , vous  les  passez  blonds  dans  du  beurre  clarifié  • 
puis  vous  les  égouttez  sur  un  petit  tamis  de  crin  ’ 
pour  les  cuire  ensuite  dans  deux  grandes  cuillerées 
de  consommé,  en  y joignant  un  peu  de  sucre  fin  , un 
peu  de  muscade  râpée  et  de  mignonnetle.  L’oignon 
étant  cuit,  vous  ajoutez  deux  grandes  cuillerées  à 

7* 
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ragoût  de  sauce  allemande,  un  peu  de  glace  de  vo- 
laille et  un  peu.de  beurre  fin;  puis  vous  passez  la 
sauce  avec  pression  à l’étamine  fine. 

Au  moment  de  servir  vous  additionnez  une  demi- 
cuillerée  à bouche  de  cerfeuil  haché  et  blanchi. 

Cette  sauce  diffère  de  la  soubise  parce  que  l’oignon 
est  roussi  , ce  qui  en  change  sensiblement  le  goût. 

La  première  fois  que  je  fis  cette  sauce,  ce  fut  à 
Ratisbonne , en  traversant  la  Bavière  avec  le  marquis 
de  Londonderrj  , ambassadeur  d’Angleterre. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  RICHELIEU. 

Vous  remplacez  la  glace  de  volaille  par  de  la  glace 
de  poisson , et  la  sauce  allemande  par  de  la  sauce 
maigre  allemande  ; puis  vous  procédez  de  tout  point, 
pour  obtenir  cette  sauce  , ainsi  qu’il  est  indiqué  aux 
détails  de  la  sauce  précitée. 

SAUCE  A LA  CLERMONT. 

Coupez  quatre  gros  oignons  en  deux  ; coupez  la 
tête  et  la  queue  à trois  lignes  sur  l’oignon  ; ôtez  le 
cœur  à chaque  moitié  et  émincez-les  en  ruelles  d’é- 
gale épaisseur  (afin  qu’en  les  passant  dans  le  heurre 
ils  se  colorent  également);  ensuite  vous  les  passez 
dans  une  demi-livre  de  beurre  fin  clarifié  , en  les  re- 
imianl  sans  cesse  sur  un  feu  modéré.  Etant  roussis 
d’un  blond  rougeâtre  , vous  les  égouttez  sur  un  tamis 
de  crin  ; après  quoi  vous  les  faites  cuire  dans  une  cas- 
serole à ragoût , dans  laquelle  vous  versez  deux  cuil- 
lerées de  bon  consommé,  un  peu  de  poivre  blanc  et 
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un  peu  de  sucre  fin.  Lorsque  l’oignon  est  presque 
cuit  à point,  vous  y mêlez  deux  grandes  cuillerées 
d’espagnole  travaillée , et  un  peu  de  glace  de  vo- 
laille. , 

La  sauce  étant  réduite  à point,  vous  la  versez 

dans  la  casserole  à bain-marie. 

Cette  sauce  à la  Clermont  est  excellente  pour  les 

émincés  et  entrées  de  boucherie. 

Je  ne  l’ai  vu  faire  que  par  M.  Richaud,  fameux 

saucier  de  la  maison  de  Condé. 

SAUCE  MAIGIIE  A LA  CLEEMONT. 

Procédez  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  ci-des- 
sus ; seulement  vous  supprimez  le  consommé,  la 
glace  et  l’espagnole,  elles  remplacez  par  de  l’essence 
de  poisson  , de  la  sauce  maigre  espagnole  , et  de  la 
glace  maigre. 

SAUCE  A L\  PROVENÇALE. 

Après  avoir  émincé,  selon  la  règle,  quatre  gros 
oignons , vous  les  passez  légèrement  blonds  dans  de 
l’huile  d’Aix  ; ensuite  vous  y ajoutez  une  pluche  de 
persil,  une  pointe  d’ail  hachée,  un  peu  de  mignon- 
nette  et  de  muscade  râpée.  Etant  bien  égouttés, 
vous  les  versez  dans  une  casserole  avec  deux  cuille- 
rées à ragoût  de  bon  consommé.  Lorsque  l’ébullition 
a lieu  , vous  placez  la  casserole  sur  l’angle  du  four- 
neau , en  ayant  soin  de  dégraisser  l’oignon  ; et,  dès 
qu’il  est  cuit  à point , vous  y joignez  deux  cuillerées 
à l agout  de  sauce  allemande.  La  sauce  étant  réduite 
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selon  la  régule,  vous  la  déposez  dans  une  casssevole 
a bain-marie  en  y mettant  un  peu  de  jus  de  citron  , 
un  peu  de  glace  de  volaille  , et  un  peu  de  beurre.^ 

SAUGE  MAIGRE  A LA  PROVENÇALE. 

Vous  procédez  à l’égard  de  cette  sauce  selon  les 
détails  analysés  ci-dessus;  seulement  vous  remplacez 
la  sauce  allemande  par  de  la  sauce  maigre  alleman- 
de , puis  le  consommé  par  de  l’essence  de  poisson  j 
la  glace  de  volaille  par  de  la  glace  maigre  : voilà 
toute  la  différence. 

SAUCE  A LA  LYONNAISE. 

Blanchissez  quatre  gros  oignons  coupés  en  dés  , et 
faites-les  mijoter  dans  du  beurre  fin  clarifié.  Etant 
presque  cuits,  vous  les  égouttez  sur  le  tamis  de  crin, 
les  travaillez  ensuite  avec  deux  cuillerées  à ragoût 
de  fumet  de  gibier  et  deux  grandes  idem  de  sauce 
allemande.  Etant  réduite  à point , vous  y joignez  un 
peu  d’estragon  haché  et  blanchi  , un  jus  de  citron  , 
un  peu  de  muscade  râpée  , un  peu  de  beurre,  et  un 
peu  de  glace  de  gibier. 

La  sauce  étant  ainsi  terminée , vous  la  déposez 
dans  la  casserole  à bain-marie. 

J’ai  servi  cette  sauce  pour  la  première  fois  à Vien- 
ne, chez  l’ambassadeur  d’Angleterre. 

SAUCE  maigre’ A LA  LYONNAISE. 

Supprimez  le  fumet  de  gibier  , la  glace  et  l’aile  - 
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mande  ; remplacez-les  par  de  la  glace  de  poisson  , 
de  l’essence  idem  , el  de  la  sauce  maigre  à l’alleman- 
de. Suivez  le  reste  du  procédé  ainsi  qu’il  est  démon- 
tré ci-dessus. 

SAUCE  A LA  BRETONNE 

Coupez  sixgros  oignons  en  ruelles;  puis  donnez-leur 
couleur  dans  du  beurre  clarifié.  Après  les  avoir  égout- 
téssurle  tamis  de  crin,  vous  y joignez  deux  cuillerées 
à ragoût  de  consommé  , et  deux  grandes  d’espagnole 
travaillée  ; ajoutez  un  peu  de  sucre  en  poudre  , un 
peu  de  poivre  blanc  , un  peu  de  beurre  et  un  peu  de 
glace  de  volaille;  ensuite  vous  passez  cette  sauce  avec 
pression  par  l’étamine  fine. 

SAUCE  MAIGRE  A LA  BRETONNE. 

Vous  supprimez  de  la  sauce  précitée  le  consom- 
mé, l’espagnole  et  la  glace  de  volaille,  pour  les  rem- 
placer par  de  l’espagnole  maigre  , de  l’essence,  et  de 
la  glace  de  poisson.  Le  reste  du  procédé  est  le  même. 

SAUCE  A LA  ROBERT. 

Après  avoir  coupé  en  petits  dés  trois  gros  oignons, 
vous  les  colorez  blonds  dans  du  beurre  clarifié  , puis 
vous  les  égouttez  , et  les  travaillez  avec  du  consom- 
mé et  deux  grandes  cuillerées  d’espagnole  travaillée. 
La  sauce  étant  réduite  à point  , vous  y mêlez  un  peu 
de  sucre  en  poudre  , un  peu  de  poivre  , un  peu 
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de  vinaigre  et  une  cuillerée  à bouche  de  mou  larde 
fine. 

SAUGE  MAIGRE  A LA  ROBERT. 

Procédez  pour  celle  sauce  ainsi  qu’il  est  démontré 
ci-dessus;  seulement  vous  remplacez  le  consommé 
par  de  l’essence  de  poisson  , et  l’espagnole  par  de  la 
sauce  maigre  espagnole. 

SAUGE  A L'AFRIGAINE. 

Coupez  en  ruelles  deux  gros  oignons  , que  vous 
passez  légèrement  blonds  dans  du  beurre  clarifié  ; 
puis  vous  les  égouttez,  et  les  mettez  dans  une  casserole 
à ragoût,  avec  deux  grandes  cuillerées  de  consommé. 
Lorsque  l’ébullition  a lieu  , vous  le  dégraissez  avec 
soin  ; puis  vous  y joignez  deux  grandes  cuillerées 
d’espagnole  travaillée  , un  demi-verre  de  vin  de  Ma- 
laga  , et  une  demi-livre  de  petites  truffes  , que  vous 
aurez  parées  en  petites  gousses  de  la  grosseur  des 
gousses  d’ail  ordinaires  ; ajoutez  un  petit  bouquet 
assaisonné.  Faites  réduire  à point  , puis  vous  retirez 
le  bouquet;  et  , au  moment  du  service,  vous  ajoutez 
un  peu  de  beurre  mêlé  d’une  pointe  de  poivre  de 
Cayenne  et  un  jus  de  citron. 

La  première  fois  que  j’ai  servi  celte  sauce  , ce  fut 
au  congrès  d’Aix  - la  - Chapelle  , chez  l’empereur 
Alexandre. 

SAUGE  MAIGRE  A l’AFRIGAI^E. 

A l’égard  de  cette  sauce  en  maigre , vous  sup|)ri- 
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inez  de  la  précédente  le  consommé  et  l’espagnole  , 
que  vous  remplacez  par  de  l’essence  de  poisson  et 
par  de  la  sauce  maigre  espagnole.  Le  reste  du  pro- 
cédé est  le  même  que  ci-dessus. 
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CHAPITRE  VIII. 

SUITE  DES  PETITES  SAUCES  EN  GRAS  ET  EN  MAIGRE. 

SOMMAIRE. 

Sauce  tomate;  idem  tomate  à la  parisienne;  idem  poivrade;  idem  pi- 
quante ; idem  hachée  ; idem  cltevreuil  ; idem  venaison  : idem  piguole 
il  l’italienne  ; idem  à la  gelée  de  groseilles;  idem  ans  cerises  sèches  ; 
idem  .à  la  mie  de  pain  , idgm  à la  chapelure. 


SAUCE  TOMATE. 


oupEZ  en  deux  dix  grosses  tomates  de  bon- 
ne maturité , après  en  avoir  ôté  le  jus 
et  les  graines  ; vous  les  mettez  dans  une  casse- 
role à ragoût  , en  y mêlant  un  peu  de  thym , de 
laurier , de  mignonnette  , et  quelques  fragments 
de  jambon  maigre  ; couvrez  la  casserole.  Lorsque 
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l’ébullilion  a lieu  , faites  mijoter  doucement  les  to- 
mates, afin  qu’elles  se  fondent  bien  parfaitement. 
Vingt  minutes  après,  vous  y joignez  deux  grandes 
cuillerées  d’espagnole  travaillée  ^ puis  vous  la  recui- 
sez à point  , et  la  passez  en  purée.par  l’étamine  fine. 
Ensuite  vous  la  déposez  dans  une  casserole  à bain- 
marie.  On  peut  , au  moment  du  service  , y joindre 
un  peu  de  glace  et  de  beurre. 

Cette  sauce  aigrelette  convient  pour  le  bœuf  brai- 
sé 5 les  rosbifs  , les  bifteks  et  les  grillades  en  généraL 

SAUCE  MAIGRE  AUX  TOMATES. 

Vous  prenez  un  petit  flacon  de  tomates  conservées, 
puis  vous  les  faites  bouillir  avec  un  petit  bouquet  as- 
saisonné selon  la  règle,  deux  grandes  cuillerées  d’es- 
sence de  poisson  , et  deux  idem  d’espagnole  mai- 
gre. Après  dix  minutes  d’une  légère  ébullition,  vous 
retirez  le  bouquet  , et  passez  la  sauce  en  purée  par 
l’étamine.  Au  moment  de  servir,  vous  y mêlez  un 
jus  de  citron  et  un  peu  de  beurre  frais.  Servez. 

SAUCE  TOMATE  A LA  PARISIENNE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  deux  cuillerées 
à bouche  de  champignons  hachés,  une  idem  de  per- 
sil , une  petite  goussè  d’ail  et  deux  échalotes  éga- 
lement hachées,  un  peu  de  maigre  de  jambon  émin- 
cé , un  peu  de  laurier  et  de  thym  , deux  clous  de  gi- 
rofle , un  peu  de  muscade  râpée  et  de  gros  poivre  , et 
huit  grosses  tomates,  dont  vous  aurez  ôté  le  jus  et 
les  graines.  Ajoutez  à cet  assaisonnement  deux  cuil- 
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lerées  a ragoût  de  bon  consommé  5 couvrez  la  casse- 
role , el  placez-la  sur  un  feu  modéré  , afin  d’y  laisser 
mijoter  les  tomates  pendant  vingt  à vingt-cinq  mi- 
nutes. Après  ce  laps  de  temps  , vous  y mêlez  deux 
grandes  cuillerées  d’espagnole  et  un  peu  de  consom- 
mé. Réduisez  la  sauce  a point  , et  la  passez  en  purée 
à l’étamine  line.  Au  moment  de  servir,  vous  y addi- 
tionnez un  peu  de  beurre  , un  peu  de  glace  et  un  jus 
de  citron. 

. Cette  sauce  est  des  plus  appétissantes.  Je  l’ai  servie 
pour  la  première  fois,  au  congrès  d’Aix-la-Chapelle, 
à l’empereur  Alexandre. 

SAUCE  MAIGER  DE  TOMATES  A LA  PARISIE^NE. 

Vous  procédez  pour  cette  sance  ainsi  qu’il  est  dé- 
montré ci-dessus  ; seulement  vous  remplacez  les  to- 
mates fraîches  parmi  petit  flacon  de  tomates  conser- 
vées , le  consommé  par  de  l’essence  de  poisson  , la 
sauce  espagnole  par  de  la  sauce  maigre  espagnole  , 
et  la  glace  par  de  la  glace  de  poivsson. 

SAUCE  POIVRADE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  deux  oignons 
et  deux  carottes  émincés  ; ajoutez  un  peu  de  maigre 
de  jambon  , du  persil  en  branches  , un  peu  de  thym 
et  de  laurier  , une  forte  pincée  de  mignonnette  , un 
peu  de  macis  , puis  deux  cuillerées  à ragoût  de  bon 
vinaigre  , et  deux'idem  de  consommé.  Faites  mijoter 
cet  assaisonnement  sur  un  feu  très  doux.  Lorsque  la 
réduction  est  faite  , vous  y joignez  deux  cuillerées  à 
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ragolît  (ie  consommé  , et  deux  grandes  cuillerées  de 
sauce  espagnole  travaillée.  Après  'quelques  instants 
d’ébullilion  , vous  passez  la  sauce  avec  pression  , et 
la  faites  réduire  à point.  Au  moment  du  service,  vous 
ajoutez  un  peu  de  beurre. 

L’addition  de  Témincé  de  carottes  et  d’oignons 
donne  à cette  sauce  plus  de  saveur;  le  sucre  de  ces 
racines  corrige  l’âpreté  de  l’assaisonnement  de  cette 
sauce  relevée.  Mais  dans  sa  composition , comme 
dans  celle  de  beaucoup  d’autres,  j’ai  suivi  les  pré- 
ceptes du  célèbre  Laguipierre  : lorsque  les  sauces  en 
général  se  trouvaient  un  peu  âpre  au  palais,  il  ajou- 
tait un  rien  de  sucre  fin  pour  en  corriger  l’âpreté. 

SAUCE  MAIGRE  POIVRADE. 

Vous  supprimez  de  la  sauce  ci-dessus  le  peu  de 
jambon  , le  consommé  et  la  sauce  espagnole;  puis 
vous  y joignez  de  l’essence  de  poisson  ainsi  que  de 
l’espagnole  maif,re  : le  reste  du  procédé  est  le  même. 

SAUCE  PIQUANTE. 

Vous  marquez  cette  sauce  selon  les  détails  donnés 
ci-dessus;  seulement  vous  ajoutez  au  moment  du 
service  un  peu  de  poivre  de  Cayenne  et  un  peu  de 
beurre  d’anchois.  (Voyez  Beurre  âf  anchois.) 

Observation. 

Pour  obtenir^  cette  sauce  en  maigre,  vous  suivez 
de  tout  point  les  details  indiqués  poui’  la  sauce  poi- 
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vrade  maigre  ; seulement  vous  y joindrez  un  beurre 
d anchois  et  un  peu  de  poivre  de  Cayenne. 

SAUCE  HACHÉE. 

Versez  dans  une  casserole  à ragoût  deux  cuille- 
rées de  vinaigre  ; ajoutez  une  cuillerée  à bouche  de 
champignons  hachés  , la  moitié  de  persil,  deux 
échalotes  hachées un  peu  d’ail,  un  fragment  de 
thym  et  de  laurier,  deux  clous  de  girofle,  une  forte 
pincée  de  poivre  blanc  et  une  pointe  de  muscade 
râpée.  Faites  réduire  cet  assaisonnement  sur  l’angle 
du  fourneau  ; retirez  le  laurier,  le  thym  et  les  clous 
de  girofle;  ensuite  vous  ajoutez  deux  cuillerées  de 
consommé  et  deux  grandes  idem  d’espagnole  tra- 
vaillée. Le  tout  étant  réduit  à point,  vous  versez 
votre  sauce  dans  une  casserole  à bain-marie;  à l’in- 
stant du  service  vous  y mêlez  un  peu  de  beurre  d’an- 
chois , deux  petits  cornichons  hachés  très  fins , et 
quelques  câpres. 

SAUCE  MAIGRE  HACHEE. 

Vous  procédez  de  tout  point  ainsi  qu’il  est  dé- 
montré ci-dessus  ; seulement  vous  remplacez  le  con- 
sommé et  l’espagnole  par  de  l’essence  de  poisson  et 
de  la  sauce  maigre  espagnole. 

SAUCE  CHEVREUIL. 

Après  avoir  émincé  un  peu  de  jambon  maigre, 
deux  échalotes  et  une  pointe  d’aille , vous  le  mettez 


TRAITÉ  des  petites  SAUCES.  H i 

dans  une  casserole  à ragoût  en  y mêlant  un  bouquet 
assaisonné,  une  forte  pincée  de  poivre  concassé  , une 
pointe  de  muscade  et  deux  cuillerées  à ragoût  de 
bon  vinaigre.  Faites  mijoter  à petit  feu  ; étant  réduit , 
vous  ajoutez  deux  cuillerées  de  consommé  et  deux 
grandes  idem  de  sauce  espagnole  travaillée.  Mainte- 
nant faites  réduire  de  nouveau  ; puis  vous  y mêlez 
un  verre  de  bon  vin  de  Bordeaux  ou  de  Bourgogne , 
et  faites  réduire  à point.  Ensuite  vous  passez  la  sauce 
à l’étamine  fine;  vous  pouvez  ajouter  une  petite 
pointe  de  sucre , ou  encore  mieux  une  cuillerée  de 
gelée  de  groseilles , après  l’avoir  broyée  et  passée  à 
l’étamine. 

SAUCE  MAIGPiE  AU  CHEVREUIL. 

Vous  procédez  à l’égard  de  cette  sauce  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus , en  remplaçant  le  consommé 
et  l’espagnole  par  de  l’essence  de  poisspn  et  de  la  sauce 
maigre  espagnole;  puis  vous  supprimez  le  jambon. 

SAUCE  VENAISON. 

Versez  dans  une  casserole  à ragoût  un  verre  de 
vin  vieux  de  Bourgogne,  deux  cuillerées  de  vinaigre 
ordinaire,  deux  cuillerées  à bouche  de  sucre  en  pou- 
dre, la  moitié  de  la  chair  d’un  citron  épépiné  , puis 
un  demi-pot  de  gelée  de  groseilles;  faites  réduire  , 
et  ajoutez  une  grande  cuillerée  de  sauce  espagnole 
travaillée;  réduisez  de  nouveau  en  y mêlant  par  in- 
tervalles un  second  verre  de  vin  de  Bourgogne.  La 
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sauce  étant  réduite  à point , vous  la  passez  à l’étamine 
fine.  , 

Cette  sauce  aigre-douce  convient  parfaitement 
pour  les  rôts  de  gibier  de  venaison. 

SAUCE  riGNOLES  A l’iTALIENNE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  deux  onces  de 
cassonnade  ou  de  sucre  en  poudre  , deux  cuillerées  à 
ragoût  de  bon  vinaigre,  deux  idem  de  blond  de 
veau,  un  bouquet  assaisonné  , une  pointe  de  musca- 
de râpée,  et  une  pincée  de  mignonnette  ; faites  mijo- 
ter le  tout  sur  un  feu  modéré;  réduction  faite  , vous 
y joignez  deux  grandes  cuillerées  de  sauce  espagno- 
le travaillée  , et  un  verre  de  bon  vin  rouge  de  Bor- 
deaux-Lafitte. Lorsque  la  réduction  se  trouve  faite 
à point , vous  passez  la  sauce  à l’étamine;  après 
quoi  vous  y mêlez  une  cuillerée  à bouche  de  petites 
graines  blanches  que  donnent  les  pins  , et  que  les 
Italiens  nomment  pignoles.  Au. moment  du  service  , 
ayez  soin  de  faire  bouillir  une  seconde  les  pignoles 
dans  la  sauce. 

Cette  sauce  convient  encore  parfaitement  pour  les 
levrauts  et  la  venaison. 

SAUCE  MAIGRE  DE  PIGNOLES  A l’iTALIENNE. 

Vous  procédez  à l’égard  de  cette  sauce  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus  ; cependant  vous  supprimez 
le  blond  de  veau  et  la  sauce  espagnole,  que  vous  rem- 
placez par  de  l’essence  de  racine  et  de  la  sauce  mai- 
gre espagnole. 
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Celte  sauce  convient  pour  le  poisson  servi  à l’ita-r 
lienne  et  à l’allemande. 

SAUCE  A LA  GELÉE  DE  GROSEILLES. 

Prenez  un  pot  de  gelée  de  groseilles  rouges  et  la 
broyez  avec  une  cuillère  a bouche  j puis  vous  y mê- 
lez le  tiers  d’un  verre  d’eau  et  la  passez  ensuite  à l’é- 
tamine blanche;  servez-la  dans  une  saucière  pour 
les  rôts  de  venaison  , et  aussi  pour  les  levrauts. 

SAUCE  AUX  CERISES  SECHES. 

Après  aroir  épluché  et  lavé  une  demi-livre  de  ce» 
rises  sèches  , vous  les  faites  piler  dans  un  mortier  et 
les  faites  bouillir  ensuite  dans  une  casserole  à ragoût 
avec  deux  cuillérées  à bouche  de  sucre  en  poudre, 
<leux  verres  de  bon  vin  de  Bourgogne , le  quart  d’un 
verre  de  vinaigre  , une  pincée  de  coriandre  , et  un 
peu  de  zeste  de  citron.  Après  avoir  fait  mijoter  cet 
assaisonnement  vingt  à vingt-cinq  minutes,  vous  y 
mêlez  deux  cuillerées  à ragoût  d’espagnole  travaillée, 
et  un  jus  de  citron.  Faites  réduire  la  sauce  en  la  re- 
muant sans  cesse  sur  un  feu  ardent,  et  passez-la  en- 
suite avec  pression  par  l’étamine  fine. 

Cette  sauce  aigre-douce  convient  également  pour 
les  rôts  de  venaison  et  levrauts. 

SAUCE  A LA  MIE  DE  PAIN  A L’ANCIENNEf 

Après  avoir  haché  une  pointe  dail  , une  échalote 
III.  « 
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et  du  persil,  vous-les  mettez  dans  une  casserole,  avec 
une  demi-verre  de  vin  blanc  ; faites  mijoter  et  réduire  ; 
puis  vous  y mêlez  deux  cuillerées  à bouche  de  mie 
de  pain  très  fine,  un  peu  de  beurre  fin  , une  pointe 
de  mignonnetle  et  de  muscade  râpée,  deux  grandes 
cuillerées  à ragoût  de  bon  consommé  et  deux  idem 
de  blond  de  veau  ; faites  réduire  de  moitié,  ajoutez  un 
jus  de  citron  ; et  servez. 

SAUCE  MAIGRE  A LA.  MIE  DE  PAIN  A l’aNCIENNE. 

Supprimez  de  là  sauce  précitée  le  consommé  et  le 
blond  de  veau  pour  y joindre  la  même  dose  de  jus  de 
poisson  et  d’essence  de  racines.  Le  reste  du  procédé  - 
est  le  même. 

SAUCE  A EA  CHAPELURE. 

Hachez  deux  échalottes,  émincez  un  peu  de  maigre 
de  jambon,  ajoutez  dans  la  casserole  une  grande 
cuillerée  de  blond  dé  veau  et  une  pointe  de  mignon- 
nette  j faites  mijoter  et  réduire  à petit  feu.  Ensuite 
vous  ôtez  le  jambon,  et  vous  ajoutez  deux  cuillerées 
à bouche  de  chapelure  très  fine,  un  peu  de  beurre  fin, 
deux  cuillerées  de  bon  consommé  et  un  jus  de  citron. 
Après  quelques  minutes  d’ébullition,  vous  servez. 

.SAUCE  MAIGRE  A LA  CHAPELURE. 

A l’égard  de  cette  sauce  vous  procédez  Selon  les 
détails  décrits  ci-dessus,  en  remplaçant  le  consommé 
et  le  blond  de  veau  par  de  l’essence  de  poisson  et  de 
racines. 
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CHAPITRE  IX. 

' TRAITÉ  DES  PETITES  SAUCES  AU  BEURRE. 

SOMMAIRE. 

Sauce  au  beurre-,  idem  au  beurre  à la  Laguipierre;  idem  au  beurre 
à la  maîlre-d'hôtel  ; idem  au  beurre  à la  Téuitienne;  ideui  au  beurre 
à la  pluche  de  cerfeuil  : idem  aa  beurre  à la  ravigolle;  idem  au  beurre 
à la  ravigolle  verle;  idem  au  beurre  d’ail;  idem  au  beurre  d’auebois; 
idem  au  beurre  d’écrevisses  ; idem  au  beurre  de  homards  ; idem  au 
beurre  et  aux  câpres;  idem  au  beurre  au  bloud  de  veau  ; idem  au 
beurre  à l’esseucé  de  cbampigiious  ; idem  au  beurre  à l'esscuce  de 
truffes;  idem  au  beurre  à la  printanière;  idem  ou  beurre  h la  mo- 
rue ; idem  à la  flamande  ; idem  h la  water-Gsh  ; idem  au  beurre  à 
l'ilalienne  ; idem  au  beurre  à la  bollaudaise  ordidinaire;  idem  au 
beurre  à la  portugaise;  idem  au  beurre  à l’indienne;  idem  au  beurre 
à l’aurore;  idem  au  beurre  et  aux  œufs  h l’anglaise;  idem  au  pain  à 
l’anglaise;  idem  au  beurre  noir,  maîlre-d’hôtel. 

Observation . 

E voilà  arrivé  à la  lin  de  mes  chapitres 
contenant  les  petites  sauces  composées 
d’espagnole , d’allemande  et  de  bécha- 
mel. Mes  confrères  doivent  avoir  la  conviction  des 
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grandes  ressources  de  variété  que  nous  avions 
dans  notre  travail  ; et , quoi  qu’ils  en  puissent  dire, 
nous  avons,  par  nos  méditations,  donné  un  accrois- 
sement notable  à la  cuisine  moderne , et , s’ils  ap- 
portent un  peu  de  bonne  foi  pour  juger  cette  nou- 
velle production,  ils  né  pourront  disconvenir  que 
mon  nouveau  procédé  pour  le  travdil  des  petites  sau- 
ces (mes  grandes  réduites  à point)  est  bien  plus  ac- 
céléré ; et  je  suis  moralement  persuadé  qu’un  grand 
nombre  d’entre  eux  adopteront  mes  procédés,  en  ré- 
duisant, le  matin  du  jour  de  leurs  grands  dîners,  les 
grandes  sauces  avant  de  les  employer  dans  les  peti- 
tes. Je  le  répète,  les  jeunes  praticiens  m’en  sauront 
gré:  voilà  mon  but  principal.  Maintenant  je  vais 
décrire  la  série  des  sauces  au  beurre  et  des  petites 
sauces  à l’huile  , et  ce  traité  sera  terminé  à notre  sa- 
tisfaction. 

SAUGE  AU  BEURRE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  une  pe- 
tite cuillerée  à bouche  de  farine  et  un  peu  de 
beurre  d’isigny.  Après  avoir  amalgamé  la  farine 
avec  une  cuillère  de  bois  , vous  ajoutez  un  demi- 
verre  d’eau  ou  de  consommé,  un  peu  de  sel  et  de 
muscade  râpée  , et  la  moitié  d’un  jus  de  citron  j 
remuez  l’assaisonnement  sur  un  feu  ardent,  et,  sitôt 
que  l’ébullition  a lieu,  vous  retirez  la  sauce  en  y 
mêlant  un  bon  morceau  de  beurre  d'Isigny,  la  sauce 
doit  se  trouver  alors  veloutée,  très  lisse  et  d’un  bon 
goût.  On  peut  supprimer  le  jus  du  citron  pour  le 
remplacèr  par  un  peu  de  bon  vinaigre  ordinaire. 
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Observation. 

En  ajoutant  le  beurre  après  que  l’ébullition  a lieu, 
cette  sauce  n’est  point  sujette  à tourner  à l’huile 
comme  cela  arrive  par  le  procédé  ordinaire. 

Il  est  inutile  de  rappeler  à mes  confrères  que  les 
sauces  au  beurre  en  général  doivent  être  assaisonnées 
avec  discernement  , puisqu’il  est  vrai  qu’elles  ne 
se  composent  que  d’un  assaisonnement  qui  n’est 
point  substantiel  : je  veux  dire  qu’elles  diffèrent  de 
tous  points  de  celles  que  nous  composons  avec  le  ve- 
louté, l’allemande,  la  béchamel  et  l’espagnole  ; il  est 
donc  de  toute  nécessité  que  le  beurre,  le  sel,  le  poi- 
vre, la  muscade,  le  citron  et  les  autres  ingrédients 
qui  entrent  dans  les  sauces  contenues  dans  ce  chapi- 
tre soient  tellement  en  harmonie,  que  la  sauce  au 
beurre  se  trouve  suave,  veloutée  et  parfaite  de  son 
assaisonnement.  Voilà  de  ces  choses  que  la  théorie 
ne  saurait  démontrer  ; le  discernement  et  le  palais  du 
cuisinier  décident  seuls  de  la  science  du  praticien  ha- 
bile. Toutes  ces  sauces  au  beurre  appartiennent  in- 
contestablement à la  cuisine  maigre. 

SAUGE  AU  BEURRE  A LA  LAGUIPIERRE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  une  grande 
cuillerée  à ragoût  de  la  sauce  au  beurre  indiquée  au 
chapitre  des  Grandes  sauces  en  maigre  ^ ajoutez  à 
cette  sauce  une  cuillerée  ordinaire  de  bon  consQmmé 
ou  bien  un  peu  de  glace  de  volaille  , une  pointe  de 
sel,  de  muscade,  et  de  bon  vinaigre  ordinaire  ou 
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du  jus  de  citron;  faites  bouillir  quelques  secondes, 
puis  vous  y mêlez,  un  bon  morceau  de  beurre  lin  ; et 
vous  servez. 


Observation. 

■ Ce  procédé  de  cuire  la  sauce  avant  d’y  joindre  le 
be  urre  lui  donne  un  corps  velouté  et  l’empêche  de 
tourner  à l’huile.  C’est  par  cette  raison  que  je  me  suis 
déterminé  à placer  cette  sauce  au  nombre  des  grandes 
sauces,  et  par  l’im  portance  qu’elle  a dans  le  travail  des 
petites  s.TUCes  au  beurre,  et  par  conséquent  pour  les 
sauces  en  maigre. 

SAUCE  AU  BEURRE  A LA  MAITRË-d’hÔTEL . 

J.  Après  avoir  marqué  une  maître-d’hôtel  de  la  ma- 
nière accoutumée,  au  moment  de  servir  vous  la  met- 
tez dans  une  casserole  à bain-marie  dans  laquelle 
Vous  aurez  mis  une  grande  cuillerée  de  grande  sauce 
au  beurre  (voir  le  chapitre  des  G?'andes  sauces  eti 
maigre).,  une  idem  d’eau  et  une  pointe  de  muscade 
râpée. Le  tout  étant  en  ébullition,  après  y avoir  bien 
amalgamé  la  maître-d’hôtel,  vous  la  servez  pour  les 
entrées  indiquées. 

SAUCE  AU  BEURRE  A LA  VENITIENNE. 

Au  moment  de  servir,  vous  faites  bouillir  dans  une 
casserole  à bain-marie  unegrande  cuillerée  degrande 
sauce  au  beurre,  puis  vous  y mêlez  une  cuillerée  à 
bouche  d’eau,  un  bon  morceau  de  beurre  d’Isigny, 
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une  pointe  de  vinaigre  a 1 estragon,  du  poivre  fin,  de 
la  muscade  râpée  et  une  petite  cuillerée  à bouche 
d’estragon  haché  et  blanchi , le  tout  bien  amalgamé  j 

vous  servez. 

Cette  sauce  doit  être  d’un  assaisonnement  relevé  et 
appétissant. 

SAUCE  AU  BEURRE  A LA  PLUCHE  DE  CERFEUIL. 


Faites  bouillir  dans  une  casserole  à bain-marie  une 
grande  cuillerée  de  grande  sauce  au  beurre  en  y joi- 
gnant un  peu  de  sel,  de  poivre  fin,  de  muscade  râ- 
pée, le  jus  d’un  demi-citron,  im  peu  d’eau,  un  bon 
morceau  de  beurre  d’Isigny , puis  une  cuillerée  à 
bouche  de  petites  feuilles  de  cerfeuil  blanchi  5 servez. 

SAUGE  AU  BEURRE  A LA  RAVIGOTE. 

Après  avoir  marqué  cette  sauce  de  la  manière  ac- 
coutumée (voir  Grande  sauce  au  beurre'^  , et  après 
quelques  bouillons  , vous  y mêlez  un  bon  morceau 
de  beurre  d’Isigny,  une  cuillerée  à bouche  pleine  de 
cerfeuil  , d’estragon  , et  un  peu  de  civette  hachée  et 
blanchie;  ajoutez  une  pointe  de  vinaigre  à l’estragon. 
Servez. 

SAUCE  AU  BEURRE  A LA  RAVIGOTE  VERTE, 

Après  avoir  lavé  une  poignée  de  cerfeuil  , d’estra- 
gon , un  peu  de  pimprenelle  et  de  civette  , vous  la 
faites  blanchir  quelques  minutes  à l’eau  bouillante  , 
puis  vous  l’égouttez  dans  de  l’eau  fraîche.  Après  quoi 
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VOUS  la  pressez  parfaileinent , et  la  pilez  selon  la  rè- 
gle. Après  l’avoir  passée  avec  une  cuillère  d’argent 
Sur  un  tamis  de  soie  , vous  l’additionnez  à la  sauce 
au  beurre  marquée  selon  la  règle  (voir  la  Sauce  au 
heurre  indiquée  à la  Laguipierre)  , en  y mêlant  du 
beurre  d’Isigny  , un  jus  de  citron  , une  pointe  de 
poivre  fin  et  de  muscade  râpée.  Observez  que  cette 
sauce  soit  d’un  vert  printanier. 

SAUGE  AU  BEURRE  d’aIL. 

Marquez  votre  sauce  selon  la  règle  ( voir  Grande 
sauce  au  beurre').  Ajoutez,  une  pointe  de  muscade 
râpée  , et  un  beurre  d’ail , que  vous  faites  ainsi  : 
vous  broyez  dans  le  mortier  le  quart  d’une  petite 
gousse  d’ail  , en  y mêlant  gros  comme  une  noix  de 
beurre.  Après  quoi  , vous  passez  ce  beurre  par  le  ta- 
' mis  de  soie  , puis  vous  le  mêlez  à la  sauce  avec  du 
beurre  d’Isigny  et  un  jus  de  citron  , en  observant 
toutefois  que  le  goût  de  fail  soit  peu  sensible  au  pa- 
lais. 

SAUCE  AU  BEURRE  d’aNCHOIS. 

I 

Après  avoir  parfaitement  nettoyé  deuxanchois  bien 
frais  , vous  en  levez  les  filets,  que  vous  pilez  dans  le 
mortier  , en  y mêlant  un  peu  de  beurre.  Etant  bien 
broyés , vous  les  passez  par  le  tamis  de  soie  ; puis  , 
au  moment  du  service  , vous  avez  dans  une  casserole 
à bain-marie  une  grande  cuillerée  de  grande  sauce 
au  beurre  , à laquelle  vous  aurez  joint  un  peu  d’eau 
ou  de  consommé  , de  poivre,  de  muscade,  un  jus  de 
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citron  , le  beurre  d’anchois  , et  un  bon  morceau  de 
beurre  d’Isigny. 

SAUCE  AU  BEURRE  d’ÉCRE VISSES. 

Mettez  dans  une  casserole  à bain-marie  une  gran- 
de cuillerée  de  sauce  au  beurre;  ajoutez  un  peu  d’eau, 
un  peu  de  sel , de  poivre  fin  , de  muscade  râpée  et 
un  petit  jus  de  citron.  La  sauce  étant  bouillante  , 
vous  y mêlez  un  beurre  d’écrevisses  préparé  selon  la 
règle  ; et  vous  servez. 

SAUCE  AU  BEURRE  DE  HOMARDS. 

Elle  se  prépare  selon  les  procédés  indiqués  ci-des- 
sus. La  seule  différence  est  que  vous  employez  un 
beurre  de  homards  en  place  de  celui  d’écrevisses.  La- 
guipierre  ajoutait  quelquefois  à cette  sauce  un  peu 
de  cerfeuil  haché  et  blanchi , et  une  petite  pointe 
d’ail  , mais  à peine  sensible. 

SAUCE  AU  BEURRE  ET  AUX  CAPRES. 

Mettez  dans  une  petite  casserole  une  grande  cuil- 
lerée à ragoût  de  grande  sauce  au  beurre  , marquée 
selon  la  règle.  Ajoutez  un  peu  d’eau  ou  de  consom- 
mé , un  peu  de  poivre  fin , de  muscade  râpée,  et  un 
peu  de  sel.  Lorsque  l’ébullition  a lieu  , vous  retirez 
la  .sauce  du  feu,  puis  vous  y mêlez  une  demi-livre  de 
beurre  dlsigny,  un  filet  de  vinaigre  ordinaire,  et 
une  cuillerée  à bouche  de  câpres  fines.  Servez. 
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SAUCE  AU  BEURRE  AU  BLOND  DE  VEAU! 

Après  avoir  fait  bouillir  dans  une  casserole  à bain- 
marie  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  sauce  au 
beurre  , . marquée  de  la  manière  accoutumée  , vous 
y mêlez  une  grande  cuillerée  de  blond  de  veau  , un 
peu  de  muscade  et  de  poivre  fin  , une  demi-livre  de 
beurre  d’îsigny  , et  un  jus  de  citron.  Servez. 

SAUCE  AU  BEURRE  A l’eSSENCE  DE  CUAMPIGNONS. 


Après  avoir  préparé  l’essence  de  champignons  ainsi 
que  nous  l’avons  indiqué  au  chapitre  des  essences  , 
vous  la  versez  dans  une  casserole  à ragoût,  en  y mê- 
lant une  grande  cuillerée  de  grande  sauce  au  beur- 
re. Vous  faites  réduire,  en  ayant  soin  de  tourner  tou- 
jours la  sauce  aA^ec  la  cuillère  de  bois  ; puis  , au  mo- 
ment de  servir  , vous  y joignez  un  bon  morceau  de 
beurre  d’Isigny. 

SAUCE  AU  BEURRE  A l’eSSENCE  DE  TRUFFES. 

Vous  procédez  à l’égard  de  cette  sauce  ainsi  que 
nous  venons  de  l’indiquer  ci-dessusj  seulement  vous 
employez  l’essence  des  trufi’es  (ainsi  que  nous  l’avons 
décrite  au  chapitre  des  essences) , au  lieu  de  celle 
de  champignons.  Du  reste,  le  procédé  est  le  même. 
Ajoutez  une  petite  pointe  d’ail. 

On  peut  faire  des  sauces  au  beurre  avec  toutes  les 
essences  contenues  dans  le  chapitre  des  essences. 
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C’est  au  cuisinier  à décider  celles  qui  convien- 
dront le  mieux  à la  personne  qu  il  sert. 

SAUCE  AU  BEURRE  PRINTANIÈRE. 

Après  avoir  lavé  une  poignee  de  cerfeuil  ^ auquel 
vous  ajoutez  un  peu  de  persil  -,  d’estragon  et  de  ci- 
vette, vous  les  pressez  parfaitement , et  les  faites  bien 
piler,  puis  vous  en  exprimez  le  jus,  les  passez  avec 
pression  dans  l’étamine,  et  mettez  ce  suc  de  ravigotte 
dans  une  casserole  à bain-marie  contenant  une  gran- 
de cuillerée  de  grande  sauce  au  beurre , marquée 
selon  la  règle.  Ajoutez  un  peu  de  poivre  et  de  mus- 
cade râpée  , un  peu  de  beurre  , un  jus  de  citron  et 
une  cuillerée  à bouche  de  cerfeuil  et  d’estragon  ha-  ^ 
chés  et  blanchis.  Servez. 

SAUCE  AU  BEURRE  A LA  MORUE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  un  peu  de 
beurre , une  gousse  d’ail  , quelques  champignons  et 
un  petit  oignon  , le  tout  émincé.  Ajoutez  un  peu  de 
persil  en  branches  , un  fragment  de  feuilles  de  lau- 
rier, deux  clous  de!  girofle,  et  une  pointe  de  mignon- 
nette  et  de  macis.  Passez  le  tout  légèrement  sur  un 
feu  modéré.  Après  quoi , vous  y mêlez  une  cuillerée 
à bouche  de  farine  tamisée.  Vous  remuez  cet  assai- 
sonnement quelques  secondes  ; puis  vous  y joignez 
une  chopine  de  crème  double  , et  le  sel  nécessaire. 
Faites  bouillir  dix  à quinze  minutes  ; puis  vous  pas- 
sez la  sauce  à l’étainine  fine}  et , au  moment  du  ser- 
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vice  , vous  y mêlez  un  peu  de  persil  el  d’échalole 

hachés  et  blanchis , et  du  beurre  d’Isigny. 


SAUCE  AU  BEURRE  A LA  FLAMANDE. 


Vous  préparez  la  même  sauce  que  nous  avons  in- 
diquée ci-dessus  ; seulement  vous  supprimez  le  per- 
sil et  l’échalote  , et  vous  ajoutez  du  rouge  de  petites 
carottes  coupées  en  petits  lilels  , ainsi  que  nous  les 
préparons  pour  le  potage  à la  julienne.  Vous  coupez 
également  des  racines  de  persil  et  un  peu  de  raiford. 
Ces  racines  ainsi  préparées,  vous  les  blanchissez  ; et, 
après  les  avoir  rafraîchies,  vous  les  joignez  à la  sauce 
à la  crème  précitée  , en  ajoutant  deux  cornichons  , 
coupés  également  en  petits  filets  et  blanchis  , afin  de 
leur  ôter  de  leur  acide  ; ajoutez  du  beurre  d’Isigny. 


SAUCE  AU  REURRE  A LA  WATER-FISH. 

Après  avoir  coupé  en  petits  filets  le  demi-zeste 
d’une  bigarade  , le  rouge  d’une  petite  carotte , quel- 
ques queues  de  persil  et  un  peu  de  racines  de  persil 
également  coupées  en  petits  filets  très  minces  et  de 
six  lignes  de  longueur;  après  avoir  blanchi  et  ra- 
fraîchi ces  racines , vous  les  versez  dans  une  casserole 
à bain-marie  contenant  une  bonne  sauce  au  beurre 
ou  à la  hollandaise,  dans  laquelle  vous  ajoutez  une 
essence  de  poisson.  (Voir  le  chapitre  des  essences.) 
Cette  sauce  doit  être  de  haut  goût  ; elle  sert  habi- 
tuellement pour  saucer  les  perches  et  autres  poissons 
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d’eau  douce  et  de  mer  cuits  à l’eau  de  sel  et  dénom- 
més à la  Avater-fish. 

SAUCE  AU  BEURRE  A l’iTALIENNE. 

Après  avoir  haché  un  peu  de  persil  , quelques 
champignons  , une  truffe  , une  pointe  d’ail  , un  frag- 
ment de  laurier  et  de  thym  , un  clou  de  girofle,  un 
peu  de  poivre  , de  mignonnelte , de  muscade  râpée  , 
et  de  sel;  après  avoir  passé  cet  assaisonnement  avec 
un  peu  de  beurre  fin  sur  un  fourneau  modéré , vous 
y versez  un  verre  de  champagne , puis  vous  avez  le 
soin  de  retirer  les  fragnlents  d’aromates  et  le  clou 
de  girofle  ; A^ersez  vos  fines  herbes  dans  une  casserole 
à bain-marie  contenant  une  grande  cuillerée  de 
grande  sauce  préparée  de  la  manière  accoutumée  , 
deux  cuillerées  de  bonne  huile  d’Aix , du  beurre 
d’Isigny  , un  jus  de  citron  , et  serinez. 

Cette  sauce  doit  être  de  haut  goût  ; on  s’en  sert 
■généralement  pour  les  poissons  grillés  et  cuits  au 
court  bouillon  ou  à l’eau  de  sel. 

SAUCE  AU  BEURRE  A LA  HOLLANDAISE  ORDINAIRE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoiit  cinq  jaunes 
d’œufs  frais  , un  peu  de  beurre  fin  , de  sel  , de  poi- 
vre et  muscade  râpée  ; placez  la  casserole  sur  un  pe- 
tit plat  à sauteivcontenant  de  l’eau  presque  bouil- 
lante, ou  tout  simplement  sur  un  feu  doux  ; alors 
vous  remuez  sans  cesse  la  sauce  avec  la  cuillère  de 
bois,  et,  à mesure  qu’elle  prend  du  corps,  vous  y 
mêlez  un  peu  de  beurre  d’Isigny.  Après  en  avoir 
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ajouté  plus  d’une  demi-livre  , vous  y mêlez  une 

cuillerée  de  vinaigre  ordinaire.  Voire  sauce  doit  se 

trouver  alors  veloutée  et  d’un  goût  un  peu  relevé  : 

elle  sert  pour  les  entrées  de  poissons  de  mer  cuits  à 

l’anglaise. 

Il  faut  avoir  soin  de  cuire  les, œufs  avant  d’y  addi- 
tionner le  beurre  par  parties  , ainsi  qu’il  est  indiqué. 

SAUCE  AU  BEURRE  A LA  PORTUGAISE. 

Après  avoir  parfaitement  mêlé  dans  une  casserole 
à ragoût  trois  jaunes  d’œufsi frais  et  un  peu  de  beur- 
re fin  . vous  ajoutez  sel  , poivre  fin  , muscade  râpée  , 
le  jus  d’un  citron  , et  une  pincée  de  poivre  de  Cayen- 
ne. Faites  prendre  celte  sauce  au  bain-marie  en  y 
mêlant  peu  à peu  une  demi-livre  de  beurre  d’Isigny  ; 
puis  vous  y joignez  un  petit  beurre  d’anchois  et  une 
cuillerée  de  persil  haché  et  blanchi.  Dans  cette  sau- 
ce de  haut  goût , le  poivre  de  Cayenne  , le  citron  et 
l’anchois  doivent  dominer. 

Cette  sauce  se  sert  pour  toute  sorte  de  poissons 
grillés  et  cuits  à l’eau  de  sel. 

SAUCE  AU  BEURRE  A l’inDIENNE. 

Mettez  dans  une  casserole  à bain-marie  une  gran- 
de cuillerée  de  grande  sauce  au  beurre , marquée 
selon  la  règle , puis  vous  y joignez  un  peu  de  sel  , de 
poivre  de  Cayenne,  de  muscade  râpée  , une  pointe 
d’ail  pilé  avec  le  dos  d’un  couteau  , le  jus  d’un  gros 
citron , et  une  petite  infusion  de  safran , afin  de  co- 
lorer la  sauce  d’un  beau  jaune.  Au  moment  de  servir, 
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VOUS  y mêlez  du  beurre  d’Isigny,  un  cornichon  ha- 
ché sans  être  blanchi.  Servez. 

SAUCE  AU  BEURRE  A l’aURORE. 

Vous  marquez  votre  sauce  de  la  manière  accoutu- 
mée. (Voir  Grande  sauce  au  beurre.)  Seulement  elle 
doit  être  claire  ; puis  , au  moment  de  servir,  vous  y 
mêlez  un  petit  beurre  d’ail  très  léger,  un  jus  de  ci- 
tron, et  quatre  jaunes  d’œufs  durs  que  vous  passez 
en  vermicelle  en  les  foulant  Sur  le  tamis  de  crin. 
Servez. 

SAUCE  AU  BEURRE  ET  AUX  OEUFS  A l’aNGLAISE. 

Votre  sauce  étant  marquée  de  la  manière  accoutu- 
mée , au  moment  de  servir  vous  avez  deux  œufs  durs 
que  vous  coupez  par  petits  morceaux  que  vous  mê- 
lez légèrement  dans  la  sauce  , et  la  versez  dans  une 
saucière.  Elle  se  sert  avec  les  rôts  de  volaille  à l’an- 
glaise. 

SAUCE  AU  BEURRE  ET  AU  PAIN  A l’anGLAISE. 

Faites  bouillir  dans  deux  grandes  cuillerées  à ra- 
goût de  consommé  une  cuillerée  à bouche  de  mie 
de  pam  en  y joignant  un  petit  oignon  coupé  en  deux 
et  un  clou  de  girofle  5 ajoutez  un  peu  de  sel  , de 
muscade  râpée,  et  de  poivre  de  Cayenne.  Donnez 
dix  minutes  d’ébullition  ; retirez  l’oignon,  le  girofle 
puis  vous  y mêlez  une  cuillerée  de  grande  sauce  au 
beurre;  et,  au  moment* de  servir,  vous  additionnez 
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un  peu  de  beurre  fin.  Cette  sauce  se  sert  en  Angle- 
terre pour  les  rôts  de  gibier. 

Â 

BEURRE  NOIR  A LA  NOISETTE  POUR  LA  RAIE. 

Faites  fondre  sur  un  feu  modéré  huit  onces  de 
beurre  d’Isigny  que  vous  mettez  dans  une  casserole 
à ragoût;  placez-le  sur  l’angle  du  fourneau  , et,  dès 
que  la  mousse  tombe  , vous  l’écumez  avec  soin  , et 
peu  à peu  le  beurre  se  brunit  légèrement  et  contrac- 
un  goût  de  noisette  agréable  au  palais.  Alors  vous  le 
retirez  du  feu  pour  faire  cesser  l’ébullition.  Etant 
déposé , vous  le  versez  dans  une  casserole  à bain- 
marie  contenant  un  peu  de  sel  et  de  poivre  fin  , puis 
deux  cuillerées  à bouche  de  bon  vinaigre  ordinaire 
que  vous  avez  fait  bouillir.  Au  moment  de  servir, 
vous  le  remuez  bien  parfaitement  avec  la  cuillère. 

Observez  que  l’assaisonnement  doit  être  de  haut 
goût.  Lorsque  vous  le  destinez  pour  marquer  de  la 
raie  , après  l’avoir  coloré  à point , en  le  laissant  tou- 
jours sur  le  feu  , vous  y précipitez  une  forte  pincée 
de  petites  branches  de  persil,  en  l’appuyant  avec  la 
cuillère  percée;  et , sitôt  qu’il  ne  pétillé  plus,  vous 
l’égouttez  et  le  placez  sur  la  raie  ; puis  vous  tirez  le 
beurre  à clair  en  le  versant  dans  l’assaisonnement  , 
ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus. 

BEURRE  A LA  MAITRE-u’hÔTEL  POUR  LES 
MAQUEREAUX. 

Mettez  dans  une  petite  terrine  huit  onces  de  beur- 
re d’Isigny  avec  le  jus  d’un  gros  citron  , deux  cuille- 
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rées  à bouche  de  persil  haché  1res  fin  , deux  fortes 
pincées  de  sel  et  une  petite  idem  de  poivre  fin; 
amalgamez  le  tout  ensemble  avec  une  cuillère  de 
bois;  ayez  soin  que  l’assaisonnement  soit  de  haut 
goût  et  appétissant. 

Maintenant  il  me  resté  à donner  quelques  notions 
sur  les  beurres  de  poivre  de  Cayenne d’ail , d’an- 
chois et  homards.  Pour  celui  d’écrevisses  , comme 
j’en  ai  donné  l’analyse  au  Traité  des  Potages  (voir  Pis- 
que')^  je  n’en  parlerai  point  ici.  Il  en  sera  de  même 
à l’égard  du  beurre  de  Montpellier,  que  j’ai  décrit 
dans  mon  Cuisinier  ‘parisien.  Nous  avons  encore  l’ha  - 
bitude de  faire  des  beurres  de  ravigotes  de  persil , de 
cerfeuil,  d’estragon  et  de  civette.  Ils  se  préparent  en 
mêlant  l’une  de  ces  fines  herbes  avec  un  peu  de  beurre 
fin , et  s’emploient  au  moment  de  servir  les  sauces  où 
vous  jugez  nécessaire  de  l’ajouter, 

BEURRE  DE  CAYENNE. 

- Mêlez  sur  un  petit  couvercle  de  casserole  , avec  la 
pointe  du  couteau  , une  pincee  de  Cayenne  et  gros 
comme  une  aveline  de  beurre  frais  , et  vous  vous  en 
servez  au  moment  du  service  pour  les  sauces  grasses 
ou  maigres , afin  de  les  rendre  plus  relevées. 

BEURRE  d’ail. 

Vous  pilez  sur  le  bord  de  la  table  , avec  le  dos  du 
couteau  , une  pointe  d’ail  ; puis  vous  y mêlez  un  peu 
de  beurre  lin  , et  le  faites  passer  par  le  tamis  de  soie. 
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BEURRE  d’anchois. 

\ 

Après  avoir  lavé  et  paré  les  lilels  d’un  gros  ancliois 
nouveau  , vous  le  broyez  bien  parfartemenl,  en  y joi- 
gnant gros  comme  une  noix-muscade  de  lieurre  d’I- 
signy,  et  le  faites  passer  par  le  tamis  , en  l’appuyant 
dessus  avec  la  cuillèi‘e  de  bois. 

BEURRE  DE  HOMARDS. 

Prenez  les  œufs  d’un  homard  bien  frais,  puis  une 
partie  du  rouge  qui  se  trouve  dans  l’intérieur  , à la 
naissance  de  la  queue.  Broyez  le  tout  dans  le  mor- 
tier avec  un  [)eu  de  beurre  frais,  abn  de  le  colorer 
d’un  beau  rouge  de  corail.  Passez-le  parle  tamis,  et 
employez-le  dans  les  sauces  indiquées. 
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CHAPITRE  X. 

DES  PETITES  SAUCES  FROIDES  A l’hUILE. 

SOMMAIRE. 

Sauce  magnoiiaiseî  secotul  procédé  de  magnouaisc  ; idem  magnt)uaisè 
blanclie  à la  gelée-;  idem  magiiouaise  ra7igole  printanière;  idem  ma* 
gnonaise  à la  provençale;  idem  iiiagnonaise  rémoulade  ans  fînes 
herbes;  idem  rémoulade  à la  ravigote;  idem  rémoulade  à l'anglaise; 
idem  rémoulade  à l’échalote;  idem  rémoulade  à la  russe;  idem  rc* 
moulade  à la  tyrolienne  ; idem  rémoulade  h la  mogol  ; idem  à la 
tartare;  idem  aux  fines  herlms  à l’huile;  idem  ravigote  froidc  à I huile-. 


SAUCE  MAGNONAlSE^ 

ETTEz  dans  une  moyenne  terrine  (jilacée 
sur  de  la  glace  pilée)  deux  jaunes  d’œufs 
frais,  un  peu  de  sel  et  de  poivre  blanc,  et 
un  pende  vinaigre  à l’estragon.  Remuez,  prompte- 

it 

9 


i32  quatrième  tartie, 

nienl  ce  mélange  avec  uiiè  cuillère  de  bois;  et,  dès 
qu’il  se  lie  , vous  y mêlez  peu  à peu  une  cuillerée  à 
bouche  d’huile  d’Aix  et  un  peu  de  vinaigre,  en  ayant 
soin  de  frotter  la  sauce  contre  les  parois  de  la  terrine. 
De  ce  frotte  ment  réitéré  dépend  la  blancheur  de  lasauce 
magnonaise.  A mesure  qu’elle  prend  du  volume,  vous 
mettez  plus  d’huile,  plus  de  vinaigre  à la  fois,  et  un 
peu  de  gelée  d’aspic  en  la  comniençant.  Il  est  essen- 
tiel d’en  mettre  peu  à la  fois,  afin  d’éviter  qu’elle  ne 
se  décompose.  A mesure  que  cette  sauce  arrive  à sa 
perfection  , elle  prend  du  corps  et  du  velouté.  Vous 
devez  employer  pour  sa  confection  deux  verres  d’huile, 
un  derni-verre  de  gelée  d’aspic,  et  du  vinaigre  à l’es- 
Iragon  en  suffisante  quantité  afin  de  la  rendre  d’un 
goût  appétissant  et  relevé.  Vous  devez  ajouter  un  jus 
de  citron  , pour  la  rendre  plus  blanche. 


Obsei'vation. 


Il  est  nécessaire  de  mettre  toute  la  promptitude 
possible  pour  obtenir  cette  sauce  veloutée  et  par- - 
faite,  et  de  se  placer  dans  un  endroit  frais  pour  la 
travailler. 

Pendant  les  chaleurs  de  l’été  cette  sauce  se  dé- 
compose quelquefois  , perd  son  velouté  , et  ne  peut 
plus  masquer  son  entrée.  Or,  quand  cela  arrive,  vous 
mêlez  dans  une  petite  terrine  une  cuillerée  de  velou- 
té, d’allemande  ou  de  béchamel  avec  un  jaune  d’œuf 
frais;  puis  vous  y joignez  peu  à peu  la  inagnonaise, 
que  vous  remuez  vivetneht.  Par  ce  simple  travail  , 
elle  reprend  son  corps  primitif;  et  vous  la  servez. 
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Seconde  manière  de  procéder  pour  la  mag nonaise . 

On  n’a  pas  toujours  sous  la  main  de  la  glace  à pi- 
ler pour  faire  celle  sauce;  il  est  néanmoins  facile  de 
l’obtenir  veloutée  et  appétissante.  A cet  effet , vous 
procédez  ainsi  : Vous  remuez  vivement  dans  une 
moyenne  terrine  une  cuillerée  de  velouté  ou  de  bé- 
chamel froide,  avec  une  cuillerée  à bouche  de  beur- 
re tiède  seulement , un  peu  de  sel  et  de  poivre  fin  , 
et  quelques  gouttes  de  vinaigre  à l’estragon.  Tra- 
vaillez cette  sauce  en  la  frottant  continuellement  con- 
tre les  parois  de  la  terrine  ; puis  vous  y mêlez  tour 
à tour  un  peu  d’huile  d’Aix  , un  peu  de  vinaigre  et 
d’eau , et  un  peu  de  citron.  Mettez-en  toujours  peu 
à la  fois  , afin  d’obtenir  une  magnonaise  veloutée  et 
parfaite.  Ce  procédé  ne  le  cède  en  rien  au  précédent. 

SAUCE  MAGNONAISE  BLANCHE  A LA  GELÉE. 

Placez  sur  de  la  glace  pilée  un  plat  à sauter,  con- 
tenant deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de  gelée  blan- 
che , deux  idem  a bouche  d’huile  , une  idem  de  vi- 
naigre à l’estragon  , un  peu  de  sel  et  de  poivre  fin  ; 
puis  vous  remuez  ce  mélange  avec  le  fouet  à blanc 
d’œufs,  en  ayant  soin  d’appuyer  sur  les  parois  du 
plat  a sauter.  Ajoutez  par  parties  le  jus  d’un  citron  , 
ce  qui  blanchit  sensiblement  la  sauce  , qui  devient 
veloutée  , d’un  goût  suave  et  relevé,  et  d’une  mine 
fort  appétissante.  Vous  pouvez  ajoutera  cette  sauce 
du  cerfeuil  haché  et  blanchi. 
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Observation, 

Cette  sauce  doit  être  préférée  à celles  décrites  pré- 
cédemment. Mais  on  n’a  pas  toujours  de  la  gelée  à 
souhait  , tandis  que,  dans  le  procédé  précité,  on  se 
passe  de  gelée  ; puis  cette  magnonaise  blanche  s’em- 
ploie principalement  pour  les  hais  ou  pour  les  grands 
dîners  d’apparat.  Elle  convient  particulièrement  pour 
garnir  des  aspics  de  filets  de  poisson  , de  volaille,  de 
blanquettes  , de  crêtes  et  rognons  , et  pour  les  aspics 
garnis  de  cervelles , de  dindonneaux  , de  faisans  et 
de  veau. 

SAUCE  MAGNONAISE  A EA  RAVIGOTE  PRINTANIÈRE. 

Après  avoir  épluché  et  lavé  une  poignée  de  cer- 
feuil , un  peu  d’estragon  , de  ciboulette  et  de  pim- 
prenelle,  vous  les  blanchissez  à l’eau  bouillante  dans 
un  poêlon  d’office,  avec  un  peu  de  sel.  Après  cinq  mi- 
nutes d’ébullition  , vous  rafraîchissez  la  ravigote  , la 
pressez  bien  parfaitement  , et  la  pilez.  Alors  vous  y . 
mêlez  une  cuillerée  de  magnonaise  , et  la  passez  par 
le  tamis  de  soie  j puis  vous  la  mêlez  dans  une  sauce 
magnonaise  préparée  à la  gelée  , ainsi  qu’il  est  dé- 
montré ci-dessus.  Cette  sauce  doit  être  d’un  vert  prin- 
tanier. Dans  le  cas  contraire,  vous  pouvez  y joindre 
un  peu  de  vert  d’épinards  , afin  de  l’obtenir  d’un 
beau  vert-pistache. 

SAUCE  MAGNONAISE  A LA  PROVENÇALE. 

Après  avoir  pilé  le  quart  d’une  très  petite  gousse 
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d’ail,  vous  y mêlerez  une  cuillerée  de  l’une  des  sauces 
magnonaises  analysées  ci-dessus,  puis  vous  la  passez 
par  le  tamis  de  soie  et  la  mêlez  dans  Tune  des  sauces 
précitées.  Ce  peu  d’ail  relève  le  govit  de  la  magno- 
naise  , la  rend  plus  appétissante  et  rappelle  la  Pro- 
vence. 


SAUCE  MAGNONAISE  REMOULADE  AUX  FIMES  HERBES. 

Mêlez  dans  une  des  sauces  précitées  une  cuillerée 
à bouche  de  moularde  fine,  deux  cuillerées  idem  de 
fines  herbes  composées  de  cerfeuil,  d’estragon,  de  ci- 
vette et  d’un  peu  d’ail  pilé. 

SAUCE  REMOULADE  A LA  RAVIGOTE. 

Faites  blanchir  une  poignée  de  cerfeuil  mêlée  d’un 
peu  d’estragon,' de  piinprenelle  et  de  civette;  vous 
la  rafraîchissez,  la  pressez  et  la  pilez  bien  parfaite- 
ment avec  trois  jaunes  d’œufs  durcis;  ajoutez  sel, 
poivre  et  muscade  râpée , puis  vous  y mêlez  une 
cuillerée  à bouche  de  moutarde  fine,  et  peu  à peu 
deux  grandes  cuillerées  à ragoût  d’huile  d’Aix  et  du 
vinaigre  à l’estragon  ; passez  ensuite  cette  essence  en 
purée  par  l’étamine. 

.L’assaisonnement  de  cette  sauce  doit  être  relevé  et 
appétissant. 

SAUCE  REMOULADE  A l’aNGLAISE. 

Vous  procédez  à l’égard  de  cette  sauce  en  suivant 
de  tous  points  les  procédés  décrits  ci-dessus;  seu- 
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leinent  vous  y mêlex  une  pincée  de  poivre  de 

Cayenne , afin  que  cette  sauce  picote  légèrement  le 

palais. 

SAUCE  REMOULADE  A l’ÉCHALOTE. 


Après  avoir  haché  une  grosse  échalote , vous  la 
jetez  à l’eau  bouillante  et  la  rafraîchissez  de  suite  , 
puis  vous  la  mettez  dans  une  moyenne  terrine  avec 
deux  jaunes  d’œufs  frais,  un  peu  de  sel,  poivre  fin 
et  deux  cuillerées  à bouche  de  cerfeuil  et  d’estra- 
gon hachés;  ensuite  vous  y joignez  peu  à peu  deux 
grandes  cuillerées  à ragoût  d’huile  et  du  vinaigre  à 
l’estragon,  afin  de  la  rendre  de  haut  goût  et  appétis- 
sante. 


SAUGE  REMOULADE  A LA  SUSSE. 

Broyez  dans  le  mortier  quatre  jaunes  d’œufs  dur- 
cis ; ajoutez  une  cuillerée  de  moutarde  fine  et  une 
idem  d’huile  d’Aix  ; passez  cette  préparation  en  purée 
par  l’étamine  et  au-dessus  d’une  terrine  ; puis  vous 
y mêlez  du  sel,  du  poivre,  une  pointe  d’échalote  ha- 
chée et  blanchie,  du  persil,  du  cerfeuil  et  de  l’estra- 
gon haché;  ajoutez  une  cuillerée  a bouche  de  sucre 
fin,  un  peu  d’huile,  de  vinaigre  à l’estragon  et  le  jus 
d’un  citron. 

Cette  sauce  aigre-douce  doit  être  de  haut  goût. 

Les  Russes  servent  cette  rémoulade  pour  le  bœuf 
bouilli  et  rôti  et  pour  les  grillades  de  volaille  et  de 
boucherie. 
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SAUCE  REMOULADE  A LA  TYROLIENNE. 

Après  avoir  lavé  et  paré  trois  gros  anchois  nou- 
veaux, vous  pilez  les  chairs  avec  quatre  jaunes  d’œufs 
durcis;  ajoutez  du  sel,  du  poivre,  deux  grandes  cuil- 
lerées à ragoût  d’huile  d’Aix  et  une  demi  idem  de 
vinaigre  à l’estragon  ; passez  celte  sauce  en  puiee  pat 
l’étamine  ; puis  vous  y mêlez  deux  cuillerées  à bou- 
che de  persil  haché,  une  pointe  d’échalote  hachée 
et  blanchie,  et  le  blanc  d’un  œuf  haché  fin . Cette  sauce 
doit  être  d’un  assaisonnement  relevé. 

Observation. 

Les  Allemands  servent  cette  sauce  pour  le  poisson 
et  autres  entrées  grillées. 

SAUCE  REMOULADE  A LA  MOGOL. 

Après  a voir  broyé  dans  le  mortier  quatre  jaunes 
d’œufs  durcis,  vous  y mêlez  sel  , poivre  , muscade 
râpée,  une  pointe  de  Cayenne  et  de  piment,  une  cuil- 
lerée de  sucre  fin,  deux  grandes  cuillerées  d’huile, 
une  demi  idem  de  vinaigre  à l’estragon  ; passez  cette 
sauce  en  purée  par  l’étamine  ; puis  vous  y mêlez  une 
petite  infusion  de  safran,  afin  de  la  colorer  d’un  beau 
jaune,  et  une  cuillerée  à bouche  de  petite  civette  émin- 
cée très  fin.  Cette  sauce  doit  être  de  haut  goût  et  pi- 
coter un  peu  le  palais. 

SAUCE  A LA  TARTARE. 

Mettez  dans  une  moyenne  terrine  une  cuillerée  à 
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liouche  de  sauce  allemande  (mai^jre  pendanl  le  ca- 
rême), une  idem  de  moutarde  fine,  deux  jaunes 
d’œufs  frais,  un  peu  de  sel,  de  poivre  et  de  muscade 
râpée.  Après  avoir  bien  lemné  ce  mélange,  vous  y 
mêlez  peu  à peu  deux  grandes  cnillerées’d’huiled’Aix, 
une  demi  de  vinaigre  à l’estragon,  puis  une  pointe 
d’échalote  hachée  et  blanchie,  un  peu  d’ail  et  une 
cuillerée  abouche  d’estragon  et  de  cerfeuil  hachés. 

Observation. 

Cette  sauce  doit  être  relevée  d’assaisonnement  ; elle 
sert  pour  les  entrées  indiquées  à la  tartare. 

.SAUCE  AUX  FINES  HERBES  A l’hUILE. 

Mêlez' dans  une  petite  terrine  deux  grandes  cuille- 
rées d’huile,  une  demi  de  vinaigre  à l’estragon,  sel, 

poivre , persil  et  échalote  hachés  ; servez. 

. « 

SAUCE  RAVIGOTE  FROIDE  A l’hUILE. 

Pilez  bien  parfaitement  une  poignée  de  cerfeuil 
mêlée  de  pimprenelle,  de  cresson  alénois,  d’estragon 
et  de  civette  , puis  une  demi-échalote  et  une  petite 
rocamhole;  ajoutez  une  cuillerée  de  velouté  froid,  un 
peu  de  sel,  poivre  et  muscade  râpée  et  une  cuillerée 
de  moutarde  fine  ; passez  cette  sauce  en  purée  par 
l’étamine  ; puis  vous  y mêlez  une  grande  cuillerée 
d’huile  et  du  vinaigre  en  suffisante  quantité  afin 
de  donner  à cette  ravigote  un  goût  appétissant  et 
relevé. 
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Observation . 

Les  sauces  contenues  clans  ce  chapitre  sont  toutes 
maigres,  et  cependant  elles  se  servent  durant  toute 
l’année.  Je  le  répète,  voilà  les  avantages  dont  nous 
jouissons  tous  les  jours  dans  le  service  de  la  cuisine 
grasse  : elle  s’enrichit  des  ressources  de  celle  en  mai- 
gre, tandis  que  cette  dernière  reste  pauvre  et  réduite 
à ses  propres  moyens. 
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CHAPITRE  XI. 


i TRAITÉ  DES  RAGOUTS  ET  GARNITURES 

% 

EN  GRAS  ET  EN  MAIGRE. 

\ 

SOMMAIRE, 

lingoût  à la  Cnancière  ; idem  de  foies  gras  à la  fiuancière  ; idem  de 
foies  gras  aux  truffes  au  suprême;  idem  de  foies  gras  à la  Moiiglas; 
idem  de  foies  gras  à raméricaine;  idem  de  foies  gras  aux  cliam- 
pignous;  idem  à la  tortue;  idem  de  fpienelles  de  volaille  à la  Péri- 
gueux;  idem  de  quenelles  de  volaille  au  beurre  d écrevisses;  idem 
de  quenelles  de  volaille  à la  hollandaise  ; idem  de  quenelles  de  vo- 
laille en  haricots  vierges;  idem  de  quenelles  de  volaille  aux  petits 
pois  ; idem  de  quenelles  de  volaille  à la  macédoine;  idem  de  que- 
nelles aux  grosses  pointes  d’asperges;  idem  de  quenelles  de  f.iisan  à 
la  régence  ; idem  de  quenelles  de  perdreaux  à la  Soubisc  ; idem  à la 
française;  idem  d’escalopcs  de  mauviettes  aux  champignons  ; ideui 
d’estomac  de  mauviellcs  aux  truffes;  idem  d’ortolans  aux  truffes  à la 
Périgord;  idem  d’escalopes  de  lapereaux  au  chasseur;  idem  d'esca- 
lopes de  lapereaux  à la  parisienne;  idem  d'escalopes  de  lapereaux  aux 
pointes  d’asperges;  idem  d'escalopes  de  lapereaux  h la  macédoine; 
idem  d’escalopes  de  Itipercaux  aux  haricots  verts;  idciA  de  crêtes  ( t 
rognons  à la  Toulouse;  idem  à la  Toulouse  au  suprême  ; idem  de  crêtes 
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\ I-.  Péripuciix;  iclein  de  noiscUcs  de  veau  îi  la  ravigote; 
idem  de  noiscUes  de  veau  à la  Sonbiso  : idem  de  noisettes  de  veau  aux 
concombres;  idem  de  rh  d’agneau  eu  haricots  vierges;  idem  de  riz 
de  veau  santés  à la  sauce  tomate  à la  parisienne  ; idem  de  riz  de  veau 
sautés  à la  provençale;  idem  d’escalopes  de  riz  de  veau  à la  ravigote 
printanière  ; idem  de  langue  à l’écarlate  à la  Clermont. 

Observation . 


AI  souvent  réfléchi  sur  la  garniture  de 
certaines  entrées  susceptibles  d’être  ac- 
compagnées d’un  ragoût  , afin  d’en  re- 
haussser  la  succulence  et  la  somptuosité  (i).  J’en  ai 
donc  composé  de  nouveaux  pour  en  garnir  mes  gros- 
ses pièces  et  entrées  , et  mon  travail  en  est  devenu 
plus  élégant  et  plus  varié.  Je  sais  que  mes  confrères 
ne  pourront  pas  toujours  agir  ainsi  : car  il  sera  diffi- 
cile de  faire  entendre  cela  à certains  amphitryons  qui 


(i)  Depuis  bien  des  aimées  l’art  alimentaire  va  toujours  en  décrois- 
sant ; j’ai  signalé  cette  décadence  dans  mes  ouvrages,  sgns  pour  cela 
en  avoir  arrêté  les  tristes  effets.  Depuis  la  renaissance  de  la  enisine 
française , jamais  nous  n’avons  servi  si  peu  d’entrées  pour  le  nombre 
des  convives  invités  dans  les  maisons  opulentes  de  Paris.  Nous  y servons 
huit  entrées  quand  il  en  faudrait  servir  douze.  Mai.s  tel  est  l’esprit  du 
siècle  : on  mange  pour  vivre,  voilà  tout.  Or,  par  suite  de  l’économie  que 
réclame  de  nous  cet  ordre  de  choses,  il  m’a  semblé  plus  convenable, 
pour  sauver  la  science  du  naufrage  j do  servir  quatre  gro.'ses  pièces  avec 
quatre  entrées  (chpso  que  nous  n’avions  faite  dans  aucun  temps),  plutôt 
que  deux  grosses  pièces  avec  si.x  entrées  : par  cette  nouvelle  ooinbinni- 
son  mes  grosses  pièeos  ont  suppléé  au  faible  nombre  des  entrées  , de 
manière  qu’eu  servant  continuellement  des  grosses  pièces  et  dos  entrées 
sur  des  plats  ovals , ee  nouveau  genre  de  travail  m’a  réclamé  de  nou- 
veaux ragoûts,  afin  de  servir  ces  entrées  et  grosses  pièces  avec  plus  de 
variété  et  d’élégance.  L’addition  de  mes  nouveaux  hatelets  a donné  de 
la  dignité  à ce  nouveau  service. 
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aiment  la  bonne  chère,  mais  qui  n’aiment  'point  à 
payer  les  dépenses  qu’elle  nécessite  pour  la  rendre 
succulente  et  variée.  Ceux-là  sont  plus  que  déraison- 
nables , et  paralysent  le  génie  culinaire  du  cuisinier 
qui  a le  chagrin  de  les  servir*  Mais  leur  gourman- 
dise est  toujours  punie  de  leur  avarice  : car  l’homme 
qui  a quelque  talent  ne  souffre  point  ces  médiocri- 
tés, et  laisse  ces  tristes  maisons  végéter  dans  leur 
obscurité.  Pour  venger  la  science  et  mes  confrères , 
je  rapporterai  ici,  à la  honte  de  ces  avares  gour- 
mands , quelques  lignes  du  célèbre  Gi  imod  de  la 
Reynière  , qui  savait  apprécier  nos  talents  alimen- 
taires : « Heureux  , dit-il , l’amphitryon  qui  possède 
» un  bon  cuisinier!  Il  doit  le  traiter  moins  en  servi- 
» teur  qu’en  ami,  lui  donner  toute  sa  confiance,  le 
» soutenir  contre  tous  les  désagréments  de  son  état  , 
» le  citer  en  toute  occasion  , et  ne  rien  épargner  pour 
» sa  gloire  comme  pour  sa  fortune.  » 

O mes  confrères!  voilà  le  langage  digne  de  l’hom- 
me riche  et  gourmand.  Nous  rencontrons  ces  géné- 
reux sentiments  chez  les  hommes  habitués  à l’opu- 
lence, mais  trop  rarement  chez  ceux  nouvellement 
enrichis;  et  cependant  Part  culinaire  ennoblit  ceux 
qui  Phonorent  en  donnant  avec  ordre  et  économie 
de  splendides  festins  à leurs  amis.  Ce  système , le 
plus  aimable  de  la  vie  sociale,  est  méconnu  de  nos 
jours.  Honte  à la  fortune  des  amphitryons  tristement 
gourmands!  honte  au  sentiment  de  l’égoïsme  qui  les 
gouverne  ! Honneur  aux  neveux  des  hommes  de 
nos  jours!  car  ils  sauront  apprécier  les  bienfaits 
d’une  table  bien  servie  ; ils  s’apercevront  que  ces 
jouissances  sont  les  plus  réelles  de  la  vie;  et  Part 
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alimentaire,  alors  honorable  et  honoré,  brillera  de 
toute  sa  splendeur.  Tels  sont  mes  voeux  pour  la  pro- 
spérité de  la  science , et  mes  prévisions  ne  seront 
point  trompées  , je  l espère. 

Je  reviens  à mes  travaux  culinaires.  Je  vais  donc 
marquer  mes  ragoûts  pour  des  entrées  rondes  et  ova- 
les'que  nous  servons  dans  les  contre-flancs  de  nos^ 
grands  dîners.  Ce  sera  à mes  confrères  à les  aug- 
menter, selon  les  grosses  pièces  auxquelles  ils  seront 
dê.stinés. 

■ Remarque. 

Les  jeunes  praticiens  doivent  apporter  le  plus 
grandsoin  à la  préparation  des  garnitures  de  crêtes: 
elles  sont  devenues  le  plus  bel  ornement  de  mon 
travail  ; elles  donnent  de  l’élégance  à nos  hatelets  , 
qui  rendent  nos  gi’osses  pièces  de  cuisine  si  somp- 
tueuses , ainsi  qu’il  sera  facile  de  s’en  convaincre  par 
les  dessins  des  planches  contenues  dans  cet  ouvrage. 
Mes  confrères  à réputation  verront  combien  j’ai  aug- 
menté le  nombre  de  nos  grosses  pièces  en  leur  don- 
nant toute  l’élégance  dont  elles  étaient  susceptibles , 
et  cela  par  l’addition  de  mes  hatelets  nouveaux  , tan- 
dis que  nus  grands  maîtres  ne  savaient  garnir  de  ha- 
telets que  les  Godard  et  les  Chambord  ; encore  leurs 
garnitures  différaient-elles  des  nôtres  , elles  avaient 
moins  d’élégance  et  de  variété.  Toiit  ce  grand  résul- 
tat vient  d’un  peu  de  dessin  que  j’ai  répandu  dans 
tous  mes  travaux  , et  qui  caractérise  notre  cuisine 
moderne.  Cette  nouvelle  production  l’atteste  claire- 
ment , et  cette  pensée  consolante  pour  nous  est  la 
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plus  douce  des  récompenses  pour  l’homme  qui  se 
dévoue  au  développement  d’une  science  qui  chaque 
jour  reçoit  de  notables  accroissements,  en  dépit  de  la 
sévère  économie  d’un  trop  grand  nombre  d’amphi- 
' tryons. 

Il  faut  choisir  les  crêtes  nouvelles,  entièrement 
rosées,  doubles  et  à longues  barbes  , et  rejeter  celles 
ramassées  et  frisées  à grains  de  morilles.  Après  les 
avoir  ébarbées  et  parées  avec  soin  , vous  en  met- 
tez sept  ou  huit  dans  une  casserole  contenant  de  l’eau 
pas  tout-à-fait  bouillante  (i);  vous  les  remuez  avec 
la  cuillère  percée , en  les  retirant  après  une  seconde  ; 
alors  vous  les  frottez  entre  les  doigts,  et,  sitôt  que  l’é- 
piderme quitte  aisément  la  crête,  vous  les  égouttez 
et  les  débarrassez  entièrement  de  cette  légère  peau, 
ce  qui  les  rend  plus  roses  encore.  Mettez-les  dans  de 
l’eau  tiède  seulement,  et  recommencez  la  même  opé- 
ration autant  de  fois  que  le  nombre  de  vos  crêtes 
l’exigera.  Il  est  essentiel  d’avoir  le  soin  de  les  chan- 
ger assez  souvent  d’eau  pour  qu’elles  soient  toujours 


(ij  Quelques  confrères  mcüent  les  crêtes  , après  les  avoir  ébarbées, 
dans  une  serviette , cl  les  trempent  dans  de  l'eau  presque  bouillante, 
puis  les  retirent  une  seconde  après  ; entr'ouvent  la  serviette  , sèment  sur 
les  crêtes  un  peu  de  sel  marin  , referment  la  serviette,  qu’ils  tiennent  de 
1a  main  gauebe , et  de  la  droite  froUenl  légèrement  le^  crêtes  sur  elles- 
mêmes,  aCii  d’en  détacher  répiderme.  Il  faut  les  frotter  ensuite  entre  les 
doigts  pour  la  retirer  entièrement  ; si  elle  ivc  quitte  pas  aisément,  vous  les 
plongez  dans  l'eau  chaude  et  les  en  relirez  aussitôt.  Après  les  avoir  mon- 
dées, vous  les  mettez  dans  l’eau  tiède  et  les  laissez  dégorger  vingl-qualie 
heures , eu  les  changeant  deux  ou  trois  fois  d’eau  tiède.  Vous  les  faites 
ensuite  blanchir  eu  les  metlanl  sur  le  feu  à l’eau  froide,  et,  dès  qu’elles 
entrent  en  ébullition  , les  égouttez  et  les  sautez  avec  beurre  , sel , citron 
cl  eau  chaude  ; puis  vous  les  faites  cuire. 
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iJèdes , puis  vous  les  pressez  légèremenl  dans  la  main 
pour  en  faire  sortir  un  limon  sanguin  : alors  elles  blan- 
chissent sensibleaient.  Le  soir_vous  les  mettez  dans 
une  grande  quantité  d’eau  tiède  , et  le  lendemain  ma- 
tin , en  arrivant  à la  cuisine,  vous  les  changez  avec  de 
. l’eau  tiède  et  les  pressez  de  nouveau  dans  la  main.  Re- 
commencez ce  procédé  chaque  fois  que  vous  les  chan- 
gez d’eau.  Il  est  des  praticiens  qui,  après  les  avoir 
mondées , les  piquent  çà  et  là  avec  la  pointe  de  l’ai- 
guille à brider,  pour  en  faire  sortir  les  parties  san- 
guines.Ce  procédédoitêtreemplojé  avec  modération. 

Les  crêtes  étant  devenues  très  blanches  , vous  les 
égouttez  et  les  sautez  dans  une  casserole  contenant 
du  beurre  fin  , un  jus  de  citron  et  un  peu  de  sel  ^ après 
les  avoir  sautées  quelques  seco'ndes,  vous  y mêlez  un 
peu  d’eau  tiède  et  leur  donnez  quelques  bouillons, 
seulement  à celles  que  vous  destinez  pour  la  garni- 
tuie  des  hatelets  , car  il  est  essentiel  qu’elles  soient 
très  di’oites  5 tandis  que  celles  pour  garniture  de 
ragoût  doivent  être  cuites  à point.  A l’égard  des  ro- 
gnons de  coq,  vous  les  faites  dégorger  à l’eau  froi- 
de et  les  jetez  dans  les  crêtes  en  ébullition  et  les  re- 
tirez de  suite  , afin  d’éviter  qu’ils  ne  se  séparent  par 
fragments,  ce  qui  arrive  dès  qu’ils  bouillent.  Vous 
mettez  les  crêtes  et  les  rognons  dans  une  terrine  , et 
les  couvrez  d’un  rond  de  papier  beurré. 

Les  champignons  destinés  pour  garniture  doi- 
vent être  moyens,  blancs  , fermes  et  bien  ronds  en 
les  tournant , il  convient  de  leur  laisser  un  fragment 
de  la  queue;  puis  vous  les  sautez  dans  un  jus  de  ci- 
ïron  avec  un  peu  d’eau.  Dès  qu’ils  sont  tournés, 
^ous  y joignez  un  peu  de  sel  et  de  beurre  , et  les 
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placez  sur  im  feu  modéré  en  les  couvrant.  Faites-les 
mijoter  cinq  minutes  ; puis  vous  les  déposez  dans 
une  petite  terrine.  A l’égard  des  autres  garnitures, 
je  les  décrirai  dans  l’analyse  des  ragoûts  qui  vont 
se  succéder. 


RAGOÛT  A LA  FINANCIÈRE. 

Après  avoir  paré  une  livre  de  truffes  (i)  rondes  du 
Périgord,  vous  les  parez  de  moyenne  grosseur  , et 
les  faites  suer  dix  minutes  dans  du  vin  de  Madère  j 
puis  vous  y joignez  la  sauce  à la  financière  ( voir 
Traité  des  sauces).  Donnez  quelques  bouillons;  reti- 
rezune  légère  écume  occasionée  par  le  madère.  Etant 
prêt  à servir  , vous  y mêlez  une  douzaine  de  petits 
champignons,  autant  de  moyennes  crêtes  (on  doit  les 
faire  bouillir  dans  un  peu  de  madère,  avant  de  les 
joindre  au  ragoût)  et  de  rognons  de  coq.  Donnez 
uil  bouillon.  Ajoutez  un  peu  de  beurre  frais,  quel- 
ques petites  quenelles  de  volaille,  et  quelques  petites 
escalopes  de  foie  gras  et  de  ris  d’agneau.  Servez  la 
moitié  de  ce  ragoût  sur  le  plat  d’entrée  qui  doit  vous 
servir  ; placez  dessus  l’entrée  destinée  à la  financière. 
Ajoutez  autour  quelques  belles  crêtes  blanches  et 

(i)  U f.Tiil  choisir  ses  Iruffes  pleines  cl  le  moins  chnr(;écs  fie  (erre 
possible  ; il  v.iul  mieux  les  payer  un  franc  de  plus  par  livre,  afin  d'en 
faire  le  choix  soi-même.  Il  est  essentiel  de  les  faire  tremper  quelques 
minutes  seulement  et  de  les  faire  brosser  promptement  en  les  égouttant 
il  mesure.  Lorsqu’elles  sont  rondes  et  peu  terreuses,  vous  pouvez  les 
)iarer  sans  les  faire  brosser  et  tremper  ; alors  vous  les  lavez,  les  égoullez 
et  les  employez  de  suite  ; elles  ont  plus  de  parfum  par  ce  procédé  que 
par  l'aulre  . mais  on  en  |ierd  davantage. 
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gros  rognons  de  coq.  Observez  que  la  sauce  du  ra- 
goût ne  doit  pas  dépasser  ie  fond  du  plat  : autre- 
ment votre  entrée  perd  toute  sa  grâce;  la  bordui-edu 
plat  se  dérange,  et  votre  entrée  devient  de  pauvre 
mine.  Versez  le  reste  du  ragoût  dans 'une  sauciè- 
re , que  vous  servez  avec  l’entrée. 


Observation . 


Nous  devons  généralement  servir  dans  une  sau- 
cière une  partie  des  ragoûts  destinés  à garnir  des  en- 
trées ovales  , et  plus  encore  pour  les  grosses  pièces. 

Observez  surtout  que  celui  qui  sert  en  maître- 
d hôtel  au  le  soin  de  les  faire  passer  à table  en  même 
temps  que  l’entrée  assignée  audit  ragoût.  Les  jeunes 
praticiens,  jaloux  d’acquérir  de  la  réputation,  ne 
doivent  pas  perdre  de  vue  cet  avertissement. 


RAGOUT  DE  FOIE  GRAS  A LA  FINANCIÈRE. 

Après  avoir  dégorgé  et  blanchi  un  petit  foie  gras 
de  Strasbourg  , vous  le  faites  cuire  dans  une  mire- 
poix  , avec  un  verre  de  madère.  Laissez-le  refroidir- 

calope^  en  arrondissant  les  bords  avec  le  couteau, 

pelil  nll? “««“l'ienient.  Placez-les  dans  un 
P P a saulei-  ; versez;  dessus  le  fond  de  la  mire- 

soie  ’omI  ™“'  P^»ée  au  tamis  de 

so.e.  Quelques  m.nutes  avant  le  moment  de  servir 

^^.odt  . la  «O  JZr ’i-— — j! 

lo"*^ 
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dessus.  N’y  niellez  cependant  qu’une  demi-livre  de 
truffies,  el  supprimez  quelques  crêtes,  rognons  et  ris 
d’agneau.  Etant  prêt  à servir  , vous  égouttez  les  es- 
calopes , en  placez  la  moitié  sur  le  plat  d’entrée  , et 
le  reste  dans  une  saucière  chaude.  Masquez  les  foies 
avec  la  financière  ; posez  l’entrée  dessus 5 ajoutez  au- 
tour quelques  crêtes  blanches  et  rognons  ; versez  le 
reste  du  ragoût  dans  la  saucière  , el  servez. 

RAGOUT  UE  FOIE  GRAS  ET  DE  TRUFFES 
AU  SUPRÊME. 

Vous  préparez  en  escîilopes  un  petit  foie  gras  de 
Strasbourg,  ainsi  qu’il  est  démontré  dans  le  ragoût 
précité  ; puis  vous  émincez  quatre  grosses  truffes  du 
Périgord  , et  les  faites  suer  dix  minutes  dans  un  peu 
de  beurre  d’Isigny,  avec  un  grain  de  sel  et  de  poivre 
fin.  Après  quoi  vous  en  égouttez  en  partie  le  beurre, 
el  versez  dessus  la  sauce  au  suprême  en  ébullition 
(préparée  selon  la  règle).  Etant  prêt  à servir  , vous 
mettez  la  moitié  des  escalopes  de  foie  gras  dans  le 
plat  d’entrée.  Ajoutez  dessus  de  l’émincé  de  truffes  ; 
placez-y  l’entrée  , en  observant  que  la  sauce  ne  doit 
pas  dépasser  le  bord  du  plat.  Mettez  le  reste  du  foie 
gras  dans  une  saucière  , et  versez  dessus  l’émincé  de 
truffes  avec  le  reste  du  suprême.  Servez.  Pour  le  ra- 
goût de  foie  gras  aux  truffes  à la  parisienne,  vous  rem- 
placez le  suprême  par  la  sauce  à la  parisienne. 

RAGOUT  DE  FOIE  GRAS  A LA  MONGLAS. 

Préparez  la  moitié  d’un  foie  gras  de  Strasbourg  en 
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escalopes,  ainsi  qu’il  estdémontré  précédemment. Cou- 
pez également  en  escalopes  deux  grosses  truffes  cui- 
tes au  vin  de  Champagne.  Parez  aussi  en  escalopes  le 
tiers  du  gros  bout  d’une  langue  de  bœuf  à l’écarlate  , 
et  les  faites  mijoter  cinq  minutes  dans  un  peu  de  con- 
sommé. Au  moment  de  servir  , vous  versez  sur  les 
truffes  la  sauce  indiquée  au  vin  de  Champagne  (voir 
le  Traité  des  sauces).  Donnez  une  légère  ébullition; 
ajoutez  les  escalopes  de  langue  à l’écarlate,  que  vous 
égouttez.  Faites  bouillir  seulement  le  ragoût  ; puis 
vous  placez  la  moitié  du  foie  gras  dans  le  plat  d’en- 
trée. Ajoutez  des  truffes,  et  placez  dessus  l’entrée  in- 
diquée , toujours  en  observant  que  la  sauce  du  ra- 
goût ne  dépasse  pas  le  bord  de  la  bordure  du  plat 
d’entrée.  Servez  le  reste  du  ragoût  dans  une  sau- 
cière. 

RAGOUT  DE  FOIE  GRAS  A l’aMÉRIC AINE . 

Faites  cuire  dans  une  mirepoix  la  moitié  d’un  foie 
•gras  de  Strasbourg  avec  une  petite  anguille  de  Seine; 
égouttez  l’anguille  , et  la  placez  dans  un  petit  plat  à 
sauter.  Le  foie  étant  refroidi  dans  la  mirepoix  , vous 
le  parez  en  escalopes,  et  le  placez  à côté  de  l’anguil- 
le , puis  vous  passez  le  fond  de  la  mirepoix  , que 
vous  dégraissez  bien  parfaitement,  et  faites  chauffer 
feu  dessus  et  dessous.  Au  moment  de  servir,  et  la 
sauce  indiquée  à l’américaine  étant  bouillante  , vous 
y deux  maniveaux  de  champignons  tournés; 

ensuite  vous  avez  garni  le  plat  d’entrée  de  foie  gras 
et  de  tronçons  d’anguille,  que  vous  masquez  de  sauce 
et  de  champignons.  Placez  l’entrée  indiquée  sur  le 
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plat,  et  servez  le  reste  du  foie  gras  et  de  la  sauce  dans 
une  saucière. 

RAGOUT  I)E  FOIE  GRAS  AUX  CHAMPIGNONS. 

Préparez  avec  un  demi-foie  gras  de  Strasbourg  une 
escalope  selon  les  procédés  indiqués  pour  les  ra- 
goûts de  foie  gras  à la  financière  , et  la  tenez  chaude. 
Au  moment  de  servir  , vous  avez  en  ébullition  la 
sauce  indiquée  aux  champignons  5 puis  vous  placez 
la  moitié  de  l’escalope  sur  le  plat  d’entrée,  et  la  mas- 
quez de  sauce  et  de  champignons.  Placez  dessus  l’en- 
trée , et  versez  dans  une  saucière  le  reste  du  ragoût. 
Servez. 

Le  ragoût  de  foie  gras  aux  morilles  et  aux  mous- 
serons se  prépare  de  même. 

RAGOUT  A LA  TORTUE. 

Préparez  le  ragoût  indiqué  à la  financière  , puis 
le  saucez  avec  la  sauce  à la  tortue  , et  vous  y addi- 
tionnez de  petites  quenelles  , dans  une  partie  de  la 
sauce  desquelles  vous  ajoutez  un  peu  de  persil  haché 
et  blanchi , et  dans  l’autre  des  truffes  hachées,  afin 
d’avoir  des  petites  quenelles  aux  truffes  et  au  persil. 
Le  reste  du  procédé  pour  servir  ce  ragoût  est  le  mê- 
me que  celui  de  la  financière.  Après  avoir  dressé 
l’entrée,  placez  dessus  de  belles  crêtes  et  de  gros  ro- 
gnons de  coq  , puis  quelques  petits' cornichons  bien- 
verts  parés  en  olives;  quelques  confrères  ajoutent  quel  -. 
ques  jaunes  d’œufs  durcis.  Cela  dépend  des  goûts  J 
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mais  cette  addition  ne  convient  que  pour  les  grosses 
pièces, 

RAGOUT  DE  QUENELLES  DE  VOLAILLE  AUX  TRUFFES 
A LA  PARISIENNE. 

Parez  en  grosses  olives  une  douzaine  de  fragments 
de  truffes  que  vous  faites  mijoter  dans  un  peu  de 
consommé;  égouttez-les  pour  les  mettre  dans  une 
casserole  à bain-marie  contenant  la  sauce  indiquée 
à la  parisienne  (Voir  le  Traité  des  sauces.)  ; ajoutez 
une  douzaine  de  gros  rognons  de  coq;  donnez  quel- 
ques ébullitions  , puis  vous  y joignez  autant  de  que- 
nelles de  volaille  moulées  à la  cuillère  à café  ; versez 
la  moitié  du  ragoût  dans  le  plat  d’entrée  ; placez-j 
l’entrée  , et  servez  le  reste  dans  une  saucière. 

RAGOUT  DE  QUENELLES  DE  VOLAILLE 
A LA  P'ÉRIGUEUX. 

Hachez  une  grosse  Iruft'e  après  l’avoir  épluchée  ^ 
puis  vous  la  mêlez  dans  une  petite  farce  à quenelles 
préparée  de  la  manière  accoutumée  ; ensuite  vous 
moulez  vos  quenelles  dans  des  cuillères  à café , et, 
au  moment  de  servir,  vous  les  pochez  au  consommé 
sans  ébullition;  égouttez-les  sur  une  serviette  et 
mettez-les  dans  une  casserole  à bain-marie  contenant 
la  sauce  à la  Périgueux , préparée  selon  la  règle  et 
toute  bouillante.;  ajoutez  de  gros  rognons  de  coq, 
versez-en  la  moitié  sur  le  plat  d’entrée;  dressez-y 
1 entrée  ; placez  autour  quelques  belles  crêtes  dou- 
bles , et  servez  le  reste  du  ragoût  dans  une  saucière. 
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RAGOUT  DE  QUENELLES  DE  VOLAILLE 
AUX  BEURRE  d’ÉCREVISSES. 

Préparez  , 'selon  la  règle,  un  peu  de  farce  au 
beurre  d’écrevisses  ; puis,  après  les  avoir  pochées 
avec  soin  , vous  les  mettez  dans  la  sauce  au  suprê- 
me ( Voyez  le  Traité  des  sauces.^  contenant  quel- 
ques champignons  et  queues  d’écrevisses;  donnez 
une  seule  ébullition;  versez  la  moitié  du  ragoût  sous 
l’entrée  , et  servez  le  reste  dans  une  saucière. 

RAGOUT  DE  QUENELLES  DE  VOLAILLE 
A LA  HOLLANDAISE. 

Ajoutez  dans  la  farce  à quenelles  un  peu  de  persil 
haché  el  blanchi  ; formez  vos  quenelles  dans  des 
cuillères  à café,  pochez-les  sans  ébullition,  puis 
vous  les  égouttez  et  les  mettez  dans  la  sauce  hollan- 
daise indiquée  au  suprême  et  contenant  un  mani- 
veau  de  petits  champignons  ; versez  la  moitié  du  ra- 
goût sons  l’entrée,  et  versez  le  reste  dans  une  sau- 
cière. Servez. 

RAGOUT  DE  QUENELLES  DE  VOLAILLE 
AUX  HARICOTS  VERTS. 

Ce  légume  est  un  des  premiers  que  le  printemps 
nous  donne  , et  nous  l’employons  comme  garniture 
dans  sa  primeure.  A cet  effet  vous  les  coupez  de  huit 
lignes  de  longueur  , puis  vous  les  blanchissez  dans 
un  poêlon  d’ollice  , afin  de  les  obtenir  bien  verts  ; 
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après  les  avoir  égouttés  sur  une  serviette  , vous  les 
sautez  dans  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  sauce 
allemande,  avec  un  peu  de  glace  de  volaille  , un 
peu  de  beurre , une  pointe  de  muscade  râpée  , un 
peu  de  jus  de  citron  , et  douze  quenelles  de  volaille 
moulées  à la  cuillère  à café.  Donnez  quelques  bouil- 
lons, et  servez. 

RAGOUT  DR  QUENELLES  DE  VOLAILLE 
AUX  PETITS  POIS. 

Préparez  un  litre  de  petits  pois  à la  française  , 
puis  vous  y mêlez  une  cuillerée  à ragoût  de  sauce 
allemande,  et  un  peu  déglacé  de  volaille.  Etant 
prêt  à servir,  vous  y mêlez  une  douzaine  de  petites 
quenelles  de  volaille  préparées  selon  la  règle  ; ser- 
vez ce  ragoût  de  la  manière  accoutumée. 

RAGOUT  DE  QUENELLES  DE  VOLAILLE 
A LA  MACÉDOINE. 

Préparez  selon  la  régie  une  petite  macédoine 
d’entrée;  puis  vous  y mettez  assez  de  suprême  pour 
en  saucer  une  douzaine  de  quenelles  de  volaille  mou- 
lées dans  une  cuillère  à café  ; donnez  quelques 
bouillons,  et  servez  ce  ragoût  sous  l’entrée  indiquée, 
et  le  reste  dans  une  saucière. 

RAGOUT  DE  QUENELLES  DE  VOLAILLE 
AUX  GROSSES  POINTES  d’ ASPERGES. 


Après  avoir  blanchi  les  pointes  d’une  botte  de 
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grosses  asperges  , vous  les  égouttez  sur  une  serviet- 
te et  les  sautez  dans  du  suprême  avec  une  pointe  de 
sucre  en  poudre  et  de  muscade  râpée.  Au  moment 
du  service,  vous  y mêlez  une  douzaine  de  quenelles 
de  volaille  prépai’ées  pour  ragoût,  et  servez  selon 
la  règle. 

RAGOUT  A LA  FRANÇAISE. 

Préparez  de  tout  point  la  sauce  indiquée  à la  pa- 
risienne; ajoutez  aux  truffes  tournées  en  olives , et 
que  vous  laissez  dans  leur  préparation,  une  douzaine 
de  moyennes  crêtes,  autant  de  gros  rognons  de  coq, 
le  même  nombre  dé  champignons , douze  petites 
quenelles  de  volaille  à la  purée  de  champignons  , et 
douze  queues  d’écrevisses  parées  selon  la  règle  ; 
donnez  quelques  ébullitions , et  servez  une  entrée 
destinée  pour  flanc. 

RAGOUT  DE  QUENELLES  DE  FAISAN  A LA  REGENCE. 

Faites,  avec  les  filets  d’un  faisan,  une  farce  à 
quenelle  à l’essence  de  champignons;  formez-les 
dans  la  cuillère  à café.  Au  moment  du  service,  po- 
chez-les  avec  soin  au  consommé  , mettez-les  dans 
la  sauce  indiquée  à la  régence  lorsqu’elle  est  en 
ébullition  , et  joignez-y  en  même  temps  vingt-qua- 
tre queues  d’écrevisses  : servez  votre  ragoût  de  la 
manière  accoutumée. 

« 

RAGOUT  DE  QUENELLES  DE.  PERDREAUX  A LA  SOUBISE. 

Vous  préparez  de  la  manière  accoutumée  une 


TRAITÉ  DES  RAGOUTS  ET  GARNITURES.  l55 
vingtaine  de  petites  quenelles  de  perdreaux  que  vous 
pochez  dans  du  consoimné  au  moment  du  service  , 
puis  vous  les  egouttez  et  les  mettez  dans  la  sauce 
indiquée  à la  Soubise.  (Voir  le  Traité  des  sauces.) 
Faites  jeter  un  seul  bouillon  , et  servez:  votre  ragoût 
selon  la  règle. 

Observation. 

Mes  confrères  s’apercevront  aisément  qu’il  leur 
sera  facile  de  faire  des  ragoûts  avec  des  quenelles  de 
gelinottes , dé'  bécasses  , de  mauviettes , de  lape- 
reaux , et  de  les  marquer  selon  la  variété  des  ragoûts 
que  nous  avons  analysés  pour  les  quenelles  de  vo- 
laille, de  faisans  et  de  perdreaux  décrits  précédem- 
ment. Ces  nouveaux  ragoûts  ne  seront  pas  moins 
bien  accueillis  par  les  gastronomes , fins  apprécia- 
teurs de  bonnes  choses. 

RAGOUT  d’escalopes  DE  MAUVIETTES 
AUX  CHAMPIGNONS. 

Sautez  au  beurre  les  filets  de  douze  belles  mau- 
viettes , puis  vous  les  égouttez  et  les  mêlez  avec 
vingt-quatre  moyens  champignons  dans  la  sauce  in- 
diquée a la  Richelieu  et  préparée  selon  la  règle.  Ob- 
servez que  l’escalope  ne  doit  pas  bouillir.  Servez  ce 
ragoût  de  la  manière  accoutumée. 

RAGOUT  D ESTOMACS  DE  MAUVIETTES  AUX  TRUFFES. 

Levez  les  estomacs  à douze  belles 


mauviettes , en 
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,les  parant  des  petits  os  des  ailes  , puis  vous  les  sau- 
tez au  beurre  selon  la  règle , et  les  mettez  dans  la 
sauce  indiquée  au  vin  de  Champagne,  dans  laquelle 
vous  avez  fait  bouillir  une  seconde  une  douzaine  de 
truffes  cuites  au  vin  de  Champagne,  et  tournées  de 
la  grosseur  d’une  noix  muscade.  Servez  ce  ragoût  de 
la  manière  accoutumée. 

RAGOUT  d’oRTOLANS  AUX  TRUFFES  A LA  PERIGORD. 

Faites  cuire  à la  broche  douze  ortolans,  puis  vous 
en  levez  les  estomacs  et  les  parez  avec  soin  ; placez- 
les  sur  le  plat  d’entrée , et  masquez-les  avec  un 
émincé  de  truffes  sautées  dans  la  sauce  indiquée  au 
suprême.  Servez. 

RAGOUT  d’escalopes  DE  LAPEREAUX  AU  GUASSEUR. 

Sautez  en  escalopes  les  filets  d’un  lapereau;  puis 
vous  les  égouttez  du  beurre  et  les  joignez  à une  ni- 
vernaise  de  petites  carottes  nouvelles,  dans  laquelle 
vous  ajoutez  un  peu  de  glace  de  fumet  de  lapereaux, 
un  peu  d’allemande  et  de  beurre  frais.  Servez  votre 
sauce  delà  manière  accoutumée. 

RAGOUT  d’escalopes  DE  LAPEREAUX 
A LA  PARISIENNE. 

Faites  blanchir  dans  un  poêlon  d’office  un  litre 
de  pois  fins  nouvellement  écossés;  puis  vous  les 
égouttez  et  les  sautez  dans  un  plat  à sauter  contenant 
une  cuillerée  à ragoût  de  sauce  allemande,  un  peu  de 
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glace  de  fiimel  de  lapereau  , une  poinle  de  sucre  en 
poudre  , et  un  peu  de  poivre  et  de  beurre  frais  ; don- 
nez quelques  minutes  d’ébullition  sur  un  feu  doux  ; 
après  quoi  vous  y mêlez  les  filets  d’un  lapereau,  que 
vous  avez  sautés  au  beurre  et  parés  ensuite  en  esca- 
lopes. Servez  ce  ragoût  de  la  manière  accoutumée. 

RAGOUT  d’escalopes  DE  LAPEREAUX 
AUX  POINTES  d’asperges. 

Faites  blanchir  avec  soin  les  boutons  d’une  botte 
de  gro.sses  asper{^es;  puis  vous  les  égouttez  et  les 
sautez  avec  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  sauce 
allemande  dans  laquelle  vous  avez  mêlé  un  peu  de 
glace  de  fumet  de  lapereaux,  un  peu  de  beurre  d’I- 
•signy,  une  pointe  de  poivre  et  de  muscade  râpée  , 
et  ud  peu  de  sucre;  ensuite  vous  y joignez  les  filets 
de  lapereaux  sautés  en  escalopes,  et  servez. 

RAGOUT  d’escalopes  DE  LAPEREAUX 
A LA  MACÉDOINE. 

Vous  préparez  , selon  la  règle , une  macédoine 
pour  garnir  une  entrée;  au  moment  de  servir,  vous 
sautez  au  beurre  les  filets  de  lapereaux  parés  en 
petites  escalopes.  En  les  mêlant  à la  macédoine, 
vous  y joignez  un  peu  de  glace  de  fumet  de  lape- 
reau , un  peu  de  beurre  et  une  cuillerée  de  bécha- 
mel. Servez  votre  ragoût  de  la  manière  accoutu- 
mée 
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RAGOUT  d’escalopes  DE  LAPEREAUX 
AUX  HARICOTS  VERTS. 

« 

Après  avoir  préparé  vos  haricots  verts  selon  la 
règle  (Voir  Quenelles  de  volaille  aux  haricots!)  , 
vous  les  sautez  dans  une  grande  cuillerée  à ragoût 
de  sauce  allemande , avec  un  peu  de  glace  de  fumet 
de  lapereaux , un  peu  de  beurre  , de  muscade  râpée, 
et  un  jus  de  citron;  puis  vous  coupez  en  escalopes 
deux  filets  de  lapereaux  sautés  au  beurre.  Faites 
jeter  un  bouillon  et  servez  ce  ragoût  de  la  manière 
accoutumée^ 

Observation. 

On  peut  également  servir  des  escalopes  de  filets 
de  faisans , de  perdreaux , de  gélinottes  et  de  grives, 
selon  les  diverses  garnitures  indiquées  ci-dessus  pour 
accompagner  les  escalopes  de  filets  de  lapereaux. 

RAGOUT  DE  CRÊTES  ET  DE  ROGNONS  A LA  TOULOUSE. 

Faites  bouillir  deux  grandes  cuillerées  à ragoût  de 
sauce  allemande  dans  laquelle  vous  ajoutez  deux 
maniveaux  de  nioyens  champignons  avec  leurs  fonds, 
un  peu  de  glace  de  volaille  , un  peu  de  beurre  , une 
pointe  de  muscade  râpée,  et  une  douzaine  de  crêtes 
doubles.  Faites  réduire  la  sauce  à point  , puis  vous 
y mêlez  vingt-quatre  gros  rognons  de  coq;  faites 
jeter  quelques  bouillons , et  servez  votre  ragoût  se- 
lon la  règle. 
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RAGOUT  A LA  TOULOUSE  AU  SUPRÊME. 


Parez  en  petites  escalopes  deux  grosses  truffes,  et 
les  faites  mijoter  dans  un  peu  de  bon  consommé  de 
volaille  ; puis  vous  y mêlez  deux  grandes  cuillerées 
de  sauce  suprême,  des  crêtes,  des  champignons  et 
leurs  fonds,  et  une  pointe  de  muscade  râpée;  faites 
réduire  à point  ; ajoutez  au  ragoût  de  gros  rognons  de 
coq  et  un  peu  de  beurre  frais  ; servez. 

RAGOUT  DE  ROGNONS  DE  COQ  A LA  PERIGORD. 

Coupez  en  olives  une  trentaine  de  fragments  de 
truffes  que  vous  faites  mijoter  dans  un  peu  de  vin  de 
Champagne  ; puis  vous  y joignez  la  sauce  indiquée 
au  vin  de  Champagne.  Etant  réduite  à point,  vous  y 
mêlez  une  trentaine  de  gros  rognons  de  coq;  donnez 
un  seul  bouillon;  et  servez  votre  ragoût  de  la  manière 
accoutumée.  ■ . 

RAGOUT  DE  CRETES  ET  ROGNONS  A LA  PERIGUEUX. 

Faites  bouillir  dans  un  demi-verre  de  madère  sec 
une  belle  garniture  de  crêtes  , puis  vous  y joignez  la 
sauce  indiquée  à la  Périgueux  ; donnez  qiielques 
bouillons  ; après  quoi  vous  ajoutez  des  rognons  de 
coq  , et  servez  votre  ragoût  selon  la  règle,  en  plaçant 
çà  et  là  quelques  belles  crêtes  dessus. 

Ohse?'vation. 

On  doit  servir  également  des  ragoûts  de  rognons 
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de  coq  aux  petils  pois,  à la  macédoine,  aux  jioinles 
de  grosses  asperges,  aux  pointes  d’asperges  en  petits 
pois  et  aux  haricots  verts  ; on  agira  de  même  en  em- 
ployant seulement  des  crêtes  avec  ces  diverses  gar- 
nitures. On  peut  également  faire  ces  ragoûts  aux  con- 
combres nouveaux. 

RAGOUT  DE  NOISETTES  DE  VEAU  A LA  RAVIGOTE. 

Aprèsavoirfait  dégorger  et  blanchir  douz-e  noisettes 
d’épaule  de  veau,  vous  les  faites  cuire  dans  une  mi- 
repoix  et  les  y laissez  refroidir;  ensuite  vous  en  re- 
tirez toutes  les  parties  grasses,  puis  vous  les  sautez 
dans  la  sauce  indiquée  à la  ravigote  ; donnez  alors 
un  simple  bouillon  , et  servez. 

RAGOUT  DE  NOISETTES  DE  VEAU  A LA  SOUBISE. 

Vous  préparez  dix  noisettes  de  veau  selon  les  pro- 
cédés décrits  ci-dessus,  puis  vous  les  mêlez  dans  la 
sauce  indiquée  à la  Soubise,  et,  après  quelques  bouil- 
lons, vous  servez  le  ragoût. 

Observation. 

Les  ragoûts  de  noisettes  de  veau  à la  Clermont,  à 
la  sauce  Périgueux,  à la  sauce  tomate,  à la  sauce  vé- 
nitienne et  à la  sauce  provençale,  se  préparent  selon 
les  détails  précités  ; seulement  vous  joignez  dix  noi- 
settes de  veau  dans  l’une  de  ces  sauces,  en  y mêlant 
un  peu  de  glace  de  volaille. 
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RAGOUT  DE  NOISETTES  DE  VEAU  AUX  CHAMPIGNONS. 

Préparez  vos  noiseUes  de  veau  selon  les  détails 
donnés  ci-dessus  ; puis  vous  les  joignez  dans  la  sauce 
indiquée  aux  champignons;  donnez  quelques  bouil- 
lons, et  servez  votre  ragoût  de  la  manière  accou- 
tumée. ' 

Les  ragoûts  de  noisettes  de  veau  aux  mousserons  et 
aux  morilles  se  préparent  en  suivant  les  procédés  dé- 
crits ci-dessus. 

RAGOUT  DE  NOISETTES  DE  VEAU  AUX  CONCOMBRES. 

Parez  deux  moyens  concombres  en  escalopes  comme 
pour  entrée;  sautez-les  cinq  minutes  dans  une  pointe 
de  sel;  puis  vous  les  égouttez  de  l’eau  qu’ils  ont  ren- 
due , et,  après  les  avoir  lavés,  vous  les  placez  sur  une 
serviette  ; puis  vous  les  essuyez  et  les  sautez  dans  du 
beurre  clarifié  sur  un  feu  doux,  afin  de  les  cuire  en 
leurdonnantunecouleurblonde.il  peine  sensible; 
égoutlez-les  sur  le  tamis  de  crin , puis  vous  les 
sautez  dans  la  sauce  indiquée  au  suprême  ; don— - 
nez  quelques  bouillons  , et  servez  le  ragoût  selon 
la  règle. 

Observation. 

A l’égard  des  ragoûts  de  noisettes  de  veau  aux  pe- 
tits jiois  , aux  pointes  d’asperges,  à la  macédoine  à 
la  nivernaise  de  petites  carottes  nouvelles  et  aux  lia- 
1 icots  I erts,  vous  procédez  selon  les  details  indiqués 
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précédemment  pour  les  ragoûts  déjà  décrits  avec  ces 
différentes  garnitures. 

BAGOUT  DE  RIZ  d’agNEAU  EN  HARICOTS  VIERGES. 

Coupez  à la  colonne  de  bons  navets  de  Suède  ou 
autres  en  quantité  suffisante  pour  une  entrée;  puis 
vous  les  faites  blanchir  une  seconde  à l’eau  bouillante, 
et  les  rafraîchissez  de  suite.  Après  les  avoir  égouttés 
sur  une  serviette,  vous  les  faites  cuire  dans  du  consom- 
mé avec  un  peu  de  beurre  et  de  sucre  ; ayez  soin  d’obser- 
ver leur  cuisson  à point;  puis  vous  les  faites  tomber  à 
glace  à grand  feu.  Etant  prêt  de  servir,  vousy  mêlez  une 
grande  cuillerée  à ragoût  de  béchamel,  un  peu  de 
glace  de  volaille,  une  pointe  de  muscade  râpée,  et  six 
gros  riz  d’agneau  que  vous  avez  cuits  dans  une  mire- 
poix,  et  coupez  ensuite  chacun  d’eux  en  deux  parties  ; 
donnez  quelques  bouillons , et  servez. 

Observation, 

Ce  ragoût  de  riz  d’agneau  se  sert  également  avec 
les  garnitures  de  champignons,  de  morilles,  de  con- 
combres, de  pointes  d’asperges,  de  petits  pois,  à la 
macédoine  et  à la  nivernaise  de  petites  carottes  prin- 
tanières et  de  haricots  verts. 

RAGOUT  DE -RIZ  DE  VEAU  SAUTES 
. A LA  SAUCE  TOMATE  A LA  PARISIENNE. 

Faites  blanchir  trois  petits  riz  de  veau  un  peu  al- 
longés; puis  vous  les  coupez  en  escalopes  et  les  sau- 
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tez  au  beurre  avec  un  peu  de  persil  haché,  un  peu  de 
sel  et  de  poivre  ; failes-les  mijoter  vingt-cinq  minutes 
feu  dessus  et  dessous.  Au  moment  de  servir,  vous  les 
égouttez  de  leur  beurre  , puis  vous  versez  dessus  la 
sauce  tomate  indiquée  à la  parisienne  ; donnez  quel- 
ques bouillons,  et  servez. 

RAGOUT  DE  RIZ  DE  VEAU  SAUTES  A LA  PROVENÇALE. 

Sautez  aux  fines  herbes  trois  petits  riz  de  veau  pré- 
parés ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus,  puis,  au  mo- 
ment de  servir,  vous  les  égouttez  et  leur  donnez  quel- 
ques bouillons  dansla  sauce  indiquée,  à la  provençale  ; 
servez. 

RAGOUT  d’escalopes  DE  RIZ  DE  VEAU 
A LA  RAVIGOTE  PRINTANIERE. 

Après  avoir  fait  dégorger  et  blanchir  trois  petits  riz 
de  veau  un  peu  longs  et  bien  blancs,  vous  les  faites 
cuire  dans  une  mirepoix.  Après  vingt  cinq  minutes 
d’ébullition,  vous  les  faites  refroidir  dans  leur  fond  , 
puis  vous  les  égouttez  et  les  parez  en  petites  escalo- 
pes ; au  moment  de  servir  vous  les  sautez  dans  la 
sauce  indiquée  à la  ravigote  printanière.  Après  quel- 
ques légers  bouillons,  vous  servez  voire  ragoût  selon 
la  règle. 

Observation. 

Pour  les  ragoûts  d’escalopes  de  riz  de  veau  à la 
Soubise,  a la  lyonnaise,  à la  bigarade,  à la  vénitienne, 
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à la  hollandaise,  au  suprême  et  à la  Périgueux,  vous 
employez  l’une  de  ces  sauces,  et  préparez  votre  esca- 
lope de  riz  de  veau  selon  les  procédés  décrits  ci-des- 
sus ; il  en  est  de  même  pour  les  ragoxits  de  riz  de 
veau  à la  macédoine,  aux  pointes  d’asperges,  aux  pe- 
tits pois,  aux  concombres,  aux  petites  carottes  nou- 
-velles,  aux  haricots  verts  et  en  haricots  vierges.  A cet 
elFet,  vous  mettez  dans  l’une  de  ces  garnitures  les  riz 
de  veau  préparés  eu  escalopes,  ainsi  qu’il  est  démon- 
tré précédemment. 

I 

RAGOUT  DE  LANGUES  A l’ÉCARLATE  A LA  CLERMONT. 

Prenez  la  moitié  du  gros  bout  d’une  langue  de 
bœuf  à l’écarlate  , puis  vous  la  séparez  en  deux  dans 
sa  longueur  j coupez  chaque  partie  en  lames  de  trois 
lignes  d’épaisseur  et  les  parez  en  escalopes  ovales  ; 
mettez-les  mijoter  dans  un  petit  plat  à sauter  avec  un 
peu  de  consommé  ; étant  prêt  à servir,  vous  avez  en 
ébullition  la  sauce  indiquée  à la  Clermont,  faites-y 
mijoter  quelques  minutes  l’escalope , et  servez  le 
ragoût. 

Observation. 

On  peut  servir  des  escalopes  de  langues  de  veau  , 
de  mouton  braisé  et  à la  Clermont.  Cette  sauce  con- 
vient à ces  sortes  de  ragoûts;  mais  la  langue  à l’écar- 
late est  préférable  à celles  qui  ne  le  sont  pas.  Sa  sa- 
laison et  son  fumet  lui  donnent  un  goût  qui  flatte 
sensiblement  le  palais  du  gourmand.  On  doit  donc 
servir  ce  ragoût  de  langue  à l’écarlate  à la  sauce  to- 
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niate  , à la  sauce  Soubise  , à la  sauce  poivrade  , à la 
sauce  lyonnaise , puis  avec  les  garnitures  de  champi- 
gnons , de  petits  pois  , de  pointes  d’asperges  , de  ni- 
vernaise  de  petites  carottes  nouvelles  , de  haricots 
blancs,  de  concombres  , de  navels  et  de  macédoine. 
Lorsque  vous  aurez  servi  pour  grosse  pièce  un  jam- 
bon de  Baïonne  ou  de  Westphalie,  et  qu’il  se  trouve 
peu  salé  et  d’un  bon  fumet,  vous  prenez  de  la  noix, 
que  vous  parez  en  escalopes,  et  les  servez  en  ragoût 
avec  les  sauces  à la  Richelieu  , à la  bretonne  , à la 
Clermont  et  à la  Robert. 

D’après  les  détails  contenus  dans  la  série  des  ra- 
goûts décrits  précédemment , mes  confrères  doivent 
remarquer  que  nous  n’en  avons  point  donné  de  vo- 
laille*, cependant  ou  pourra  servir  en  ragoût  des  blan- 
quettes de  filets  de  volaille  , et  particulièrement  des 
filets  mignons  de  poulardes  et  de  poulets  gras.  A cet 
effet , on  sautera  au  beurre  ces  escalopes  parées  à 
cru  , et  servies  avec  les  sauces  que  nous  avons  dési- 
gnées pour  les  ragoûts  de  quenelles  de  volaille, 
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CHAPITRE  XII. 

ÜES  GARNITURES  DE  TRUFFES,  DE  CHAMPIGNONS, 
DE  RACINES  ET  DE  LEGUMES. 

SOMMAIRE. 

Garniture  de  truffes  à la  régence;  idem  de  truffes  au  suprême;  idem 
de  truffes  au  vin  de  Champagne;  idem  de  truffes  à la  génoise;  idem 
de  truffes  à la  piémontaise;  idem  de  champiguons  à la  princesse  ; 
idem  de  morilles  à la  ravigote  printanière;  idem  de  concombres  en 
escalopes;  idem  de  céleri  à la  française;  idem  de  racines  de  céleri, 
idem  de  petites  carottes  pour  macédoine;  idem  de  petites  carottes  nou- 
velles ; idem  de  petites  carottes  .à  la  nivernaisc  ; idem  de  petites  carottes 
à la  flamande;  idem  de  petites  carottes  aus  petits  pois  à rallcmaude; 
idem  de  petits  navets  en  haricots  vierges  ; idem  de  petits  haricots  verts  ; 
idem  de  concombres  pour  macédoine;  idem  de  petits  radis  printaniers; 
idem  de  pointes  d’asperges  vertes;  idem  de  pointes  de  grosses  asperges; 
idem  de  macédoine  à la  béchamel  ; idem  de  petits  pois  à la  parisienne; 
idem  de  petits  pois  au  petit  lard  fumé;  idem  de  sikel  aui  choux  de 
mer;  idem  de  petits  oignons  pour  niatèlotte  ; idem  de  petits  oignons 
à la  Soubise  ; idem  d'oignons  glacés  ; idem  d’oignons  farcis’:  idem  de 
choux  brocolis;  idem  de  choux-fleurs;  idem  de  choux  de  Rruxelics; 
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idem  de  fonds  d’arlicliauds  à la  véniliennc  ; idem  de  fonds  d’arli- 
chaudi  glacùs;  idem  de  groseilles  vertes  à maquereau  i idem  de  gro- 
seilles vertes  à la  hongroise;  idem  de  groseilles  blanches  en  grappes  ; 
idem  do  rocamboles  à la  bordelaise;  idem  d'ail  h la  provençale;  idem 
de  marrons  à la  lyonnaise. 


Observation. 

ous  voilà  arrivés  aux  racines  et  légiimeS 
printaniers.  Ce  travail  réclame  des  soins 
que  la  pratique  des  choses  seule  peut  don- 
ner ; cependant  j’observerai  aux  jeunes  praticiens 
que  , pour  bien  faire  les  choses  , il  faut  les  compren- 
dre , et  pour  cela  il  faut  les  raisonner.  D’abord  , les 
concombres  , les  petites  carottes  nouvelles  , les  hari- 
cots verts,  les  asperges  en  petits  pois,  celles  enbran^ 
elles  , les  petits  pois  , les  petites  fèves  de  marais  , les 
navets  nouveaux  , ainsi  que  d’autres  plantes  légumi- 
neuses , doivent  toujours  être  cuits  un  peu  fermes.' 
Par  ce  moyen  , ces  végétaux  potagers  ont  plus  de  sa- 
veur et  de  qualité  ; tandis  qu’en  retirant  ces  garnitu- 
res et  entremets  printaniers  des  blanchissages  ou  cuis- 
sons lorsqu’ils  sont  mous  au  toucher,  à coup  sûr  ils 
deviennent  de  pauvre  mine  , et  sans  goût. 

Je  vais  décrire  ces  détails  analytiques  , en  divi- 
sant en  trois  classes  les  racines  et  légumes  que  nous 
employons  depuis  le  printemps  jusqu’à  la  fin  de  l’hi- 
ver. La  première  comprend  les  entremets  qui  reçoi- 
vent leur  cuisson  à point  par  le  blanchissage  seule- 
ment, tels  qu’asperges,  petits  pois  à l’anglaise  , ha- 
ricots verts  , sikel  , petites  fèves  de  marais  , choux 
de  Bruxelles,  épinards  et  chicorée.  Ces  entremets, 
dis-je,  doivent  être  retirés  du  feu  sitôt  qu’ils  cèdent 
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aisément  sous  la  pression  des  doigts  , mais  non  pas 
lorsqu  iis  sont  mous  au  loucher,  comme  je  viens  de  le 
dire  plus  haut.  Je  comprendrai  dans  la  seconde  classe 
les  carottes,  navets,  céleri  , cardes,  petits  radis,  lai- 
tues et  choux.  Cette  classe  demande  à recevoir  seu- 
lement quelques  boudions  à l’eau  bouillante  (dans  la- 
quelle vous  ajoutez  un  peu  de  sel)  , afin  de  leur  ôter 
de  l’âcreté.  Tel  est  le  résultat  que  nous  obtenons  par 
le  procédé  du  blanchissage.  Ensuite  on  les  rafraîchit 
en  les  égouttant  de  l’eau  bouillante,  pour  les  mettre 
baigner  à l’eau  froide  ; puis  on  les  égoutte  lors- 
qu’ils sont  froids  , et  on  les  fait  cuire  dans  du  con- 
sommé Ou  dans  des  fonds  qui  ont  servi  à braiser  des 
entrées  ; mais  il  est  essentiel  d’observer  que  vos  ra- 
cines , coupées  en  petites  colonnes  pour  servir  de 
garnitures  ou  pour  macédoines,  doivent  être  cuites 
à point,  afin  qu’elles  se  conservent  entières  en  les 
mêlant  dans  la  macédoine  ou  ragoût  ; car  le  frotte- 
ment qu’elles  éprouvent  entre  elles  en  les  sautant 
altère  sensiblement  la  bonne  mine  de  ces  sortes  de 
ragoûts.  Cependant  il  est  difficile  de  préciser  le  temps 
à donner  à chacune  de  ces  cuissons,  comme  la  quan- 
tité de  mouillement  qu’elles  réclament.  Les  navets 
coupés  en  petites  colonnes,  par  exemple,  demandent 
à être  peu  mouillés,  étant  peu  de  temps  à cuire  , 
tandis  que  les  petites  carottes  doivent  recevoir  plus 
de  mouillement  , ayant  plus  de  cuisson. 

C’est  donc  la  pratique  qui  donne  ici  ce  tact  d’ap- 
préciation qui  tient  au  savoir  ; cependant  il  est  des 
préceptes  invariables  que  l’analyse  peut  décrire.  Les 
jeunes  praticiens  doivent  toujours  avoir  pour  prin- 
cipe de  mouiller  peu  à la  fois  , et  d’observer  vers  la 
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fin  de  ces  sortes  de  cuisson  si  l’addition  d’un  peu  de 
consommé  est  devenue  necessaire  ^ afin  cjue  ces  pe- 
tites racines  arrivent  à leur  cuisson  à point  en  tom- 
bant à glace.  Dans  le  cas  contraire  , c’est-à-dire  lors- 
qu’ils s’apercevront  qu’ils  ont  mis  trop  de  mouille- 
inent  , ils  devront  accélérer  la  réduction  pour  que  la 
cuisson  arrive  en  même  temps  ; mais  alors  il  est  im- 
portant de  ne  point  quitter  la  réduction  , qui  , arri- 
vée au  degré  de  glace  se  calcine  aisément  par  l’ef- 
fet du  sucre  necessaire  a ces  racines  ^ et  y des  que 
cela  a lieu,  elles  ne  sont  plus  servables  par  le  goût 
de  brûlé  qu’elles  ont  contracté.  J’invite  mes  jeunes 
confrères  à prendre  cet  avis  en  considération. 

La  troisième  classe  comprend  les  légumes  qui  se 
cuisent  à l’eau  (1)  bouillante  seulement;  mais  alors 
on  y mêle  du  beurre  et  du  sel.  Les  choux-fleurs, 
les  haricots  blancs  nouveaux,  les  pommes  de  terre 
et  les  salsifis  se  cuisent  ainsi,  tandis  que  les  plantes 
légumineuses  séchées  pour  l’hiver,  telles  que  hari- 
cots blancs  et  rouges,  lentilles  et  pois,  se  mettent 
sur  le  feu  à l’eau  froide,  afin  d’en  dilater  la  peau,  de 
les  attendrir  et  d’en  accélérer  la  cuisson,  en  y joignant 
aussi  du  beurre  et  du  sel  en  les  mettant  sur  le  feu. 

GA.RNITURK  DE  TRUFFES  A LA  PARISIENNE. 

Ce  ragoût  se  trouve  décrit  tout  au  long  dans  la 


(0  II  osl  essentid  d’observer  que  les  eaux  crues,  telles  que  celles  tire'cs 
des  puits  et  des  cilenies,  ne  convieniienl  point  pour  faire  blanchir  nos  lé- 
gumes . 1 eau  de  livieie  et  de  fonlainr  sont  les  seules  que  nous  devions 
employer. 
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préjDaration  de  la  sauce  dénommée  à la  parisienne  ; 
mes  confrères  voudront  donc  bien  s’y  reporter. 

GARNITURE  DE  TRUFFES  A LA  REGENCE. 

Après  avoir  épluché  une  livre  de  Iruifes  du  Péri- 
gord, vous  les  parez  en  forme  de  quartiers  d’orange 
et  d’égale  grosseur,  puis  vous  les  faites'  mijoter  dans 
un  peu  de  bon  consommé  pendant  cinq  minutes  ; en- 
suite vous  y joignez  la  sauce  indiquée  à la  régence  ; 
donnez  quelques  ébullitions  , et  servez  le  ragoût  selon 
la  règle. 

GARNITURE  DE  TRUFFES  AU  SUPRÊME. 

Coupez  huit  truâès  moyennes  pour  les  parer  ensuite 
en  grosses  olives  , puis  vous  les  faites  mijoter  cinq 
minutes  dans  un  peu  de  consommé  de  volaille  j vous 
y versez  ensuite  la  sauce  indiquée  au  suprême.  Après 
avoir  donné  quelques  bouillons,  vous  servez  votre 
ragoût  de  la  manière  accoutumée. 

GARNITURE  DE  TRUFFES  AU  VIN  DE  CHAMPAGNE. 

ê 

Coupez  en  petites  escalopes  quatre  grosses  truffes  du 
Périgord;  puis  vous  les  faites  mijoter  cinq  minutes  avec 
un  demi-verre  de  vin  de  Champagne  ; ensuite  vous  y 
mêlez  la  sauce  au  vin  de  Champagne  préparée  comme 
de  coutume  ; faites  bouillir  quelques  minutes  le  ra- 
goût; et  servez. 
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GARNITURE  DE  TRUFFES  À LA  GENOISE. 

Coupez  quatre  grosses  truffes  en  petites  colonnes 
de  huit  lignes  de  diamètre  sur  dix  de  longueur,  et 
les  faites  mijoter  dans  un  peu  de  bon  consommé  j 
puis  vous  y mêlez  la  sauce  indiquée  à la  génoise  ; 
donnez  quelques  bouillons,  et  servez  le  ragoût  selon 
la  règle. 

GARNITURE  DE  TRUFFES  A LA  PIÉMONTAISE. 

Parez  en  escalopes  une  livre  de  truffes  du  Piémont  j 
puis  vous  les  faites  mijoter  dans  un  peu  de  consommé 
pendant  cinq  minutes;  ensuite  vous  y joignez  la  sauce 
à la  piémontaise  ; et,  après  avoir  fait  ébullitionner , 
vous  servez  le  ragoût  selon  la  règle. 

Ce  ragoût  convient  pour  les  personnes  qui  aiment 
le  goût  de  l’ail. 

GAENITURE  DE  TRUFFES  ET  CHAAIPIGNONS 
A LA  RÉGENCE. 

J ai  décrit  cette  garniture  aux  détails  de  la  sauce 
à la  régence  ; mes  confrères  voudront  donc  bien  s’y 
reporter. 

GARNITURE  DE  CHAMPIGNONS  A LA  PRINCESSE, 

Préparez  selon  la  règle  trois  maniveaux  de  cham- 
pignons; puis  vous  les  versez  avec  leurs  fonds  dans 
la  sauce  à la  princesse  (voir  cet  article)  ; faites  réduire 
a point , et  servez. 
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GARNITURE  DE  CHAMPIGNONS 
A LA  SAUCE  TOMATE  A LA  PARISIENNE. 

Vous  préparez  trois  maniveaux  de  moyens  cham- 
pignons selon  la  règle;  puis  vous  les  versez  avec  leurs 
foijds  dans  la  sauce  indiquée  sauce  tomate  à la  pa- 
risienne, et  la  faites  réduire  à point  ; servez  de  la  ma- 
nière accoutumée. 

GARNITURE  DE  MORILLES 
A LA  SAUCE  RAVIGOTE  PRINTANIÈRE. 

Apres  avoir  lavé  à plusieurs  eaux  une  assiettée  de 
moyennes  morilles  d’égale  grosseur,  vous  les  faites 
suer  avec  un  peu  d’eau,  un  peu  de  beurre,  de  sel  et 
de  jus  de  citron.  Après  cinq  minutes  d’une  légère 
ébullition,  vous  les  faites  réduire  à glace  ; puis  vous 
les  mêlez  à la  sauce  ravigote  printanière  presque 
bouillante;  servez.  Observez  qu’elle  ne  doit  pas 
bouillir. 

Observation. 

Les  mousserons  se  préparent  de  même  que  les  mo- 
rilles, et  vous  les  servez,  ainsi  que  les  champignons,  à 
la  sauce  à la  princesse,  à la  sauce  tomate  à la  pari- 
sienne, à la  sauce  Soubise,  à la  sauce  vénitienne,  a la 
sauce  hollandaise,  au  suprême,  à la  sauce  proven- 
çale et  à la  sauce  au  vin  de  Champagne.  On  peut  éga- 
lement les  servir  avec  les  sauces  étrangères  suscepti- 
bles de  recevoir  un  peu  d’acide  du  jus  de  citron. 
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inséparable  des  préparations  de  champignons,  mous- 
serons et  morilles.  , 

GARNITURE  DE  CONCOMBRES  EN  ESCALOPES, 

Préparez,  quatre  moyens  concombres  bien  faits; 
puis  vous  en  coupez  les  deux  extrémités  de  huit  lignes 
sur  le  concombre;  ensuite  vous'les  coupez  en  quar- 
tiers dans  leur  longueur;  puis  vous  en  retirez  toute 
la  partie  adhérente  aux  pépins,  ainsi  que  la  pelure, 
en  anticipant  un  peu  sur  la  chair  ; alors  vous  les  cou- 
pez avec  un  coupe-pâte  rond  du  diamètre  dé  quinze 
à dix-huit  lignes;  par  ce  procédé,  vous  les  obtenez 
d’égale  grandeur  ; vous  en  parez  légèrement  le  pour- 
tour, afin  de  les  arrondir.  Les  ayant  tous  préparés 
ainsi,  vous  les  mettez  dans  une  terrine  avec  une 
pointe  de  sel,  et  les  sautez  de  temps  en  temps;  une 
heure  après,  vous  les  égouttez  de  l’eau  qu’ils  ont  ren- 
due, les  lavez  à l’eau  fraîche,  les  égouttez  et  les  es- 
suyez sur  une  serviette  ; puis  vous  les  sautez  dans  du 
beurre  clarifié  sur  un  feu  modéré  , afin  de  les  cuire 
en  leur  donnant  le  moins  de  couleur  possible  (i)  : ils 
doivent  être  teints  d’un  blond  à peine  sensible  ; alors 
vous  les  égouttez  et  les  étalez  sur  une  serviette  pour 
en  extraire  tout  le  beurre  possible;  après  quoi  vous 
les  sautez  dans  un  peu  d’allemande  avec  un  peu  de 
glace  de  volaille,  un  peu  de  beurre  frais,  une  pointe 
de  muscade  râpée  et  de  sucre  fin.  Observez  que  vos 


(i)  Il  usl  des  persouncs  qui  les  foui  tout  siinplenicnt  blanchir  avec 

un  peu  de  sel , les  éguullani  el  les  inêiani  ainsi  préparés  dans  leurs 
?auccs. 
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concombres  doivent  être  glacés,  et  par  conséquent 
peu  saucés,  afin  de  pouvoir  les  dresser  en  buissons 
si  vous  les  destinez  pour  garniture  ; tandis  que,  si  vous 
devez  les  servir  pour  ragoûts,  ainsi  que  je  l’ai  démon- 
tré précédemment,  vous  les  saucez  plus  amplement, 
devant  masquer  aisément  les  objets  que  vous  y addi- 
tionnez. Mais  nous  avons  donné  ces  détails  aux  ra- 
goûts indiqués  aux  concombres. 

GARNITURE  DE  CÉLERI  A LA  FRANÇAISE. 

Coupez  en  gros  dés  toutes  les  branches  jaunes  de 
six  pieds  de  céleri  bien  pleins  ; puis  vous  les  blan- 
chissez une  seconde  et  les  rafraîchissez  ; ensuite  vous 
les  faites  mijoter  dans  du  consommé  avec  un  peu  de 
beurre  et  de  sucré.  Etant  cuit  à point,  vous  faites 
réduire  les  cuissons  à demi -glace  , puis  vous  y joi- 
gnez un  peu  de  béchamel,  un  peu  de  glace  de  vo- 
laille, un  peu  de  beurre  d’Isigny,  et  une  pointe  de 
muscade  râpée  ; donnez  quelques  ébullitions  en  sau- 
tant le  céleri,  et  le  dressez  en  buisson  si  c’est  pour 
garniture,  tandis  que,  si  c’est  pour  ragoût  , vous  le 
saucez  davantage. 

I 

GARNITORE  DE  RACINES  DE  CELERI. 

Après  avoir  épluché  trois  grosses  racines  de  céleri, 
vous  les  coupez  par  fragments  que  vous  parez  en- 
suite en  forme  de  gousses  d’ail  un  peu  allongées;  puis 
vous  les  faites  blanchir,  les  rafraîchissez  et  les  faites 
cuire  dans  du  consommé  avec  un  peu  de  beurre  et 
de  sucre.  Ayez  soin  de  les  faire  tomber  à glace  en 
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même  temps  que  la  cuisson  du  céleri  arrive  à point; 
ensuite  vous  ajoutez  un  peu  de  sauce  allemande  et 
de  glace  de  volaille.  Donnez  quelques  ébullitions , 
et  dressez  la  garniture  en  buisson.  Si  vous  destinez 
ces  racines  pour  ragoût,  vous  ajoutez  la  sauce  né- 
cessaire à cet  effet, 

GARNITURE  DE  PETITES  CAROTTES  NOUVELLES 
POUR  arACÉDOINE, 

Coupez  en  petites  colonnes  de  six  lignes  de  lon- 
gueur vingt  carottes  nouvelles  avec  un  coupe-racines 
de  deux  à deux  lignes  et  demie  de  diamètre  ; puis 
vous  les  blanchissez  une  seconde , les  rafraîchissez 
et  les  faites  cuire  selon  la  règle  avec  du  consommé , 
un  peu  de  beurre  et  de  sucre.  Etant  cuites  à point 
et  tombées  à glace , vous  les  mêlez  à la  macédoine 
au  moment  du  service,  ou  bien  vous  les  servez  sé- 
parément pour  garniture. 

Observation. 

Les  navets  pour  macédoine  se  préparent  égale- 
ment en  petites  colonnes  du  même  diamètre  et  de  la 
même  longueur;  nous  nous  en  servons  pareillement 
pour  macédoine  et  pour  gaimiture  particulière. 

GARNITURE  DE  PETITES  CAROTTES  NOUVELLES. 

Tournez  en  petites  poires  une  trentaine  de  petites 
carottes  nouvelles  et  d’égale  grosseur;  puis  vous  les 
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failes  blanchir  quelques  secondes,  les  égouUez,  el  les 
failes  cuire  avec  du  consommé  , un  peu  de  beurre 
et  de  sucre  ; faites-les  mijoter  doucement , et , sur  la 
fin  de.la  cuisson,  vous  les  faites  tomber  à glace,  et 
les  servez  ainsi  en  buisson.  Si  vous  en  voulez  faire  un 
ragoûtv,  vous  devez  y joindre  une  cuillerée  h ragoût 
ordinaire  de  demi-espagnole,  un  peu  de  glace,  un 
peu  de  beurre  et  une  pointe  de  muscade  râpée  ; don- 
nez quelques  ébullitions,  puis  vousy  joignez  ce  que 
vous  avez  décidé  d’y  mêler  pour  ragoût. 

GARNITURE  DÉ  PETITES  CAROTTES 
A LA  NIVKRNAISE. 

Vous  prenez  d’une  botte  de  carottes  nouvelles 
vingt- quatre  des  plus  grosses  , puis  vous  en  coupez 
la  tête  et  la  queue  et  séparez  chacune  d’elles  en  deux 
parties  dans  la  longueur;  parez-les  ensuite  en  forme 
d’olives.  Après  les  avoir  fait  blanchir  quelques  se- 
condes, vous  les  rafraîchissez  , les  égouttez  et  les 
faites  cuire  dans  une  casserole  à ragoût  avec  du 
consommé  , un  peu  de  beurre  frais  et  de  sucre.  Ob- 
servez que  la  cuisson  des  carottes  doit  être  arrivée  à 
point  lorsqu’elles  tombent  à glace.  Servez. 

Observation. 

Les  carottes  doivent  être  glacées  d’un  brillant  vo- 
lontiers semblable  au  glacé  de  la  cuisson  du  sucre 
cuit  au  cassé.  Ceci  n’est  point  un  paradoxe.  Un  jour, 
un  chef  d’office  , venant  me  voir  au  moment  du  ser- 
vice , me  vit  verser  sur  un  plat  de  grosses  pièces 
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une  garnilure  de  caroUes  lonniées  en  poires,  et  il 
me  dit  : Ce  glacé  est  aussi  beau  que  du  sucre  cuit 
au  cassé.  — Oui  , lui  répondis-je  : nos  racines  gla- 
cées sont  les  compotes  de  la  cuisine.  Et  il  me  dit 
que  j’avais  raison. 

Vousdevez  ajouter  au  consommé,  pour  les  obtenir 
ainsi , un  petit  pain  de  beurre  frais  et  trois  gros  mor- 
ceaux de  sucre  que  l’on  sert  ordinairement  pour  le 
café.  Il  faut  de  rigueur  que  la  fin  de  la  cuisson  des 
racines  p'iacées  en  général  arrive  précisément  à l’in- 
stant de  les  servir;  autrement  elles  perdent  en  partie 
leur  brillant. 

GARNITURE  DE  PETITES  CAROTTES  A LA  FLAMANDE. 

Vous  coupez  en  petites  colonnes  une  botte  de  pe- 
tites carottes  nouvelles  , puis  vous  les  blanchissez  , 
les  rafraîchissez  et  les  faites  cuire  avec  du  consom- 
mé , un  peu  de  beurre  et  de  sucre.  Etant  tombées  à 
glace,  et  au  moment  de  servir,  vous  y mêlez  une 
pincée  de  persil  haché  et  blanchi  , et  les  servez  en 
liaison. 

J’observe  que  ces  carottes  sont  pour  garniture,  et 
non  pour  entremets. 

GARNITURE  DE  CAROTTES  AUX  PETITS  POIS 

A l’allemande. 

Coupez  vingt  carottes  nouvelles  en  petites  colon- 
nes destinées  ordinairement  pour  la  macédoine  , puis 
vous  les  coupez  en  gros  pois  ; après  les  avoir  blan- 
chies , rafraîchies  et  cuites  selon  la  règle,  vous  les 
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faites  tomber  à glace  et  les  mettez  dans  un  plat  à 
sauter  contenant  un  litre  de  petits  pois  préparés  ain- 
si 5 vous  les  faites  blanchir  avec  soin  dans  un  poêlon 
d’office  ; vous  les  égouttez  et  les  sautez  avec  une 
cuillerée  à bouche  de  sauce  allemande  , un  peu  de 
beurre,  Tin  peu  de  glace  de  volaille  et  de  sucre  en 
poudre,  et  une  pointe  de  muscade  râpée.  Donnez- 
leur  quelques  bouillons  , puis  vous  y mêlez  les  petites 
carottes  en  les  sautant.  Servez. 

GARNITURE  DE  PETITS  NAVETS  EN  HARICOTS  VIERGES. 

Coupez  huit  gros  navets  bien  pleins  avec  un  cou- 
pe-racines de  trois  à trois  lignes  et  demie  de  dia- 
mètre , en  leur  donnant  sept  lignes  de  hauteur;  puis 
vous  blanchissez  , rafraîchissez  et  cuisez  ces  racines 
selon  la  règle, .avec  du  consommé,  beurre  et  sucre. 
Au  moment  du  service  , vous  les  faites  tomber  à 
glace  ; puis  vous  y joignez  une  cuillerée  de  sauce  al- 
lemande ou  de  béchamel  avec  un  peu  de  glace  de  vo- 
laille, un  peu  de  beurre  et  de  muscade  râpée.  Servez. 

V 

GARNITURE  DE  PETITS  HARICOTS  VERTS, 

Faites  choix  d’une  assiettée  de  haricots  verts  nou- 
veaux d’égale  grosseur,  puis  vous  les  coupez  de  six 
à huit  lignes  de  longueur  et  les  faites  blanchir  dans 
un  poêlon  d’office  contenant  de  l’eau  bouillante  avec 
un  peu  de  sel.  Dès  qu’ils  sont  cuits  à point,  et  un 
peu  fermes,  vous  les  rafraîchissez,  les  égouttez  dans 
la  passoire  , et  les  essuyez  sur  une  serviette.  Etant  prêt 
à servir,  vous  les  sautez  dans  un  plat  à sauter  avec  un 
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peu  de Sîuice suprDfue  ou  d^allenitinde,  un  peu  de  gla- 
ce de  volaille,  de  beurre  , et  une  pointe  de  muscade 
râpée  ; donnez  quelques  légers  bouillons  , et  les  ser- 
vez en  buisson  au  milieu  d’une  entrée  ou  bien  autour 
d’une  grosse  pièce. 

GARNITURE  DE  PETITS  CONCOMBRES 
POUR  MACÉDOINE. 

Coupez  trois  concombres  par  fragments  de  huit 
lignes  de  hauteur,  puis  vous  coupez  la  chair  en  pe- 
tites colonnes  avec  un  coupe-racines  de  trois  lignes 
de  diamètre  ; ensuite  vous  les  sautez  dans  une  terrine 
avec  une  pointe  de  sel  blanc.  Une  heure  après, 
vous  les  égouttez  de  l’eau  qu’ils  ont  rendue  , et  les 
faites  blanchir  quelques  minutes  dans  un  poêlon 
d’office;  ensuite  vous  les  rafraîchissez,  les  égouttez 
et  les  versez  sur  une  serviette  , puis  vous  les  mêlez 
à la  macédoine.  Si  vous  voulez  les  servir  pour  garni- 
ture , vous  les  sautez  avec  un  peu  de  suprême  en 
ébullition  , et  une  pointe  de  sucre  et  de  muscade  râ- 
pée ; servez-les  en  buisson  au  milieu  d’une  entrée  ou 
autour  d’une  grosse  pièce. 

GARNITURE  DE  PETITS  RADIS  PRINTANIERS. 

Prenez  quatre  petites  bottes  de  radis  nouveaux  , 
puis  vous  en  parez  ceux  qui  sont  les  plus  égaux  , en 
retirant  la  peau  rouge  ou  blanche  , afin  de  leur  don- 
ner la  forme  allongée  d’une  olive.  Après  les  avoir 
blanchis  et  rafraîchis  , vous  les  faites  cuire  , selon  la 
règle  , avec  du  consommé  , et  un  peu  de  beurre  et  de 
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sucre.  Efant  prêt  à servir,  vous  les  faites  tomber  à 
glace  , et  les  dressez  en  buisson  pour  garniture. 

GARNITURE  DE  POINTES  d’aSPERGES  VERTES. 

Ap  rès  avoir  effeuillé  une  botte  de  petites  asperges 
vertes , vous  les  rompez  en  deux  en  les  ployant , afin 
d’en  séparer  la  partie  tendre  de  la  partie  dure  qui  ap- 
proche du  blanc.  Ensuite  vous  en  coupez  les  pointes, 
que  vous  mettez  de  côté  pour  servir  dans  un  potage. 
Continuez  à couper  vos  asperges  avec  le  même  soin  , 
en  leur  donnant  six  lignes  de  longueur  lorsque  vous 
voulez  les  servir  pour  garniture  , tandis  que  vous  les 
coupez  en  petits  pois  si  vous  les  destinez  pour  entre- 
mets. Maintenant  vous  les  versez  dans  un  poêlon  d’of- 
fice contenant  de  l’eau  bouillante  dans  laquelle  vous 
avez  joint  trois  cuillerées  à bouche  de  cendre  de  bois 
neuf,  que  vous  attachez  en  pelotte  dans  un  petit  linge 
fin.  Par  ce  procédé  , vous  obtenez  vos  asperges  d’un 
vert  printanier.  On  peut  également  employer  cette 
pelotte  de  cendres  ( en  place  de  sel , bien  entendu  ) 
pour  blanchir  les  haricots  verts  et  les  petits  pois  à 
l’anglaise. 

Dès  que  vos  asperges  sont  cuites  , vous  les  rafraî- 
chissez, les  égouttez  dans  la  passoire,  et  ensuite  vous 
les  versez  sur  une  serviette.  Etant  prêt  à servir,  vous 
les  sautez  dans  un  plat  à sauter  contenant  un  peu  de 
sauce  allemande  , avec  un  peu  de  glace  de  volaille  , 
de  beurre  frais  , une  pointe  de  muscade  râpée  et  de 
sucre  en  poudre.  Servez-les  en  buisson,  si  c’est  pour 
garnitui’e  : car  pour  une  macédoine  vous  les  em- 
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ployez  de  suite,  après  les  avoir  égouttées  sur  la  ser- 
viette. 

GARMÏURE  DE  POINTES  DE  GROSSES  ASPERGES. 

Ayez  une  botte  de  grosses  asperges,  dont  les  bour- 
geons seront  d’égale  grosseur  ; vous  en  coupez  les 
pointes,  puis  vous  effeuillez  le  boulon  autant  que 
possible,  en  le  ratissant  à un  pouce  de  longueur  , et 
les  coupez  ensuite  , en  prenant  encore  la  même  lon- 
gueur sur  l’asperge  , que  vous  ratissez  également. 
Cette  opération  terminée  , vous  faites  blanchir  votre 
garniture  , selon  la  règle  , dans  un  poêlon  d’office. 
Ayez  soin  d’observer  la  cuisson  à point  de  vos  asper- 
ges ; puis  vous  les  rafraîchissez  , les  égouttez  dans 
la  passoire  , et  les  versez  ensuite  sur  une  serviette. 
Au  moment  du  service  , vous  les  sautez  légèrement 
dans  un  plat  à sauter  contenant  un  peu  de  sauce 
allemande  , un  peu  de  glace  de  volaille  , un  peu  de 
beurre  frais  et  une  pointe  de  sucre  en  poudre  et  de 
muscade  râpée.  Donnez  un  simple  bouillon  ; et  ser- 
vez en  buisson  , au  milieu  d’une  entrée,  ou  autour 
d’une  grosse  pièce. 

GARNITURE  DE  MACEDOINE  A LA  BECHAMEL, 

Vous  préparez  , selon  la  règle  , plein  une  cuillère 
à ragoût  de  carottes  en  colonnes  pour  macédoine  , 
autant  de  petits  navels , une  cuillerée  idem  de  petites 
asperges  vertes;  puis  vous  les  sautez  dans  un  peu  de 
sauce  béchamel  , avec  un  peu  de  glace  de  volaille  , 
un  peu  de  beurre  , une  pointe  de  muscade  râpée  , et 


1^2  QUA.TiaÈME  l'AKTlE. 

un  rien  de  sucre  en  poudre.  Donnez,  quelques  bouil- 
lons , et  servez  la  macédoine  eu  buisson . 

Observation, 

Celle  macédoine  esl  la  première  que  nous  puis- 
sions servir  au  commencemenl  du  prinlemps  ; mais, 
plus  la  saison  s’avance  , plus  nous  avons  de  variélé 
pour  composer  l^i  macédoine.  Les  concombres  et  les 
haricots  verts  se  monireiitdans  nos  marchés  j ensuite 
viennent  les  petits  pois  , les  petites  fèves  de  marais 
et  les  petits  haricots  blancs  : la  macédoine  est  alors 
dans  toute  sa  splendeur.  Le  mélange  de  toutes  ces 
saveurs  légumineuses  nous  permet  de  servir  de  nou- 
velles entrées  : aussi  le  pâté  froid  , le  vol-au-vent  et 
la  timballe  à la  macédoine  , viennent  enrichir  nos 
menus  ; puis  la  garniture  de  nos  grosses  pièces  de- 
vient plus  riche,  étant  plus  variée.  Nous  devonsdonc 
profiter  de  cette  saison  pour  employer  dans  nos  en- 
trées les  garnitures  qui  sont  contenues  dans  ce  cha  - 
pitre  , afin  de  fiu're  oublier  aux  amphitryons  le  peu 
de  ressources  qui  nous  restent  pour  charmer  leur 
sensuel  appétit. 

Je  reviens  à la  macédoine.  Pour  celles  qui  doivent 
servir  de  garnitures  d’entrées , j’avais  l’habitude  de 
les  composer  ainsi  : un  peu  de  carottes,  navets  et 
haricots  verts.  Ce  mélange  de  nuances  suffisait  pour 
une  garniture.  Une  autre  fois  je  formais  ma  macé- 
doine de  carottes,  de  concombres  et  de  petits  pois 
seulement , ou  bien  de  petites  carottes  , de  petites 
Jeves  de  marais  , de  petits  haricots  flageolets  et  de 
petits  pois  , ou  bien  de  fonds  d’artichauts  coupés  en 
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dés  après  leur  cuisson,  et  mêlés  de  petites  carottes 
coupées  aussi  en  dés,  puis  des  haricots  verts  ; le  tout 
sauté  à la  béchamel  , selon  la  règle.  Mais  lorsqu’il 
s’agissait  d’une  grande  macédoine  devant  servir  d’en- 
trée, je  la  variais  autant  que  possible. 

GARNITURE  DE  PETITtî  POIS  A LA  PARISIENNE. 

Prenez  un  litre  de  moyens  pois  de  Clamard  fraî- 
chement écossés  , puis  vous  les  faites  blanchir  dans 
un  poêlon  d’office  contenant  de  l’eau  bouillante,  dans 
laquelle  vous  avez  joint  une  pelotte  garnie  de  cen- 
dre de  bois  neuf.  Vous  aurez  soin  de  les  égoutter 
dans  la  passoire  dès  qu’ils  fléchissent  facilement  sous 
la  pression  des  doigts  ; ensuite  vous  les  mettez  dans 
un  plat  à sauter  contenant  une  petite  cuillerée  de 
sauce  allemande  , un  peu  de  glace  de  volaille  , un 
peu  de  beurre  frais,  une  pointe  de  sucre  fin  et  de 
muscade  râpée.  Donnez  quelques  bouillons  , et  ser- 
vez vos  pois  en  buisson. 

Observation. 

Il  est  essentiel  d’ajouter  peu  de  sauce  dans  ces 
pois  , afin  qu’ils  se  soutiennent  en  les  dressant  ; puis 
le  peu  de  sucre  , de  beurre  et  de  glace,  que  vous  y 
joignez,  doit  les  rendre  brillants  , veloutés  , et  par 
conséquent  de  bonne  mine.  Leur  vert  printanier  sur- 
tout les  rend  extrêmement  appétissants. 


GARNITURE  DE  PETITS  POIS  AU  PETIT  LARD  FUMÉ. 
Parez  en  petits  dés  une  demj-livre  de  pc^it  lard 
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fumé  ; vous  le  faites  dégorger  quelques  heures  , le 
blanchissez  et  le  faites  légèrement  roussir  avec  un 
peu  de  beurre  sur  un  feu  doux;  puis  vous  le  faites 
cuire  dans  de  l’eau  seulement,  afin  qu’il  n’ait  plus  de 
sel.  Au  moment  de  servir,  vous  l’égouttez  et  le  mê- 
lez dans  un  litre  de  pois  fins,  préparés  ajnsi  qu’il  est 
démontré  ci-dessus  ; et  le  servez. 

GARNITURE  DE  SIKKL  OU  CHOUX  DE  MER. 


Coupez  en  petits  dés  une  vingtaine  de  branches 
de  choux  de  mer,  puis  vous  les  faites  blanchir  selon 
la  règle.  Dès  qu’ils  sont  cuits  à point  , vous  les  ra- 
fraîchissez, les  égouttez  à la  passoire  , et  ensuite  sur 
une  serviette.  Etant  prêt  à servir  , vous  les  sautez 
avec  un  peu  de  sauce  béchamel,  un  peu  de  glace  de 
volaille,  une  pointe  de  muscade  râpée  et  un  peu  de 
sucre  en  poudre.  Donnez  quelques  bouillons  , et  les 
servez  en  buisson  pour  garniture. 


Observation. 


Cette  plante  légumlneuse  nous  vient  de  la  Grande- 
Bretagne  depuis  quelques  années  seulement.  Les  ma- 
raîchers des  environs  de  Paris  la  cultivent  avec  suc- 
cès. Ce  légume  ressemble  aux  branches  jaunes  du 
pied  de  céleri  ; sa  hauteur  est  de  huit  à dix  pouces. 
Nous  les  servons , ainsi  qu’en  Angleterre,  en  bran- 
ches comme  les  asperges  , avec  lesquelles  elles  ont 
assez  d’analogie  par  la  saveur  de  leur  goût  agréable. 
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GARNITURE  UE  PETITS  OIGNONS  BLANCS  A LA  SOUBISE. 

Après  avoir  épluché  avec  soin  un  litre  de  petits 
oignons  blancs  et  d’egale  grosseur  , faites-les  blan- 
chir avecsoinj  puis  vous  les  faites  cuire  dans  du  con- 
souiiné,  avec  un  peu  de  beurre  et  de  sucre  fin.  Il  est 
essentiel  de  ne  point  les  saucer , afin  de  les  obtenir 
entiers  autant  que  possible.  Au  moment  du  service, 
vous  les  faites  tomber  à glace  , en  y mêlant  une  cuil- 
lerée de  sauce  à la  Soubise  5 et  les  servez,  en  buisson 
pour  garniture. 

GARNITURE  DE  PETITS  OIGNONS  POUR  MATELOTTE. 

Après  avoir  épluché  avec  soin  un  litre  de  petits  oi- 
gnons blancs  d’égale  grosseur,  vous  les  faites  roussir 
légèrement  dans  du  beurre  clarifié.  Dès  qu’ils  sont  co- 
lorés blonds , vous  les  égouttez  et  les  faites  cuire  dans 
du  consommé  , en  avant  soin  de  les  faire  tomber  à 
glace  lorsque  la  cuisson  arrive  à point;  puis,  au  mo- 
ment de  servir  , vous  y mêlez  une  cuillerée  de  sauce 
matelotle  , et  les  servez  par  grappes. 

GARNITURE  u’OIGNONS  GLACES. 

Epluchez  avec  soin  une  vingtaine  de  moyens  oi- 
gnons blancs  d’égale  grosseur;  vous  faites  une  petite 
incision  en  croix  du  côté  de  la  racine  avec  la  pointe 
du  couteau,  afin  que  le  cœur  de  l’oignon  prenne  de 
l’onction  et  que  la  cuisson  soit  accélérée.  Vous  devez 
les  placer  du  côté  de  la  queue  , dans  un  plat  à sau- 
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tei  légèrement  beurré  ; puis  vous  y A'ersez  une  gran- 
de cuillerée  de  consommé,  et  une  idem  de  blond  de 
veau  ; ajoutez  gros  comme  un  petit  œuf  de  beurre 
frais  et  un  peu  plus  de  sucre.  Faites  mijoter  vos  oi- 
gnons sur  un  feu  doux  pendant  une  heure  : alors  ils 
doivent  être  moelleux  au  toucher  ; du  moins  tel  est 
le  point  de  leur  cuisson.  Etant  prêt  de  servir,,  vous 
les  retournez  sens  dessus  dessous  , et  les  faites  tom- 
ber a glace  sur  un  feu  modéré  : alors  ils  se  colorent 
d’un  blond  rougeâtre  et  brillant.  Vous  les  servez  en 
cordon  pour  garniture  ou  par  grappes. 

GARNITURE  d’oIGNONS  FARCIS. 

Après  avoir  épluché  vingt  oignons  , un  peu  plus 
que  moyens,  vous  les  videz  de  moitié.  Cette  opéra- 
tion doit  se  faire  du  côté  de  la  racine  ; ensuite  vous 
les  garnissez  de  farce  de  volaille  ou  autre  ; puis  vous 
les  faites  cuire,  en  suivant  les  détails  et  les  procédés 
décrits  ci-dessus,  et  les  servez  de  même. 

GARNITURE  DE  CHOUX  BROCOLIS. 

Epluchez  par  petits  fragments  deux  têtes  de  choux- 
fleurs  brocolis  , d’égale  grosseur  autant  que  possi- 
ble; puis  vous  les  faites  blanchir  dans  un  poêlon  d’of- 
fice , avec  un  peu  de  beurre  et  de  sel  , afin  de  les 
conserver  violets.  Ayez  soin  de  les  retirer  un  peu 
fermes  de  cuisson.  Après  les  avmir  égouttés  sur  une 
serviette  , vous  les  mettez  bien  légèrement  dans  un 
plat  à sauter  contenant  un  peu  de  velouté  demi-lié , 
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un  peu  de  glace , uue  pointe  de  sucre  et  de  muscade 
riipée.  Cet  assaisonnement  doit  être  en  ébullition 
avant  d’y  joindre  ce  légume  fragile,  qui  s’égraine  ai- 
sément. Sans  ce  soin  , il  vaudrait  mieux  le  servir  en 
buisson,  après  l’avoir  blanchi , et  le  masquer  ensuite 
de  sauce , comme  cela  se  pratique  ordinairement  ; 
mais  il  est  préférable  de  le  servir  selon  les  procédés 
décrits  ci-dessus.  Leur  qualité  étant  de  beaucoup  su- 
périeure en  les  mêlant  à la  sauce  , nous  devons  nous 
décider  à donner  des  soins  à sa  cuisson  à point , et 
cela  est  peu  de  chose  pour  le  praticien  jaloux  de  sa 
réputation.  Il  s’agit  seulement  de  les  choisir  d’un 
grain  ferme  et  serré. 

GARNITURE  DE  CHOUX-FLEURS. 

A l’égard  de  cette  garniture,  vous  procédez,  de  tout 
point  selon  les  détails  décrits  ci-dessus  pour  les  bro- 
colis, en  ayant  soin  de  les  séparer  par  petits  frag-> 
ments  d’égale  grosseur. 

GARNITURE  DE  CHOUX  DE  BRUXELLES. 

Prenez  une  livre  de  petits  choux  de  Bruxelles  qui 
soient  verts,  fermes  au  toucher,  et  point  ouverts  ; 
puis  vous  en  coupez  la  racine  , afin  de  dégarnir  cha- 
cun d’eux  de  quelques  feuilles.  Après  les  avoir  fait 
blanchir,  selon  la  règle  , dans  un  poêlon  d’office  , 
vous  les  rafraîchissez,  les  égouttez  à la  passoire  , et 
ensuite  sur  la  serviette  , et  les  sautez  dans  une  es- 
pagnole , avec  un  peu  de  glace  de  volaille  , un  peu 
de  beurre  , une  pointe  de  muscade  râpée  et  de  su- 
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cre  fin.  Donnez  quelques  instants  d’ebullition  , et 
servez  de  la  manière  accoutumée  , c’est-à-dire  en 
buisson. 

OARNITURE  DE  FONDS  d’aRTIGIIAUTS 
A LA  VÉNITIENNE. 

Après  avoir  tourné  selon  la  règle  (i)  quatre  arti- 
chauts , vous  les  faites  blanchir  à l’eau  houillante  , 
avec  un  peu  de  sel.  Dès  que  le  foin  quitte  aisément 
le  fond  , vous  les  rafraîchissez,  les  égouttez  , en  reti- 
rant le  foin,  et  coupez  chaque  artichaut  en  huit  par- 
ties égales,  que  vous  parez  légèrement,  afin  d’arron- 

(i)  Voilà  de  ces  clioses  que  l'analyse  ne  saurait  apprendre  aux  per- 
sonnes qui  ne  soûl  point  du  métier.  La  pratique  a des  résultats  qu’on 
ue  peut  décrire,  puisqu’il  est  démontré  que  le  travail  de  la  main  peut 
seul  parvenir  à donner  aux  racines  et  aux  légumes  (|ue  nous  lournous 
une  forme  aussi  ronde  que  pourrait  le  faire  le  tourneur  par  le  mouve- 
ment régulier  de  son  tour.  Ainsi,  par  exemple,  je  dirai  aux  jeunes 
^ praticiens  qu’ils  doivent  tenir  la  pointe  du  couteau  entre  le  pouce  et 
l’index  de  la  main  droite  tandis  qu’ils  tiennent  du  bout  des  doigts  de  la 
gauche  le  légume  qu’ils  ont  intention  de  tourner  ; ils  doivent  l'appro- 
cher de  la  pointe  du  couteau , qui  doit  rester  immobile  , tandis  que  la 
main  gauche  doit  faire  tourner  par  son  mouvement,  et  celui  des  doigts, 
le  légume,  afin  de  le  tourner  peu  à peu  , an  point  qu’il  devient  d'une 
rondeur  régulière  et  parfaite , en  conservant  sa  forme  et  sou  épaisseur. 
Je  le  répète , voilà  de  ces  choses  que  I habitude  du  travail  seule  peut 
donner.  Aussi  ai-je  toujours  recommandé,  et  reconimandé-je  plus  que 
jamais  aux  apprentis,  de  s’attacher,  en  commençant  leur  état,  h s’essayer 
à tourner  des  champignons  avec  soin  ; puis  il  leur  est  si  facile  d appren- 
dre , puisque  tous  les  jours  il  ne  dépend  que  d’eux  de  tourner  les  raci- 
nes destinées  à garnir  la  marmite;  par  ce  résultat  ils  pourront  aisément 
tourner  une  pomme  en  poire  [lour  le  travail  de  la  pâtisserie  et  des  en- 
tremets de  sucre  , ainsi  que  les  entremets  et  garnitures  de  cuisine  com- 
me carottes,  navets,  concombres  et  fonds  d'ai  tic  hauts. 
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dir  les  carrés  vifs.  Celte  opération  terminée,  vousles 
faites  cuire  dans  une  casserole  à ragoût  contenant  de 
l’^au  bouillante  dans  laquelle  vous  avez  joint  un  peu 
de  beurre,  de  sel , et  un  jus  de  citron.  Faites-les  mi- 
joter sur  un  feu  doux  ; lorsqu’ils  sont  cuits  à point  , 
vous  les  égouttez  , et  les  sautez  dans  la  sauce  indi- 
quée à la  vénitienne.  Servez-les  en  buisson. 

Ohserimtion. 

% 

f 

On  sert  également  ces  fonds  d’artichauts,  préparés 
ainsi  qu’il  vient  d’être  démontré,  avec  les  sauces  à 
la  ravigote  printanière,  à la  tomate  , à la  hollandai- 
se , au  suprême,  à la  Soubise , à la  lyonnaise  et  à la 
provençale. 

GARNITURE  DE  FONDS  d’aRTICHAüTS  GLACÉS. 

Faites  blanchir  six  fonds  d’artichauts  tournés  se- 
lon la  règle,  puis  vous  en  retirez  le  foin  et  coupez 
chaque  fond  avec  un  coupe-racines  rond  d’un  pouce 
de  diauiètre;  vous  les  parez  ensuite  légèrement  pour 
les  arrondir,  puis  vous  les  faites  cuire  un  peu  fermes 
dans  un  peu  de  beurre,  de  sel , de  jus  de  citron  et 
d’eau  bouillante 5 vous  les  égouttez,  et  vous  achevez 
de  les  faire  cuire  dans  un  plat  à sauter. contenant 
un  peu  de  bon  consommé  de  volaille  , avec  un  peu 
de  beurre  et  de  sucre  fin.  Faites-les  mijoter  bien 
doucement.  Etant  cuits  à point,  et  près  de  servir, 
vous  les  faites  tomber  à glace  et  les  dressez  en  buis- 
son. 
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GARNITURE  DE  GROSEILLES  VEBTES  A MAQUEREAUX. 

Prenez  un  demi-litre  de  groseilles  vertes  dans  leur 
primeur,  puis  vous  en  coupez  la  floraison  et  la 
queue;  faites-les  blanchir  dans  un  poêlon  d’office 
selon  la  règle  ; ayez  soin  de  les  égoutter  dès  qu’elles 
s’écrasent  facilement  sous  la  pression  des  doigts  ; 
alors  vous  les  égouttez,  et  les  mêlez  dans  la  sauce 
indiquée  à la  maître-d’hôtel  liée,  ou  bien  dans  la 
sauce  au  fenouil. 

Observation. 

Cette  garniture  se  sert  avec  les  maquereaux  cuits 
à l’anglaise  (à  l’eau  de  sel)  ; l’addition  des  groseilles 
vertes  dans  cette  sauce  la  rend  aigrelette  et  un  peu 
âpre  ; on  ne  la  sert  guère  que  pour  des  étrangers. 

GARNITURE  DE  GROSEILLES  VERTES  A LA  HONGROISE. 

Après  avoir  coupé  la  queue  et  la  floraison  à un 
litre  et  demi  de  groseilles  vertes  d’égale  grosseur 
et  sans  maturité  , un  quart  d’heure  avant  le  moment 
du  service  , vous  les  faites  blanchir  dans  un  poêlon 
d’office  selon  la  règle,  et,  sitôt  qu’elles  commencent 
à mollir  au  toucher,  vous  les  égouttez  dans  la  passoi- 
re , sans  toutefois  les  rafraîchir  ; puis  vous  les  sautez 
légèrement  dans  un  plat  à sauter  dans  lequel  vous 
avez  fait  cuire  une  demi-livre  de  sucre. 
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Observation . 

Cette  garniture  aigre-douce  n’a  pas  d’autre  assai- 
sonnement que  le  sirop  et  l’acidité  que  le  vert  des 
groseilles  à maquereaux  donne  cà  cette  garniture,  que 
les  indigènes  de  la  Germanie  savourent  avec  plai- 
sir. 

GARNITURE  DE  PETITES  GROSEILLES  BLANCHES 
EN  GRAPPES. 

Après  avoir  égrainé  une  livre  de  petites  groseilles^ 
blanches  en  grappes,  des  premières  cueillies,  afin 
qu’elles  soient  vertes  et  fermes  au  toucher,  vous  cou- 
pez la  floraison  et  la  queue,  et  les  faites  blanchir 
dans  le  poêlon  d’office  de  la  manière  accoutumée  , 
en  ayant  soin  de  les  égoutter  après  quelques  ébulli- 
tions seulement;  alors  vous  les  sautez  dans  la  sauce 
indiquée  b la  princesse  en  y joignant  deux  cuillerées  ’ 
de  sucre  en  poudre , afin  de  rendre  cette  garniture 
aigre-douce. 

Observation. 

\ 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  nous  n’adopterions  pas 
cette  espèce  de  groseilles  blanches  , qui,  étant  cueil- 
lies dans  leur  primeure,  ont  tout  autant  d’acidité 
que  les  groseilles  vertes  dites  à maquereau.  Nous 
devons  donc  supprimer  ces  dernières,  pour  les  rem- 
placer par  les  blanches  à grappes,  ainsi  qu’il  est  dé- 
montre ci-dessus.  Mes  confrères  qui  serviront  des 
familles  allemandes  pourront  leur  donner  dans  la 
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saison  de  ces  sortes  de  garnitures,  qui  seront  de  leur 
goût,  en  les  sautant  dans  un  siro|),  ainsi  que  nous 
l’avons  démontré  ci-dessus. 

garniture'  de  rocamboles  a bordelaise. 

Epluchez  le  quart  d’un  litre  de  rocamboles,  espèce 
de  petit  oignon  blanc  qui  pousse  après  les  tiges  de 
l’ail  , et  qui  par  conséquent  en  a le  goût , mais  pas 
aussi  dominant  ; après  les  avoir  blanchies  à grande 
eau,  selon  la  règle  , vous  les  rafraîchissez  ; et,  une 
heure  après  , vous  les  égouttez,  et  les  faites  mijoter 
quelques  secondes  avec  de  la  sauce  indiquée  à la 
bordelaise  ; puis  vous  j joignez  un  peu  de  beurre 
d’anchois  et  un  jus  de  citron. 

GARNITURE  d’aIL  A LA  PROVENÇALE. 

Vous  épluchez  avec  soin  vingt-quatre  petites  gous- 
ses d’ail,  puis  vous  les  faites  blanchir  à grande  eau  ; 
et , dès  qu’elles  cèdent  aisément  sous  la  pression  des 
doigts,  vous  les  rafraîchissez  ; une  heure  après,  vous 
les  égouttez , et  les  faites  mijoter  quelques  minutes 
dans  une  casserole  à ragoût  contenant  deux  cuille- 
rées à ragoût  de  sauce  allemande  , dans  laquelle 
vous  avez  joint  un  peu  de  beurre  frais  , un  peu  de 
glace  de  volaille  , une  cuillerée  à bouche  de  persil 
haché  et  blanchi,  une  pointe  de  poivre  de  Cayenne, 
et  un  jus  de  citron.  Servez. 

Observation . 

La  garniture  de  rocamboles  et  celle  d’ail  se  ser- 
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vent  é^folenient  tour  r tour  îi  1r  souce  indiguee  s Ir. 
bordelaise  et  ù la  sauce  allemande , ainsi  qu’il  est 
démontré  ci-dessus;  mais  elle  ne  convient  réelle- 
ment que  dans  le  midi  de  la  France  , où  l’ail  est  fêté 
et  choyé. 

GARNITURE  DE  MARRONS  DE  LYON. 


Après  avoir  retiré  avec  la  pointe  du  couteau  la 
première  peau  à un  demi-cent  de  marrons  de  Lyon , 
vous  les  jetez  à l’eau  bouillante,  et,  dès  que  la  secon- 
de peau  quitte  aisément  sous  la  pression  des  doigts, 
vous  les  mondez  , les  lavèz  à l’eau  fraîche  , puis  vous 
les  faites  cuire  dans  un  plat  à sauter  contenant  une 
grande  cuillerée  de  consommé  , une  idem  de  blond 
de  veau,  un  peu  de  beurre  et  trois  gros  morceaux 
de  sucre  (pour  prendre  le  café)  ; faites-les  mijoter  à 
ti*ès  petit  feu  pendant  une  heure  et  demie  , et^nsuite 
vous  les  faites  tomber  à glace  sur  un  feu  modéré  au 
moment  du  service,  puis  vous  les  dressez  en  buis- 
son pour  garniture. 


s<-^ 

Remarque  essentielle. 


Je  n’ai  pas  cru  devoir  donner  de  détails  en  maigre 
sur  les  ragoûts  et  garnitures,  composés  de  truffes,  de 
champignons,  de  morilles,  de  racines  et  légumes  , 
analysés  dans  les  deux  chapitres  précédents;  mes  con- 
frères en  supprimeront  seulement  les  sauces  grasses 
pour  les  remplacer  par  des  sauces  en  maigre  ; ces 
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divers  ragoûts  et  garnitures  prendront  alors  les 

noms  que  je  leur  ai  assignés. 

Je  vais  donner  de  nouveaux  ragoûts  et  garnitures, 
ainsi  que  la  cuisine  en  maigre  le  réclame. 
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CHAPITRE  XIII. 

DES  BAGOUTS  ET  GARNITURES  DE  LA  CUISINE 
EN  MAIGRE. 

SOMMAIRE. 

J 

llagoûl  maigre  eu  mateloUe  au  vin  de  Champagne  ; idem  à la  bourgui- 
guotlc  ; idem  à la  l’éiigord  ; idem  à la  g«Suoise  ; idem  à la  parideime  ; 
idem  uurmaiide  ; idem  à la  roueuuaise  ; idem  à la  marinière  ; idem 
d’escalopes  de  saumon  à la  régence;  idem  du  saumon  à la  parisienne; 
idem  de  saumon  à la  ravigote  printanière  ; idem  d'escalopes  de  tur- 
bot à la  hollandaise  au  suprême;  ideui  d’escalo[)cs  de  blets  de  barbue 
à la  sauce  aux  champignons  ; idem  d’escalopes  de  blets  de  soles  à la 
vénitienne  ; idem  d’escalopes  de  l ougels  d'Océan  à la  française  ; idem 
d’escalopes  de  blets  de  maquereaux  à la  mâîtie-d’hôtel  ; idem  d’esca- 
lopes d’esturgeon  à la  financière  ; idem  d’escalopes  d’esturgeon  à la 
régence;  idem  d’escalopes  de  blets  d'anguille  à la  Périgueux ; idem 
déperlans  et  de  queues  d’écrevisses  à la  vénitienne;  idem  d’escalopes 
et  de  laitances  de  carpes  aux  morilles;  idem  d’escalopes  de  blets  de 
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brochet  cl  de  crcveltes  ,’i  la  Soubise  ; idem  de  foies  de  Jolies  à la 
Lucullus;  idem  de  lailaiices  de  carpes  aux  huîlres;  idem  de  iailaiices 
de  maquereaux  aux  morilles;  idem  de  foie»  de  Jolies  à la  Périgueux; 
idem  de  foies  de  Jolies  à la  parisienne;  idem  d’escalopes  de  homards 
à la  Navarin;  idem  d escalopes  de  homards  à la  provençale;  idem 
d huîtres  aux  queues  d’écrevisses  et  mousserons;  idem  de  moules  et 
queues  de  crevcLlcs  aux  champignons;  idem  de  langues  de  carpes 
au  suprême. 


RAGOUT  EN  MATELOTTE  AU  VIN  DE  CHAMPAGNE. 

PRES  avoir  habillé  une  petite  anguille  de 
Seine,  vous  la  coupez  par  tronçons,  puis 
vous  la  faites  cuire  dans  une  marinade  mai- 
gre préparée  selon  la  règle  ; faites  mijoter  vingt  à 
vingt-cinq  minutes,  et  retirez  l’anguille  du  feu  ; pen- 
dant sa  cuisson  vous  avez  préparé  selon  la  règle  un 
demi-litre  de  petits  oignons  blancs,  dans  la  cuisson 
desquels  vous  avez  joint  la  moitié  delà  marinade  de 
l’anguille;  ensuite  faites  cuire  dans  l’eau  bouillante, 
avec  un  peu  de  sel  et  de  vinaigre,  six  laitances  de 
carpes  bien  dégorgées.  Après  quelques  bouillons, 
vous  les  retirez  du  feu  ; maintenant  vous  joignez  deux 
maniveaux  de  champignons  dans  la  sauce  maigre 
indiquée  Matelotte  au  vin  de  Champagne  i donnez 
quelques  légers  bouillons  ; au  moment  de  servir,  vous 
égouttez  l’anguille  et  la  placez  sur  le  plat,  autour  de 
l’entrée  qu’elle  doit  garnir  ; ajoutez  çà  et  là  des  grou- 
pes de  petits  oignons  que  vous  masquez  ensuite  avec 
la  sauce,  et  dressez  des  champignons  également  en 
groupes  en  les  égouttant  avec  la  cuillère  percée  ; 
égouttez  les  laitances,  et  placez-les  sur  les  tron- 
çons d’anguille  ; versez  le  reste  des  petits  oignons 
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avec  le  reste  de  la  sauce  dans  une  saucière , et 
servez. 

RAGOUT  EN  MATELOTTE  A LA  BOURGUIGNOTTE. 

A l’égard  de  ce  ragoût,  vous  procédez  pour  sa  pré- 
paration ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus  ; seule- 
ment vous  employez  la  sauce  maigre  matelotte  indi- 
quée à la  bourguignotte puis  vous  ajoutez  à la  gar- 
niture de  l’entrée  quelques  groupes  de  queues  d’écre- 
visses, six  croûtons  parés  en  cœur  passés  _au  beurre 
et  glacés,  et  quatre  belles  écrevisses  préparées  pour 
garniture  ; servez  le  reste  de  la  sauce  dans  une  sau- 
cière avec  quelques  champignons,  oignons  et  queues 
d’écrevisses. 

RAGOUT  EN  MATELOTTE  A LA  PERIGORD. 

Contisez  aux  truffes  douze  petits  filets  de  solesq 
puis  vous  les  roulez  sur  eux-mêmes,  ainsi  que  cela  se 
, pratique  pour  les  attéreaux  ; faites-les  cuire  dans  un 
petit  plat  à sauter  beurré,  avec  feu  dessus  et  des- 
sous; retirez-les  dès  qu’ils  sont  fermes  au  toucher; 
ensuite  vous  mettez  deux  mani  veaux  de  champignons 
tournés  et  leurs  fonds  dans  la  sauce  maigre  indiquée 
Sauce  au  brochet  au  vin  du  BJiin;  ajoutez  un  émincé 
de  quatre  truffes  sautées  au  beurre  avec  un  grain  de 
sel  ; donnez  quelques  ébullitions  ; ajoutez  encore  une 
trentaine  de  queues  d’écrevisses;  faites  seulement 
ébullitionner  , et  versez  la  moitié  de  cette  garniture 
sur  le  plat,  et,  autour  de  l’entrée,  vous  placez  les 
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filets  de  soles , et  servez  le  reste  de  la  sauce  dans  une 
saucière. 

KAGOÜT  EN  MATELOTTE  A LA  GENOISE. 

Sautez  (au  beurre)  en  escalopes  les  filets  d’une  pe- 
tite truite  de  Seine  ; puis  vous  parez  en  grosses  olives 
quatre  truffes  noires  coupées  par  fragments,  et  les  fai- 
tes bouillir  quelques  secondes  dans  la  sauce  maigre 
indiquée  à la  génoise,  en  y joignant  deux  maniveaux 
de  champignons  avec  leurs  fonds  j ensuite  vous  avez 
haché  les  parures  de  truffes  que  vous  avez  mêlées  dans 
un  peu  de  farce  de  merlans,  avec  laquelle  vous  avez 
formé  six  quenelles  que  vous  avez  pochées  (au  bouil- 
lon maigre)  selon  la  règle.  Au  moment  de  servir,  vous 
égouttez  les  escalopes,  les  placez  sur  un  plat  et  les 
masquez  avec  un  peu  de  ragoût  ; puis  vous  placez 
autour  de  l’entrée  quelques  petits  groupes  de  petits 
oignons  préparés  pour  matelotte;  ajoutez  les  quenel- 
les aux  truffes , et  servez  le  reste  de  la  garniture  dans 
une  saucière. 

RAGOUT  EN  MATELOTTE  A LA  PARISIENNE. 

Faites  selon  la  règle  une  douzaine  de  petites  que- 
nelles de  chair  de  brochet  au  beurre  d’écrevisses 
moulées  à la  cuillère  à café.  Au  moment  de  servir, 
vous  les  pochez  au  bouillon  de  racines;  ensuite  faites 
cuire  selon  la  règle  six  laitances  de  carpes  bien  dé- 
gorgées ; donnez  quelques  ébullitions  à la  sauce  in- 
diquée sauce  au  vin  de  Champagne  , joignez-y  deux 
maniveaux  de  champignons  sans  leurs  fonds,  les  noix 


TRAITÉ  DES  RAGOUTS  ET  GARNITURES.  ] 99 
de  trois  douzaines  d’huîtres  préparées  de  la  manière 
accoutumée  , et  vingt-quatre  queues  d’écrevisses  dont 
les  coquilles  vous  ont  servi  à faire  le  beurre  pour  la 
farce  des  quenelles;  faites  ébullitionner  la  garniture, 
puis  vous  en  versez  la  moitié  sur  le  plat;  placez-y 
l’entrée,  mettez  à l’entour  quatre  petits  groupes  de 
trois  quenelles,  et  entre  chacun  d’eux  une  laitance 
et  demie  également  groupée  enhautciu’;  servez  le 
reste  de  la  garniture  dans  une  saucière. 

RAGOUT  EN  MATELOTTE  NORMANDE. 

Préparez  selon  la  règle  trois  douzaines  de  moules 
et  trois  idem  d’huîtres  pour  garnitures  (voir  les  Sau- 
ces aux  huîtres  et  aux  moules)  ; puis  vous  coupez  en 
deux  six  gros  éperlans;  retirez  la  tête  et  la  queue, 
afin  qu’il  ne  vous  reste  que  les  tronçons.  Au  moment 
du  service,  vous  les  mettez  à l’eau  bouillante  avec  un 
peu  de  sel,  et  les  retirez  du  feu  ; faites  cuire  également 
quatre  laitances  de  carpes  ; faites  bouillir  ensuite  la 
sauce  maigre  indiquée  sauce  matelotte  à la  normande  ; 
joignez-j  deux  maniveaux  de  champignons;  donnez 
quelques  ébullitions  ; ajoutez  les  moules  et  les  huîtres  ; 
retirez  la  sauce  du  feu,  pour  éviter  qu’elle  bouille  ; 
égouttez  les  éperlans , placez-les  sur  le  plat  d’entrée , 
masquez-les  avec  de  la  garniture  d’huîtres;  placez 
les  laitances  autour  de  l’entrée;  ajoutez  quelques 
groupes  de  queues  de  crevettes , puis  huit  ou  dix 
petits  croulons  ronds  passés  au  beurre  et  glacés  en- 
suite ; servez  le  reste  de  la  garniture  dans  une  sau- 
cière. 
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RAGOUT  EN  MATELOTTG  A LA  ROUENNAISE. 

Vous  préparez  de  loul  point  le  ragoût  décrit  ci- 
dessus.  Seulement  vous  ajoutez  à la  sauce  , au  mo- 
ment de  servir,  un  beurre  d’écrevisses. 

RAGOUT  EN  MATELOTTE  A LA  MARINIERE. 

Sautez  [au  beurre  (i)]  en  escalopes  les  filets  d’une 
petite  anguille  préparés  de  la  manière  accoutumée. 
Sautez  également  les  filets  d’une  sole;  puis  vous  fai- 
tes bouillir  la  sauce  indiquée  à la  bourguignotte  , en 
J joignant  un  maniveau  de  cbampignons.  Ensuite 
vous  égouttez  l’anguille  et  les  filéts  de  soles  , et  les 
dressez  sur  le  plat.  Ajoutez  des  groupes  de  petits  oi- 
gnons préparés  pour  matelottes  ; masquez  le  tout 
avec  la  sauce.  Ajoutez  des  croûtons  et  des  écrevisses 
parés  et  glacés  ; servez  le  reste  de  la  sauce  dans 
une  saucière. 

RAGOUT  d’escalopes  DE  SAUMON  A LA  REGENCE. 

Parez  en  petites  escalopes  une  petite  darne  de  sau- 
mon, et  les  sautez  au  beurre  selon  la  règle.  Au  moment 
de  servir,  vous  les  égouttez,  les  dressez  sur  le  plat,  et 
les  masquez  avec  le  ragoût  de  trufies  indiqué  à la  ré- 
gence. Servez  le  reste  du  ragoût  dans  une  saucière. 


(i)  En  général,  pour  saulor  les  filcls  de  poisson,  on  doit  les  assai- 
sonner de  sel,  d’un  peu  de  poivre  et  de  museade  râpée  , les  masquer 
ensuite  de  beurre  liède , cl  les  faire  cuire  feu  dessus  cl  dessous. 
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RAGOUT  d’escalopes  DE  SAUMON  A LA  PARISIENNE. 

Préparez  en  escalopes  une  petite  darne  de  saumon, 
ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus  ; puis  vous  faites 
bouillir  la  sauce  indiquée  à la  parisienne  , en  y mê- 
lant deux  maniveauxde  champignons  et  leurs  fonds; 
ajoutez  la  noix  de  six  douzaines  d’huîtres  préparées 
de  la  manière  accoutumée  , et  vingt-quatre  queues 
d’écrevisses.  Donnez  une  seule  ébullition  , et  retirez 
la  garniture  du  feu  ; ensuite  vous  égouttez  les  escalo- 
pes , et  les  dressez  autour  de  l’entrée  désignée;  puis 
vous  les  masquez  avec  de  la  garniture , dont  vous 
servez  le  reste  dans  une  saucière. 

RAGOUT  d’escalopes  DE  SAUMON 
A LA  RAVIGOTE  PRINTANIÈRE. 

Après  avoir  préparé  selon  la  règle  (voir  Escalopes 
de  saumon  à la  régence')  une  petite  darne  de  saumon 
en  escalopes,  vous  les  sautez  au  beurre,  avec  un  peu 
de  sel  et  de  poivre  fin  ; puis  vous  ajoutez  deux  mani- 
veaux  de  champignons  dans  la  sauce  maigre  indi- 
quée à la  ravigotte  printanière , que  vous  tenez  bien 
chaude,  étant  placée  dans  le  bain-marie  ; après  quoi 
vous  en  versez  la  moitié  sur  le  plat , et  posez  lès  es- 
calopes de  saumon  , sans  les  saucer  , autour  de  l’en- 
trée à garnir;  ajoutez  quelques  groupes  de  laitances 
de  carpes  préparées  de  la  manière  accoutumée.  Ver- 
sez le  reste  de  la  sauce  dans  une  saucière;  et  servez. 
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Observation . 

Cette  sauce  ne  doit  pas  bouillir  après  l’addition  de 
la  ravigote,  afin  de  la  conserver  d’un  beau  vert  prin- 
tanier. Ensuite  je  ferai  remarquer  à mes  confrères  que 
nous  servons  également  des  escalopes  de  saumon  ou 
de  truite  en  ragoût  pour  garniture,  en  y joignant  des 
champignons,  ou  des  Iruflés,  ou  des  queues  de  cre- 
vettes ou  d’écrevisses,  en  variant  ces  ragoûts  par  les 
sauces  à la  5oubise,  à la  vénitienne,  à la  hollandaise, 
à la  bourguignotte,  à la  génoise,  à la  Périgueux  et  à 
la  financière.  Toutes  ces  sauces,  bien  entendu,  doivent 
être  préparées  en  maigre  dès  que  ces  ragoûts  devront 
servir  pour  la  cuisine  du  jeûne.  Cependant  tous  les 
ragoûts  et  garnitures  qui  seront  contenus  dans  ce  cha- 
pitre pourront  également  se  servir  toute  l’année  en 
y joignant  des  sauces  grasses  ou  maigres. 

RAGOUT  ( MAIGRE  ) l’eSCALOPES  DE  TURBOT 
A LA  HOLLANDAISE  AU  SUPREME. 

Parez,  en  petites  escalopes  un  très  petit  turbot,  et  le 
placez  dans  un  plat  à sauter  beurré  ; ajoutez  un  peu  de 
sel.  Au  momentduservice,  vous lessautezeny  joignant 
du  beurre,  afin  que  les  escalopes  en  soient  masquées; 
ensuite  vous  les  égouttez  elles  dressez  autour  de  l’en- 
trée indiquée  ; puis  vous  les  saucez  avec  une  partie  de 
la  sauce  maigre  hollandaise  au  suprême  que  vous  avez 
préparée  selon  la  règle;  servez  le  reste  de  la  sauce 
dans  une  saucière. 
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RAGOUT  (maigre  ) d’eSCALOPES  DE  FILETS  DE  BARBUE 
A LA  SAUCE  AUX  CHAMPIGNONS. 


Parez  en  petites  escalopes  une  toute  petite  barbue, 
et  la  sautez  au  beurre  au  moment  de  servir  ; puis  vous 
les  égouttez,  les  dressez  autour  de  1 entree , et  les 
masfjuez  avec  de  la  sauce  maigre  ludicjuee  aux  cham- 
pignons (voir  Traité  des  sauces)  ; servez  le  reste  dans 
une  saucière. 

RAGOUT  (maigre)  d’eSCALOPES  DE  FILETS  DE  SOLES 
A LA  VÉNITIENNE. 

Ap  rès  avoir  levé,  les  filets  d’une  sole,  vous  les  lavez 
et  les  parez  en  escalopes  pour  les  sauter  au  beurre  à 
l’instant  du  service  ; alors  vous  les  égouttez,  les  dres- 
sez autour  de  l’entrée,  et  les  masquez  avec  une  par- 
tie de  la  sauce  maigre  indiquée  à la  vénitienne,  dont 
vous  servez  le  reste  dans  une  saucière. 

Observation. 

Je  ne  décris  point  les  détails  des  ragoûts  que  nous 
sommes  dans  l’usage  de  faire  avec  les  filets  de  mer- 
lans (la  peau  des  filets  doit  être  conservée),  de  li- 
mandes, de  carlets,  de  grondins  et  de  vives,  puisque 
ces  filets  se  préparent  absolument  de  même  que  les 
filets  de  soles,  en  les  variant  par  les  sauces  à la  ravi- 
gote printanière,  à la  Soubise,  à la  Richelieu,  et  gé- 
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néralement  avec  toutes  les  sauces  contenues  clans  le 
chapitre  des  sauces  au  beurre. 

RAGOUT  d’escalopes  DE  FILETS  DE  ROUGETS  d’oCÉAN 
A LA  FRANÇAISE. 

Levez  les  filets  de  trois  rougets  d’Océan.  Après  les 
avoir  lavés,  vous  les  parez  en  escalopes,  et  les  placez 
dans  un  plat  à sauter  grassement  beurré,  et  vous  se- 
mez dessus  un  peu  de  sel  et  de  muscade  râpée  ; ajou- 
tez le  beurre  nécessaire  , et,  au  moment  de  servir, 
vous  les  faites  cuire  feu  dessus  et  dessous  ; puis  vous 
les  égouttez,  les  dressez  autour  de  l’entrée,  et  les 
masqoez  avec  la  sauce  indiquée  sauce  à la  française, 
dans  laquelle  vous  ajoutez  deux  maniveaux  de  cham- 
pignons et  trois  douzaines  d’huîtres  préparées  selon 
la  règle. 

RAGOUT  ( MAIGRE  ) d’ëSCALOPES  ER  FILETS  DE 
MAQUEREAUX  A LA  MAITRE-d’hÔTEL . 

Levez  les  filets  à deux  moyens  maquereaux  laitésj 
après  les  avoir  lavés,  vous  les  parez  en  petites  esca- 
lopes et  les  placez  dans  un  plat  à sauter  beurré  , après 
quoi  vous  versez  dessus  une  maître-d’hotel  fondue, 
et  les  faites  cuire  feu  dessus  et  dessous.  Etant  prêt  de 
servir,  vous  les  égouttez,  les  dressez  pour  garniture 
autour  d’une  entrée  ; puis  vous  versez  dessus  la  sauce 
indiquée  à la  maître-d’bôtel  liée  ; puis  vous  placez 
dessus  les  laitances,  que  vous  avez  fait  cuire  a l’eau  de 
sel  avec  une  pointe  de  vinaigre  et  de  jus  de  citron. 
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Observation . 

Nous  sommes  dans  l’habitude  de  servir  aussi  des 
ragoûts  d’escalopes  de  filets  de  maquereaux  à la  sauce 
aux  champignons,  à la  sauce  ravigote,  à la  sauce  hol- 
landaise, à la  sauce  aux  huîtres,  à la  sauce  aux  mou- 
les, à la  sauce  aux  crevettes  et  aux  écrevisses.  Les 
ragoûts  d’escalopes  de  filets  de  rougets  d’Océan  se 
servent  également  avec  les  sauces  précitées. 

RAGOUT  ( MAIGRE  ) d’eSCALOPES  d’eSTURGEON 
A LA  FINANCIÈRE. 

Faites  cuire  dans  une  mirepoix  maigre  (au  vin  de 
Madère)  un  fragment  d’esturgeon.  Lorsqu'il  est  froid, 
vous  l’égouttez  et  le  parez  avec  soin  en  petites  esca- 
lopes que  vous  placez  dans  un  petit  plat  à saulei*  ; 
versez  dessus  le  fond  de  la  mirepoix,  que  vous  avez 
passée  au  tamis  de  soie  après  l’avoir  parfaitement  dé- 
graissée ; ensuite  vous  avez  préparé  selon  la  règle  la 
sauce  maigre  a la  financière  (voir  cette  sauce)  ; puis 
vous  y joignez  trois  douzaines  de  moules,  trois  idem 
d’huîtres  préparées  de  la  manière  accoutumée  , un 
maniveau  de  champignons  et  une  vingtaine  de  peti- 
tes truffes  tournées  en  olives.  Au  moment  de  servir, 
va  us  égouttez  les  escalopes  d’esturgeon,  que  vous  avez 
fait  ébulhtionner  dans  leur  fond  ; après  les  avoir  dres- 
sées en  garniture  autour  de  l’entrée  indiquée,  vous 
les  masquez  avec  une  partie  de  la  sauce  financière: 
ensuite  vous  ajoutez  dessus  quelques  groupes  de  lai- 
tances de  carpes  préparées  comme  de  coutume  ; ser- 
vez le  reste  de  la  sauce  dans  une  saucière. 
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RAGOUT  (maigre)  d’eSGALOPES  u’eSTURGEON 
A LA  RÉGENCE. 

Préparez  votre  escalope  d’esturgeon  selon  les  pro- 
cédés décrits  ci-dessus;  puis  vous  avez  également 
confectionné  la  sauce  à la  régence  ainsi  que  nous 
l’avons  démontré  au  l'raite  des  petites  sauces  y au 
moment  de  servir,  vous  dressez,  vos  escalopes  et  les 
masquez  de  la  sauce  à la  régence  dont  vous  servez  le 
reste  dans  une  saucière. 

Observation. 

J’ai  servi  des  escalopes  d’esturgeon  pour  garniture 
avec  des  garnitures  d’écrevisses , de  crevettes , de  ho- 
mards, de  champignons,  de  morilles,  de  inousse- 
serons,  d’huîtres,  et  de  moules;  mais  seulement  l’une 
de  ces  garnitures  doit  composer  un  ragoût  avec  une 
escalope  d’esturgeon.  Ensuite  j’observerai  à mes  con- 
frères que  les  fragments  de  darne  d’esturgeon  cuit 
à la  broche,  à la  mirepoix,  à la  marinade  , ou  au 
court-liouillon  qui  aurait  servi  pour  entrée,  peuvent 
être  employés  dans  les  ragoûts  précités. 

RAGOUT  (maigre)  d’eSCALOPES  DE  FILETS  d’ ANGUILLE 
AUX  CHAMPIGNONS. 

Après  avoir  habillé  une  moyenne  anguille  de  Sei- 
ne , vous  en  parez  les  filets  en  escalopes  , et  les  sau- 
tez au  beurre  au  moment  de  servir  ; puis  vous  les 
égouttez , les  dressez  et  les  masquez  avec  une  partie 
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de  la  sauce  indiquée  aux  champignons  (Voir  le  Trai- 
té des  sauces)^  dont  vous  servez  le  reste  dans  une  sau- 
cière. 

La  lamproie  se  prépare  de  même  que  l’anguille  ; 
par  conséquent  mes  confrères  agiront  à l’égard  de 
ce  poisson  selon  les  détails  précités  pour  l’anguille. 

BAGOUT  (maigre)  d’eSCALOEES  DE  EILETS  d’aNGUILLE 
A LA  rÉRIGUEUX. 

Préparez  votre  escalope  d’anguille  en  suivant  les 
détails  précités,  puis  vous  les  dressez  et  les  mas- 
quez avec  une  partie  de  la  sauce  indiquée  à la  Péri- 
gueux,  dont  vous  servez  le  reste  dans  une  saucière. 

RAGOUT  (maigre)  d’ÉPERLANS  ET  DE  QUEUES 

d’écrevisses  a la  vénitienne.  . 

Après  avoir  habillé  douze  beaux  éperlans  , vous  en 
supprimez  la  tête  et  la  queue,  et  coupez  chacun  d’eux 
en  deux  parties;  étant  prêt  à servir,  vous  les  faites, 
cuire  au  beurre  avec  une  pointe  de  sel  et  de  musca- 
de râpée  ; puis  vous  les  égouttez  avec  soin  , les  dres- 
sez et  les  masquez  avec  une  partie  de  la  sauce  mai- 
gre à la  Vénitienne  ( voir  le  Traité  des  sauces) , et 
placez  dessus  de  petits  gi'oupes  de  queues  d’écrevis- 
ses; joignez  en  aussi  dans  le  reste  de  la  sauce,  que 
vous  servez  dans  une  syucière. 

BAGOUT  (maigre)  d’eSCALOPES  DE  FILETS  ET  DE 
LAITANCES  DE  CARPES  AUX  MORILLES. 

Levez  les  hlets  d’une  moyenne  carpe  de  Seine  et  les 
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parez  en  petites  escalopes,  en  ayant  soin  d’en  extraire 
les  arrêtes;  puisvoiis  les  sautez  au  beurre  au  moment 
du  service,  les  égouttez,  les  dressez  et  les  masquez 
avec  une  partie  de  la  garniture  indiquée  aux  mo- 
rilles; après  quoi  vous  posez  dessus  çà  et  là  quatre 
laitances  de  carpes  que  vous  avezfait  cuire  à l’eau  de 
sel  avez  une  pointe  de  vinaigre  ; versez  le  reste  de  la 
sauce  dans  une  saucière. 


BAGOUT  ( MAIGRE  ) d’eSCALOPES  DE  FILETS  DE 
BROCHET  AUX  CREVETTES  A LA  SOüBISE. 


Après  avoir  habillé  un  moyen  brochet  de  Seine  , 
vous  levez  les  filets  et  les  parez  en  petites  escalopes, 
en  ayant  le  soin  d’en  retirer  les  arêtes;  puis  au 
moment  de  servir,  vous  les  sautez  au  beurre  com- 
me de  coutume  , vous  les  égouttez  , les  placez  sur  le 
plat  et  les  masquez  avec  de  la  sauce  à la  Soubise 
dans  laquelle  vous  joignez  une  cinquantaine  de 
queues  de  crevettes,  et  servez  le  reste  delà  sauce  dans 
une  saucière. 


Observation . 

Mes  confrères  doivent  également  servir  des  ragoûts 
d’escalopes  de  carpe  , de  brochet  et  d’éperlans,  avec 
les  sauces  à la  matelotte,  la  sauce  brochet  au  vin  du 
Rhin,  la  sauce  génoise,  la  sauce  à la  hollandaise  , 
la  sauce  aux  huîtres,  aux  moules,  aux  morilles  , aux 
mousserons  et  aux  champignons. 
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RAGOUT  ( MAIGRE  ) DE  FOIES  DE  LOTTES 
A LA  LUGULLUS. 


Faites  dégorger  six  foies  de  lottes  parés,  puis  vous 
les  faites  cuire  dans  une  mirepoix  mouillée  avec  un 
verre  de  vin  de  Champagne  ; ensuite  vous  faites  selon 
la  règle  une  douzaine  de  petites  quenelles  d’éperlans 
au  beurre  d’écrevisses  et  les  ruoulez  dans  la  cuillère 
à café  , vous  les  pochez  au  bouillon  maigre  au  mo- 
ment du  service;  maintenant  vous  avez  en  ébullition 
la  sauce  maigre  indiquée  à la  régence,  dans  laquelle; 
vous  ajoutez  douze  queues  d’écrevisses  , vingt  quatre  ' 
moules  et  le  même  nombre  d’huîtres  préparées  selon 
la  règle;  étant  prêt  à servir,  vous  égouttez  les  petites 
quenelles  et  les  foies  de  lottes;  puis  vous  les  placez 
en  groupes  sur  la  moitié  du  ragoût  que  vous  avez 
versé  sur  le  plat,  et  servez  le  reste  dans  une  saucière. 

RAGOUT  ( MAIGRE  ) DE  LAITANCES  DE  CARPES 
AUX  HUITRES. 


Préparez  selon  la  règle  six  douzaines  d’huîtres 
grasses  et  fraîches;  puis  vous  faites  cuire  six  laitances 
de  carpe  dans  une  casserole  à ragoût  avec  un  peu  de 
beurre,  de  sel,  un  jus  de  citron  et  l’eau  bouillante 
nécessaire  pour  les  mouiller  à la  surface  ; donnez- 
leur  quelquesébullitious  et  les  retirez  du  feu;  ensuite 
vous  avez  préparé  de  la  manière  accoutumée  la  sau- 
ce hollandaise  au  suprême,  dans  laquelle  vous  ajou- 
tez une  petite  maître-d’hôtel  et  un  maniveau  de 
champignons  avec  leurs  fonds  et  les  huîtres;  obseï^ 
m.  ,4 
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vez  que  celle  sauce  ne  doil  pas  bouillir;  mais  elle 
doil  êlre  maintenue  chaude  au  bain-rnarie  ; après 
avoir  versé  sur  le  plat  la  moitié  du  ragoût,  vous 
égouttez  les  laitances,  les  dressez  en  groupes  autour 
de  l’entrée , et  servez  le  reste  de  la  garniture  dans 
une  saucière. 

RAGOUT  (maigre)  DE  LAITANCES  DE  MAQUEREAUX 

AUX  MORILLES. 

Après  avoir  fait  dégorger  six  laitances  de  maque- 
reaux, vous  les  faites  cuire  dans  une  casserole  à ra- 
goût avec  un  peu  de  beurre  , de  jus  de  citron  , de  sel 
et  un  peu  d’eau  bouillante  ; faites  - les  mijoter  quel- 
ques secondes  et  les  retirez  du  feu  ; étant  près  de  ser- 
vir, vous  les  égouttez  , les  dressez  sur  le  plat , et  ver- 
sez dessus  la  moitié  de  la  sauce  garniture  aux  moril- 
les préparée  selon  la  règle  , et  servez  le  reste  dans 
une  saucière. 

Observation. 

Les  laitances  de  harengs  se  préparent  en  suivant  les 
détails  donnés  ci-dessus. 

RAGOUT  ( MAIGRE  ) DE  FOIES  DE  LOTTES 
A LA  PÉRIGUEUX. 

Fai  tes  dégorger  six  foies  de  loties  légèrement  parés; 
puis  vous  les  faites  cuire  dans  une  mirepoix  maigre 
avec  un  verre  de  vin  de  Madère;  au  moment deservir 
vous  avez  en  ébullition  lasauce  maigre  à la  Périgueux, 
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que  vous  avez  préparée  selon  la  règle  ; vous  en  ver- 
sez la  moitié  sur  le  plat  d’entrée  et  placez  dessus  les 
foies  que  vous  avez  égouttés;  versez  le  reste  delà  sau- 
ce dans  la  saucière. 


RAGOUT  (maigre)  DE  FOIES  DE  LOTTES 
A LA  PARISIENNE. 

Préparez  six  foies  de  lottes  selon  les  procédés  dé- 
crits ci-dessus  ; puis  vous  avez  en  ébullition  la  sauce 
indiquée  à la  Parisienne  dans  laquelle  vous  ajoutez 
cinquante  queues  de  crevettes  parées  comme  de  cou- 
tume et  deux  maniveaux  de  champignons  ; égouttez 
les  foies,  dressez-les,  versez  dessus  la  moitié  de  la 
garniture  et  mettez  le  reste  dans  une  saucière,;  ser- 
vez. 

Observation, 

Relativement  aux  ragoûts  mentionnés  ci-dessus  , 
on  doit  les  servir  également  et  indistinctement  avec 
les  garnitures  d’huîtres,  de  moules,  de  queues  de  ho- 
mards , d’écrevisses , de  crevettes  , de  truffes , de  mo- 
rilles , de  mousserons  et  de  champignons,  avec  la 
sauce  assignée'  auxdites  garnitures. 


RAGOUT  (maigre)  d’ESCALOPES  DE  HOMARDS 
A LA  NAVARIN. 

Coupez  en  escalopes  la  chair  d’un  homard  cuit  au 
vin  de  Champagne;  faites  une  douzaine  de  petites 
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quenelles  d’anguille  a la  purée  de  champignons  et 
les  pochez  selon  la  règle  avec  du  bouillon  maigre; 
ensuite  vous  avez  prépare  de  la  manière  accoutumée 
la  sauce  maigre  indiquée  à la  française  ( voir  le 
Traité  des  );  joignez-y  deux  maniveaux  de 

champignons  et  deux  douzaines  d’huîtres  ( la  noix 
seulement);  après  avoir  fait  ébullitionner  ce  ragoût, 
vous  égouttez  les  petites  quenelles  et  les  masquez 
comme  de  coutume;  ensuite  vous  y placez  par 
groupes  la  chair  du  homard,  que  vous  avez  douce- 
ment chaulfée  dans  un  petit  plat  à sauter,  avec  du 
beurre  fondu  ; servez  le  reste  de  la  sauce  dans  une 
saucière. 


RAGOUT  ( MAIGRE  ) d’esCALOPES  DE  HOMARDS 
A LA  PROVENÇALE. 


Préparez  en  escalopes  les  chairs  d’un  homard  nou- 
vellement cuit,  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus; 
puis  vous  avez  préparé  la  sauce  maigre  indiquée  à la 
provençale;  donnez-lui  quelques  ébullitions  en  y joi- 
gnant douze  petites  quenelles  de  merlan  dans  la  farce 
desquelles  vous  avez  mis  une  truffe  noire  hachée  et 
douze  petites  morilles;  versez  la  moitié  de  ce  ragoût 
sur  le  plat  d’entrée;  dressez  dessus  des  groupes  de  ho- 
mard que  vous  avez  égouttés,  puis  des  groupes  de 
laitances  de  carpe  que  vous  avez  fait  cuire  dans  une 
casserole  à ragoût  avec  un  peu  de  sel , de  beurre  , de 
jus  de  citron  et  d’eau  bouillante. 

Versez  le  reste  de  la  sauce  dans  une  saucière. 
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RAGOUT  (maigre)  d’hüITRES 
AUX  QUEUES  d’écrevisses  ET  AUX  MOUSSERONS. 

Préparez  de  la  manière  accoutumée  quatre  douzai- 
nes de  grosses  huîtres , puis  vous  avez  en  ébullition 
lasauce  aux  mousserons  indiquée  au  Traité  des  ■petites 
sauces  ; alors  au  moment  de  servir  vous  y mêlez  les 
huîtres  et  cinquante  petites  queues  d’écrevisses:  ver- 
sez la  moitié  de  ce  ragoût  dessous  l’entrée  et  le  reste 
dans  une  saucière. 

RAGOUT  (maigre)  DE  MOULES 
ET  DE  QUEUES  DE  CREVETTES  AUX  CHAMPIGNONS, 

Après  avoir  préparé  vingt  quatre  grosses  moules  se- 
lon la  règle  , vous  les  mettez  dans  la  sauce  aux  cham- 
pignons (voir  Traité  des  sauces)-^  ajoutez  les  queues 
d’un  ,demi  cent  de  crevettes  bien  fraîches  ; puis  vous 
en  versez  la  moitié  dessous  l’entrée  et  le  reste  dans 
une  saucière. 

RAGOUT  DE  LANGUES  DE  CARPES  AU  SUPREME. 

Ayez  vingt-quatre  palais  ou  langues  de  carpes  de 
Seine  de  moyenne  grosseur  ; puis  vous  les  faites  dé- 
gorger a l’eau  froide  ; après  quelques  heures  vous  les 
parez  légèrement  et  les  faites  mijoter  cinq  minutes 
dans  une  petite  mirepoix  mouillée  avec  un  verre  de 
vin  de  Champagne  5 étant  près  de  servir,  vous  les 
égouttez , et  les  sautez  dans  la  sauce  maigre  au  su- 
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preme,  danslaquelle  vous  joignez  vingt-quatre  queues 
d’écrevisses  et  vingt-quatre  petitschampignons;  don- 
nez une  seule  ébullition,  et  servez  ce  raffoût  de  la 

' «J 

manière  accoutumée. 

Nous  servons  ce  ragoût  fort  rarement  à Paris,  et 
plus  rarement  encore  à l’étranger.  Ceux  de  mes  con- 
frères qui  voudraient  en  servir  doivent  avoir  le  soin 
de  les  commander  la  veille  à madame  Renaud,  mar- 
chande de  poisson  à la  halle. 

Observation . 

Je  ferai  remarquer  à mes  confrères  que  la  série  des 
ragoûts  maigres  contenus  dans  ce  chapitre  sont  in- 
diqués pour  être  servis  avec  les  sauces  maigres  tra- 
vaillées avec  les  grandes  sauces  de  la  cuisine  maigre. 
Cependant  ces  mêmes  ragoûts  peuvent  également  se 
servir  avec  la  v'ariété  des  sauces  analysées  dans  le 
chapitre  des  sauces  au  beurre.  C’est  surtout  pour 
les  ménagères  et  pour  les  cuisinières  que  cette  obser- 
vation doit  devenir  fructueuse;  elles  pourront  éga- 
lement simplifier  ces  ragoûts  en  ne  les  composant 
que  de  deux  articles  seulement. 

Je  terminerai  ce  chapitre  en  observant  à mes  con- 
frères que  j’ai  servi  deux  ou  trois  fois  des  ragoûts 
composés  de  truffes  tournées  en  petites  olives  (sauce 
au  vin  de  Champagne  ou  au  suprême)  et  mêlées  avec 
des  langues  de  cabillaud,  que  vous  préparez  du 
reste  en  suivant  les  procédés  indiqués  pour  les  lan- 
gues de  carpes.  J’observerai- cpie  celles-ci  ne  sont  vé- 
ritablement que  le  palais  de  ce  poisson  , tandis  que 
le  cabillaud  a réellérnent  une  langue  qui  ne  le  cède 
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en  rien  ii  celles  précilées,  car  elle  est  blanche,  déli- 
cate et  de  meilleure  mine. 

Il  s’agira  seulement  d’avoir  le  soin  de  les  demander 
la  veille  à la  marchande  de  poisson. 
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TRAITÉ  DES  PUREES  DE  RACINES 
ET  PLANTES  LÉCUMINEUSES  EN  GRAS  ET  EN  MAIGRE. 


SOMMAIRE, 

Purée  de  cliainpiguons  velonléc;  idem  do  clinmpignons  à la  Lagui- 
picrre  : idem  de  morilles  à la  ravigote  ; idem  de  truffes  à la  Périgord  ; 
idem  de  truffes  à la  Périgueux  ; idem  de  truffes  à la  piémoiilaise  ; 
idem  d’oignons  à la  bretonne;  idem  d’oignons  à la  Soubise ; idem 
d’oignons  à la  Robert  ; idem  de  pointes  d’as|)erges  au  suprême  ; idem 
de  pois  nouveaux;  idem  de  pois  nouveaux  h la  parisienne;  idem 
de  fèves  de  marais  ; idem  do  haricots  blancs  nouveaux  ; idem 
de  haricots  blancs  nouveaux  à la  bretonne:  idem  de  haricots  nou- 
veaux à la  béchamel  ; idem  de  navels  à la  crème;  idem  au  blond  de 
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veau;  idem  de  caroUcs  nouvelles;  idem  de  carottes  à la  Crécy;  idem 
de  racines  à la  jardinière;  idem  de  céleri  à la  française;  idem  de 
céleri  à respagnole;  idem  de  sikêl  ou  choux  de  mer;  idem  do 
choux  Ocurs  à rallemande  ; idem  au  blond  de  veau  ; idem  de  choux 
de  Bruxelles;  idem  dépinards  au  velouté;  idem  d'épinards  à la 
crème;  idem  de  chicorée  à la  béchamel;  idem  d'oseille;  second  pro-' 
cédé  de  purée  d’oseille;  idem  de  laitues  au  blond  de  veau;  idem  de 
cardes  h l’espagnole  ; idem  de  fonds  d’artichauds  ; idem  de  pommes 
de  terre  à la  crème  ; idem  de  pommes  de  terre  ;i  la  lyonnaise  ; idem 
de  pommes  de  terre  h la  bretonne;  idem  de  marrons  de  Lyon  ou 
velouté  à la  crème;  idem  de  concombres  à la  béchamel;  idem  de 
lentilles  mondées  à la  reine;  idem  de  pois  secs  ; idem  de  haricots 
secs  à la  bretonne  ; idem  de  haricots  secs  à la  crème. 

PURÉE  DE  CHAMPIGNONS  VELOUTEE. 

PRÈS  avoir  lavé  avec  soin  quatre  m.'miveaux 
de  champignons,  vous  les  égouttez  sur  un 
tamis  et  lesémincezenles  sautant  à mesure 
dans  une  casserole  à ragoût  contenant  une  eau  légère  de 
jus  de  citron  ; après  quoi  vous  les  faites  mijoter  avec 
un  peu  de  beurre  fin  et  une  grande  cuillerée  de  bon 
consommé  de  volaille  ; ajoutez  un  peu  de  poivre  et 
de  muscade  râpée  ; couvrez  la  casserole  et  faite  mijo- 
ter à très  petit  feu,  afin  d’obtenir  la  quintessence  des 
champignons;  vingt  minutes  après,  vous  la  passez 
avec  pre.ssion  par  l’étamine  et  la  versez  dans  une  cas- 
serole à ragoût,  contenant  deux  onces  de  mie  de  pain 
à potage  que  vous  avez  imbibée  de  bonne  crème  ; des- 
séchez ce  mélange  en  purée  légère;  ajoutez  une  cuil- 
lerée à ragoût  de  béchamel , un  peu  de  beurre  frais  et 
un  peu  de  glace  de  volaille  ; passez  cette  purée  par 
l’étamine,  déposez— la  dans  une  casserole  à bain-ma- 
rie , et  servez. 
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Observation. 

La  composition  de  cette  savoureuse  purée  de 
champignons  nous  vient  d’un  illustre  gastronome 
qui  protège  autant  les  bons  cuisiniers  qu’il  aime  la 
bonne  cuisine,  grand  nombre  de  mes  confrères 
savent  combien  le  prince  Louis  de  Rohan  a placé  et 
place  encore  de  cuisinier.s  chez  de  grands  seigneurs 
tant  français  qu’étrangers.  Les  personnes  qui  ont 
connu  la  vieille  France  doivent  avoir  souvenance 
que  ce  prince  fut  toujours  cité  comme  l’un  des  plus 
grands  appréciateurs  de  l’art  culinaire  : aussi  le  prin- 
ce de  Guémené  était-il  cité  comme  le  plus  aimable 
et  le  jilus  élégant  des  seigneurs  de  la  cour  de  Louis 
XVI.  Sa  noble, maison  fut  réputée  pour  la  bonne  chère 
qu’on  y faisait  ; et  le  prince  de  Guémené,  prenant 
le  nom  de  Louis  de  Rohan,  resta  toujours  le  même  , 
bon  , accessible,  et  protégeant  les  hommes  de  bou- 
che en  généreux  appréciateur  des  vrais  talents  cu- 
linaires 

Je  tiens  cette  recette  du  grand  M,  Dunan , qui 
fut  son  chef  de  cuisine  , et  qui  daigna  me  commu- 
niquer ces  détails  intéressants  pour  l’art  gastrono- 
mique. 

PURÉE  DE  CHAMPIGNONS  A LA'  LAGUIPIERRE. 

Faites  laver  et  hacher  quatre  maniveaux  de  cham- 
jiignons;  puis  vous  les  mettez  dans  une  casserole  a 
7-agoût  contenant  une  grande  cuillerée  à ragoût  de 
consommé,  un  peu  de  maigre  de  jambon  émincé, 
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une  tomate  dont  vous  retirez  le  jus  et  les  grains  , 
une  cuillerée  à bouche  de  farine  de  crème  de  riz  , 
une  pointe  de  poivre  et  de  muscade  râpée  ; le  tout 
bien  mêlé,  vous  le  faites  mijoter  doucement  en  le 
remuant  de  temps  en  temps;  vingt  minutes  après, 
vous  y joignez  une  grande  cuillerée  à ragoût  de 
sauce  espagnole  travaillée  ; donnez  quelques  ébul- 
litions , et  passez  la  purée  à l’étamine  ; au  moment  de 
servir  ajoutez  un  peu  de  beurre  frais  et  un  jus  de  ci- 
tron. 

Cette  purée  de  champignonsà  laLaguipierre  est  aus- 
si savoureuse  que  la  précédente  ; l’addition  de  la 
crème  de  riz  lui  donne  du  velouté  et  du  moelleux  , 
et  remplace  parfaitement  le  mitonnage  de  la  mie  de 
pain.  En  supprimant  la  tomate  et  l’espagnole  on  ob- 
tient cette  purée  au  suprême  en  y joignant  de  la 
sauce  au  suprême;  le  reste  du  procédé  est  le  même. 

PORÉE  DE  MORILLES  A LA  RAVIGOTE. 

Aprèsavoir  émincé  une  vingtaine  de  morilles,  vous 
les  lavez  à plusieurs  eaux,  afin  qu’elles  ne  conservent 
point  de  terre;  ensuite  vous  procédez  à l’égard  de 
cette  purée  en  suivant  les  détails  décrits  pour  la  pu- 
rée de  champignons  au  velouté  ou  bien  selon  l’ana- 
lyse de  la  purée  précitée  ; puis  vous  y mêlez  une  pe- 
i tite  ravigote  hachée  et  blanchie. 

La  purée  de  mousserons  se  prépare  de  la  manière 
' indiquée  ci-dessus. 

PURÉE  DE  TRUFFES  A LA  PERIGORD. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  les  parures 
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d’une  livre  de  truffes  du  Périgord,  une  grande  cuille- 
rée à ragoût  de  consommé  de  volaille,  le  quart  delà 
mie  d’un  pain  à potage  d’une  demi-livre  ; une  pointe 
de  muscade  râpée  et  de  poivre  fin  ; faites  mijoter  vingt 
minutes,  après  quoi  vous  y mêlez  une  grande  cuille- 
rée à ragoût  de  sauce  espagnole , un  peu  de  glace 
de  volaille  et  un  peu  de  beurre;  passez  cette  purée 
en  la  foulant  par  l’étamine;  au  moment  de  servir 
vous  y mêlez  une  truffe  hachée  très  fin  ; donnez  quel- 
ques ébullitions  et  servez. 

PURÉE  DE  TRUFFES  A LA  PÉRIGUEUX. 

Faites  mijoter  dans  une  casserole  à ragoût  une  de- 
mi-livre de  truft'es  noires  émincées  avec  une  grande 
cuillerée  de  consommé  de  volaille  ; après  vingt-cinq 
minutes  d’une  légère  ébullition,  vous  passez  cette  es- 
sence avec  pression  dans  une  casserole,  contenant  le 
quart  de  la  mie  d’un  pain  à potage  d’une  demi-livre  ; 
ajoutez  une  pointe  de  poivre  et  de  muscade  râpée; 
faites  mijoter  à petit  feu  pendant  vingt  minutes  ; puis 
vous  y joignez  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  sau- 
ce suprême  et  un  peu  de  beurre  fin  ; passez  la  pu- 
rée par  l’élainine  ; metlez-la  dans  une  casserole  à bain- 
marie,  et  la  servez  presque  bouillante. 

Observation. 

Par  ce  procédé  l’essence  de  cette  purée  embaume 
le  palais  du  parfum  de  la  truffe  périgourdine  ; mes 
confrères  peuvent  également  employer  ce  procédé 
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pour  confectionner  la  purée  de  Irnfles  à la  sauce  es- 
pagnole à la  Périgord. 

i PURÉE  DE  TRUFFES  A LA  PIÉMONTAISE. 

Après  avoir  paré  deux  grosses  truffes  du  Piémont , 
vous  les  hachez  et  les  faites  suer  dans  un  peu  de  beurre 
(ou  d’huile  d’Aix)  avec  une  pointe  de  sel  ; vous  y mê- 
lez ensuite  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  bon  con- 
sommé; donnez  quelques  ébullitions,  et  passez  cette 
! essence  avec  pression  par  l’étamine  ; puis  vous  y mê- 
I lez  le  quart  de  la  mie  d’un  pain  à potage  d’une  demi- 
1 livre;  faites-la  mitonner  quelques  secondes,  après  quoi 
I vous  y joignez  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  sauce 
à la  piémontaise  avec  un  peu  de  beurre  et  de  glace  de 
volaille  ; servez. 

PURÉE  d’oignons  A LA  SOUBISE. 

Après  avoir  épluché  six  gros  oignons  blancs,  vous 
les  coupez  en  deux,  supprimez  les  têtes  et  les  queues, 
les  émincez,  et  les  faites  blanchir  quelques  minutes  à 
l’eau  bouillante  ; égouttez-les  , et  passez-les  cinq  mi- 
nutes sur  un  feu  doux  avec  un  bon  morceau  de  beurre 
d’Isigny  ; ensuite  vous  y mêlez  une  cuillerée  à ragoût 
de  bon  consommé  de  volaille,  une  pointe  de  poivre 
et  de  muscade  râpée,  et  un  peu  de  sucre  en  poudre  ; 
faites  mijoter  trente  à quarante  minutes;  ajoutez  deux 

grandes  cuillerées  à.  ragoût  de  bonne  béchamel,  et 
laites  réduire  la  purée  en  la  tournant  sans  disconti- 
nuer avec  la  cuillère  de  bois;  après  quoi  vous  la 
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passez  en  purée  en  la  foulant  par  l’étamine,  et  la  dé- 
posez dans  la  casserole  à bain-marie. 

Celte  purée  doit  être  veloutée  et  d’un  goût  savou- 
reux et  appétissant. 

Seconde  manière  de  procéder  pour  la  purée 
à la  Soubise. 

Faites  blanchir  six  oignons  préparés  ainsi  qu’il  est 
indiqué  ci-dessus  ; puis  vous  les  égouttez  et  les  passez 
sur  un  feu  doux  avec  quatre  onces  de  beurre  fin  ; cou- 
vrez la  casserole,  que  vous  placez  ensuite  dessous  le 
fourneau,  afin  que  l’oignon  reçoive  dessus  et  dessous 
une  chaleur  tempérée  ; ayez  soin  de  le  remuer  de 
temps  en  temps,  et,  après  trente  à quarante  minutes 
d’une  légère  ébullition,  vous  y mêlez  une  cuillerée 
de  velouté,  puis  une  grande  idem  à ragoût  de  bon 
consommé  de  volaille,  une  pointe  de  poivre  et  de 
muscade  râpée  , et  un  peu  de  sucre  en  poudre;  pla- 
cez la  casserole  sur  un  feu  ardent,  et  desséchez  la  pu- 
rée en  y joignant  par  intervalles  une  chopine  de  crème 
double  ; passez  la  purée  par  l’étamine , déposez-la 
dans  la  casserole  à bain-marie,  et  la  servez  en  ébul- 
lition. 

Lorsque  la  béchamel  et  le  velouté  manquent  , on 
y supplée  par  une  cuillerée  à 'bouche  de  farine, 
que  l’on  mêle  à l’oignon  ; puis  on  procède  pour  le 
reste  de  l’opération  ainsi  qu’il  est  démontré  ci- 
dessus. 

PURÉE  d’oignons  A LA  BRETONNE. 

Coupez  en  deux  six  gros  oignons  blancs  épluchés  ; 
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puis  VOUS  les  parez  et  les  émincez  d’égale  épaisseur  ; 
ensuite  vous  leur  faites  prendre  une  belle  couleur 
blonde  dans  du  beurre  d’Isigny  clarifié  ; après  quoi 
vous  les  égouttez  sur  le  tamis  de  crin  ; puis  vous  les 
versez  dans  une  casserole  à ragoût  contenant  une 
grande  cuillerée  de  bon  consommé  ; faites-les  mijoter 
vingt  à vingt-cinq  minutes  sur  un  feu  modéré;  dé- 
graissez bien  parfaitement  ; puis  vous  ajoutez  une 
grande  cuillerée  de  sauce  espagnole  travaillée,  un 
peu  de  sucre  en  poudre,  une  pointe  de  muscade  râ- 
pée et  de  poivre  fin  ; faites  réduire  à grand  feu  en 
remuant  la  purée  avec  une  cuillère  de  bois,  et  passez- 
la  ensuite  par  l’étamine  ; après  l’avoir  versée  dans  une 
casserole  à bain-marie,  vous  y mêlez  un  peu  de  beurre 
frais,  et  la  servez  en  ébullition. 

PURÉE  d’oignons  A LA  ROBERT. 

A l’égard  de  cette  purée,  vous  la  préparez  de  tous 
points  selon  les  détails  décrits  précédemment;  puis 
vous  y mêlez  une  cuillerée  à bouche  de  moutarde  fine, 
et  vous  passez  ensuite  la  purée  par  l’étamine.  Obser- 
vez qu’elle  ne  doit  plus  bouillir  après  l’addition  delà 
moutarde. 

PURÉE  DE  POINTES  d’asPERGES  AU  SUPRÊME. 

Préparez  en  hiver  deux  bottes  d’asperges  vertes,  et 
au  printemps  une  grosse  botte  d’asperges  également 
vertes;  après  les  avoir  effeuillées  et  coupées  en  petits 
pois,  vous  les  lavez  et  les  faites  blanchir  selon  la  règle 
dans  un  poêlon  d’office  ; ensuite  vous  les  égouttez,  et 
les  faites  mijoter  cinq  minutes  dans  un  poêlon  d’of- 
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fice  avec  un  peu  de  consommé,  un  peu  de  beurre  et 
une  petite  mie  de  pain  à potage,  abn  de  donner  du 
moelleux  à la  purée;  ajoute^un  peu  de  sucre  lin,  une 
pointe  de  poivre  et  de  muscade  râpée,  puis  la  sauce 
indiquée  au  suprême,  et  passez  la  purée  par  l’éta- 
mine , après  quoi  vous  la  versez  dans  la  casserole  à 
bain-marie.  Etant  prêt  de  servir,  vous  la  faites  ébul- 
lilionner  seulement  ; puis  vous  y mêlez  un  peu  de 
vert  d’épinards  passé  au  tamis  de  soie,  afin  de  rendre 
d’un  vert  printanier  cette  purée  savoureuse,  qui  a du 
moelleux,  de  l’onction,  et  convient  parfaitement  pour 
une  infinité  d’entrées. 

PURÉE  DE  POIS  NOUVEAUX. 

Ayez  un  litre  et  demi  de  gros  pois  fraîchement 
cueillis  et  nouvellement  écossés  ; puis  vous  les  ma- 
niez dans  une  casserole  avec  quatre  onces  de  beurre 
frais  et  un  peu  d’eau  , que  vous  égouttez  ensuite  ; ajou- 
tez un  bouquet  de  persil  et  faites  suer  doucement  les 
pois  sur  un  fourneau  modéré  eu  les  couvrant  ; ayez 
soin  de  les  sauter  de  temps  en  temps,  après  vingt  à 
vingt-cinq  minutes  d’ébullition,  vous  retirez  le  bou- 
quet et  broyez  les  pois  dans  le  mortier,  après  quoi 
vous  les  relevez  dans  une  casserole  à ragoût  conte- 
nant une  grande  cuillerée  de  sauce  allemande  , un 
peu  de  beurre  fin,  une  pointe  de  sucre  en  poudre,  un 
peu  de  poivre  et  de  muscade  râpée,  et  un  peu  de 
glace  de  volaille  ; remuez  la  purée  sur  un  feu  modéré, 
et,  dès  qu’elle  entre  en  ébullition,  vous  la  passez  par 
l’étamine  et  la  déposez  ensuite  dans  la  casserole  a 
bain-marie  ; au  moment  du  service,  vous  la  faites 
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ébullitionner  en  y joignant  un  peu  de  vert  d’épi- 
nards préparé  comme  de  coutume,  si  cela  est  néces- 
saire. 

^ * 

PURÉE  DE  POIS  A LA  PARISIENNE. 

Prenez  un  litre  et  demi  de  gros  pois  nouvellement 
cueillis  et  écossés;  puis  vous  les  faites  blanchir  dans 
le  poêlon  d’office  avec  un  peu  d’eau  ët  de  sel  (et  un 
fragment  de  mie  de  pain  à potage),  afin  qu’ils  con- 
servent plus  de  goût;  après  vingt-cinq  minutes  d’é- 
bullition, vous  les  égouttez  et  les  broyez  dans  le  mor- 
tier ; ensuite  vous  les  mettez  dans  un  poêlon  d’office 
contenant  une  grande  cuillerée  de  velouté  ou  de  sauce 
allemande,  un  peu  de  glace  de  volaille,  un  peu  de 
beurre  d’Isigny,  une  pointe  de  poivre  et  de  muscade 
râpée,  et  du  sucre  en  poudre;  remuez  la  purée  sur 
le  feu,  et,  dès  qu’elle  commence  à bouillir,  vous  la 
passez  par  l’étamine  et  la  déposez  dans  la  casserole  à 
bain-marie.  Observez  qu’elle  ne  jette  qu’une  seule 
ébullition  au  moment  de  la  servir. 

Observation . 

Par  ce  procédé  la  purée  conserve  sa  couleur  prin- 
tanière, tandis  qu’en  faisant  suer  les  pois  ainsi  que 
nous  l’avons  indiqué  précédemment,  la  verdure  s’en 
altère  sensiblement  ; puis  cette  purée  à la  parisienne 
a toute  la  saveur  et  le  moelleux  désirable  : c’est  donc 
cà  mes  confrères  à choisir  l’un  des  deux  procédés 
analysés  ci-dessus. 

PURÉE  DE  FÈVES  DE  MARAIS. 

Après  avoir  retiré  la  robe  à un  litre  de  grosses 
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fèves  de  marais  fraîchement  écossées , vous  les  faîtes 
blanchir  dans  un  poêlon  d’ofilce  avec  un  peu  de  sel 
et  une  petite  branche  de  sarriette;  dès  qu’elles  se 
broient  facilement  sous  la  pression  des  doigts,  vous 
retirez  la  sarriette , les  égouttez  et  les  broyez  dans 
un  mortier;  ensuite  vous  mettez  la  purée  dans  une 
casserole  contenant  une  grande  cuillerée  à ragoût 
de  sauce  allemande , un  peu  de  glace  de  volaille, 
du  beurre  d’Isigny,  un  peu  de  sucre,  de  poivre  et  de 
muscade  râpée;  donnez  quelques  ébullitions;  ajou- 
tez un  peu  de  consommé,  si  cela  est  devenu  néces- 
saire, afin  que  la  purée  soit  délicate  et  légère,  ainsi 
que  cela  se  pratique  ordinairement;  puis  vous  passez 
la  purée  de  la  manière  accoutumée  ; -servez-la  pres- 
que bouillante. 

PURÉE  DE  HARICOTS  BLANCS  NOUVEAUX. 

Mettez  un  litre  de  haricots  nouveaux  dans  une 
casserole  contenant  de  l’eau  bouillante  , avec  un  peu 
de  beurre  et  de  sel;  faites-les  cuire  à feu  doux,  et 
dès  qu’ils  sont  moelleux  au  loucher,  vous  les  égout- 
tez et  les  broyez  légèrement  dans  le  mortier  en  y 
mêlant  une  cuillerée  d’allemande  (on  remplace  l’al- 
lemande en  ajoutant  un  peu  de  mie  de  pain  en  cui- 
sant les  haricots),  un  peu  de  glace  de  volaille  , qua- 
tre petits  pains  de  beurre  frais,  un  peu  de  poivre  et 
de  muscade  râpée,  et  un  rien  de  sucre  en  poudre; 
donnez  quelques  ébullitions  et  passez  la  purée  par 
l’étamine. Vous  la  faites  bouillir  au  moment  de  servir. 

PURÉE  DE  HARICOTS  NOUVEAUX  A LA  BRETONNE. 

Préjîarez  voire  purée  ainsi  qu’il  est  démontré  ci- 
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dessus;  puis  vous  y mêlez , au  Heu  de  sauce  alle- 
mande, une  grande  cuilleré'e  h ragoût  de  purée  à la 
bretonne,  et  terminez  votre  purée  de  la  manière 
accoutumée. 

PURÉE  DE  HARICOTS  NOUVEAUX  A LA  BECHAMEL. 

Faites  cuire  <à  Peau  bouillante,  avec  un  peu  de 
beurre  et  de  sel,  un  litre  de  petits  haricots  nouveaux; 
lorsqu’ils  sont  cuits  vous  les  égouttez,  les  broyez 
dans  le  mortier  et  les  mettez  ensuite  dans  une  casse- 
role contenant  une  grande  cuillerée  à ragoût  de 
béchamel,  quatre  petits  pains  de  beurre  frais,  un 
peu  de  glace  de  volaille,  une  petite  pointe  de  mus- 
cade râpée  et  de  sucre  en  poudre  ; ajoutez  un  peu 
de  bonne  crème  double,  afin  de  rendre  la  purée  dé- 
licate et  savoureuse;  faites-la  bouillir  et  la  passez  à 
l’étamine  selon  la  règle.  Au  moment  du  service  vous 
la  faites  ébullitionner. 

PURÉE  DE  NAVETS  A LA  CREME. 

Après  avoir  épluché  six  gros  navets  nouveaux,  et 
de  bonne  qualité  , vous  les  émincez,  les  blanchissez 
une  seconde  , les  égouttez  sur  une  serviette,  et  les 
passez  légèrement  avec  du  beurre  clarifié  sur  un  feu 
modéré,  ayant  soin  de  les  remuer  sans  cesse  ,*  afin 
d’éviter  qu’ils  prennent  couleur;  puis  vous  y mêlez 
une  grande  cuillerée  de  consommé,  un  peu  de  mie 
de  pain,  une  pointe  de  sucre,  un  peu  de  muscade 
râpée  et  de  poivre;  faites  mijoter  doucement,  et  dès 
que  les  navets  sont  moelleux  sous  la  pression  des 
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doigJs , VOUS  les  faites  tomber  î\  glace  et  les  broyez 
dans  le  mortier,  après  quoi  vous  les  mettez  dans  une 
casserole  à ragoût  contenant  une  cuillerée  de  bécha- 
mel, un  peu  déglacé  de  volaille,  de  beurre  frais,  et 
un  peu  de  bonne  crème  double;  donnez  quelques 
légers  bouillons  et  passez  la  purée  à l’étamine  comme 
de  coutume.  Au  moment  de  servir  vous  la  faites  ébul- 
litionner  et  la  servez. 

PURÉE  DE  NAVETS  AU  BLOND  DE  VEAU. 

Epluchez  dix  gros  navets  de  Suède  ; ensuite  vous 
les  émincez  et  les  faites  roussir  dans  du  beurre  cla- 
rifié, en  les  remuant  continuellement  avec  la  cuillère 
debois;  lorsqu’ils  sont  colorés  d’un  blond  clair,  vous 
y joignez  une  grande  cuillerée  de  blond  de  veau , un 
peu  de  sucre  en  poudre  , de  muscade  râpée  , et  un 
peu  de  mie  de  pain  ; faites  mijoter  doucement  ; ayez 
soin  de  dégraisser  bien  parfaitement  vos  navets,  et, 
dès  qu’ils  cèdent  aisément  sous  la  pression  des  doigts, 
vous  les  faites  réduire  à glace  et  les  broyez  dans  le 
mortier;  ensuite  vous  les  mettez  dans  une  casserole 
contenant  une  grande  cuillerée  à ragoût  d’espagnole 
travaillée;  donnez  quelques  ébullitions,  et  passez  la 
purée  selon  la  règle;  au  moment  de  servir,  vous  la 
faites  ébullitionner  ; puis  vous  y mêlez  quatre  petits 
pains  de  beurre  frais  et  un  peu  de  bonne  crème  (lou- 
ble,  si  cela  est  nécessaire,  pour  la  rendre  délicate  et 
moelleuse. 

PURÉE  DE  CAROTTES  NOUVELLES. 

Après  avoir  épluché  une  botte  de  petites  carottes 
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nouvelles,  vous  les  émincer,  les  lavez  et  les  égouttez 
sur  une  serviette  ; jsuis  vous  les  passez  avec  du  beurre 
fin  clarifié  sur  un  feu  doux  ; dès  qu’elles  commencent 
à se  roussir  légèrement,  vous  y mêlez  une  grande 
cuillerée  de  bon  consommé,  un  peu  de  mie  de  pain, 
et  les  faites  mijoter  en  ayant  soin  de  les  dégraisser 
parfaitement;  dès  qu’elles  sont  cuites  à point,  vous 
les  faites  tomber  à glace  en  y joignant  un  peu  de  sucre 
et  de  muscade  râpée  ; ensuite  vous  les  broyez  dans 
le  mortier  et  les  mettez  dans  une  casserole  contenant 
une  grande  cuillerée  à ragoût  de  sauce  allemande  et 
un  peu  de  glace  de  volaille  ; après  quelques  bouillons, 
vous  passez  la  purée  par  l’étamine  ; puis,  à l’instant 
de  servir,  vous. la  faites  bouillir  en  y mêlant  deux 
petits  pains  de  beurre  fi  ais  et  un  peu  de  bonne  crème 
double,  si  cela  est  nécessaire,  afin  de  la  rendre  savou- 
reuse et  délicate. 

PURÉK  DK  CAROTTES  A LA  GREC Y. 

Apiés  avoii  zesié  le  rouge  de  huit  carottes  rouges 
dites  de  Crécy,  vous  les  lavez  et  les  faites  loussir  lé- 
gèrement dans  du  beurre  clarifié  sur  un  feu  modéré 
en  les  remuan'.  de  temps  en  temps  aVec  la  cuillère  de 
bois;  ensuite  vous  y joignez  une  grande  cuillerée  à 
ragoût  de  consommé,  un  peu  de  mie  de  pain  à potage, 
un  peu  de  beurre,  de  sucre,  et  une  pointe  de  muscade 
râpée  ; faites  mijoter  vos  carottes , et,  lorsqu’elles  sont 
cuites  à point,  vous  les  faites  réduire  à glace , les 
broyez  dans  le  mortier,  et  les  mettez  dans  une  casse- 
role avec  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  sauce  al- 
lemande et  un  peu  de  glace  de  volaille  ; faites  bouil  ' 
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lir  la  purée  en  la  remuant,  et  la  passez  à Tétamine 

selon  la  règle  ; étant  prêt  de  servir,  vous  la  faites 

ébullilionner  en  y joignant  trois  petits  pains  de  beurre 

frais. 

PUKÉE  DE  RACINES  A LA  JARDINIERE. 

Emincez  le  rouge  de  quatre  carottes,  deux  navets, 
deux  oignons,  deux  poireaux  et  deux  pieds  de  céleri  ; 
lavez  ces  plantes  légumineuses,  égouttez-les  sur  une 
serviette  ; puis  vous  les  passez  au  beurre  clarifié  sur 
un  feu  doux;  donnez-leur  un  peu  de  couleur;  mê- 
lez-y  une  grande  cuillerée  de  consommé  avec  un  frag- 
ment de  mie  de  pain  à potage,  un  peu  de  sucre,  une 
pointe  de  poivre  et  de  muscade  râpée;  faites  mijoter 
doucement,  et,  lorsque  la  purée  est  cuite,  vous  la  fai- 
tes réduire  à point  et  la  broyez  dans  le  mortier  ; en- 
suite vous  la  mettez  dans  une.  casserole  contenant  une 
grande  cuillerée  à ragoût  de  sauce  espagnole  travail- 
lée ; ajoutez  un  peu  de  glace  de  volaille  ; faites  bouil- 
lir quelques  secondes,  et  passez  la  purée  de  la  manière 
accoutumée;  au  moment  du  service,  vous  y mêlez 
deux  petits  pains  de  beurre,  et  servez. 

PURÉE  DE  CÉLERI  A LA  B’RANÇAISE  . 

Coupez  en  gros  dés  les  branches  jaunes  de  six 
gros  pieds  de  céleri;  puis  vous  les  lavez  et  les 
faites  blanchir  selon  la  règle  à l’eau  bouillante; 
après  les  avoir  égouttées,  vous  les  faites  cuire  avec 
une  grande  cuillerée  à ragoût  de  consommé  , un 
peu  de  beurre  d’Isigny,  un  peu  de  sucre  et  une 
pointe  de  muscade  râpée;  ajoutez  un  fragment  de 
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I mie  de  pain  à potage  ; faites  mijoter  sur  un  feu  doux, 
et,  dès  que  le  céleri  cède  aisément  sous  la  pression 
^ des  doigts,  vous  le  faites  réduire  à glace  et  le  broyez, 

^ ensuite  dans  le  mortier  , après  quoi  vous  le  mettez 

dans  une  casserole  contenant  une  grande  cuillerée  à 
1 ragoût  de  béchamel  et  un  peu  de  glace  de  volaille; 
i donnez  quelques  ébullitions,  et  passez  la  purée  par 
l’étamine  ; étant  prêt  à servir,  vous  y mêlez  deux 
petits  pains  de  beurre  et  un  peu  de  bonne  crème 
double , afin  de  rendre  la  purée  délicate  et  savou- 
reuse. 

1 PURÉE  DE  CÉLERI  A l’eSPAGNOLE. 

j Après  avoir  épluché  deux  grosses  racines  de  céleri, 
vous  les  lavez,  les  émincez  et  les  faites  cuire  dans  une 
casserole  contenant  une  grande  cuillerée  de  consom- 
H mé,  un  peu  de  beurre  frais,  un  peu  de  sucre , une 
iç  pointede  muscade  râpée  et  un  fragment  de  la  mie 
i d un  pain  à potage  ; faites  mijoter  sur  un  feu  modéré , 

I®  et,  lorsque  les  racines  sont  cuites  à point,  vous  les 
faites  réduire  comme  de  coutume,  les  broyez  dans  le 
mortier  et  les  faites  bouillir  dans  une  casserole  avec 
une  grande  cuillerée  à ragoût  d’espagnole  travaillée, 
un  peu  de  glace  de  volaille  et  deux  petits  pains  de 
^ beurre  d’Isigny  ; puis  vous  passez  la  purée  de  la  ma- 
^ nière  accoutumée,  et  la  servez  toute  bouillante. 

PUREE  DE  SIKEL  OU  CHOUX  DE  MER. 

Coupez  en  gros  dés  six  gros  pieds  de  choux  de 
0 mer  ; faites-les  blanchir  quelques  secondes  ; égouttez - 
> les  et  faites-les  cuire  dans  du  consommé  avec  un  peu 
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de  beurre  frais,  de  sucre  en  poudre,  de  muscade  râ- 
pée, et  gros  comme  un  œuf  de  mie  de  pain  5 dès  qu’ils 
sont  cuits  à point,  faites-les  réduire,  broyez-les selon 
la  règle,  et  donnez-leur  quelques  ébullitions  avec 
une  grande  cuillerée  de  béchamel,  un  peu  de  glace 
de  volaille,  deux  petits  pains  de  beurre  frais;  passez 
la  pui’ée  par  l’étamine,  et,  au  moment  de  servir,  fai- 
tes~la  bouillir  en  y joignant  un  peu  de  bonne  crème 
double. 

PURÉE  DE  CHOUX-FLEURS  A l’aLLEMANDE. 

Après  avoir  épluché  en  petits  fragments  deux  têtes 
de  beaux  choux-fleurs  blancs  et  durs  au  toucher,  fai- 
tes-les blanchir  quelques  minutes  ; puis  vous  les  fai- 
tes cuire  avec  une  grande  cuillerée  de  consommé, 
un  peu  de  mie  de  pain,  une  pointe  de  muscade  râ- 
pée et  de  poivre  lin,  une  pincée  de  sucre  en  poudre, 
et  un  peu  de  beurre  fln;  faites  mijoter  vos  choux- 
fleurs  sur  un  feu  très  doux;  étant  çuitsà  point,  vous 
les  faites  réduire  à glace,  les  broyez  comme  de  coutu- 
me, et  les  faites  ébullitionner  ensuite  avec  une  grande 
cuillerée  à ragoût  de  béchamel  et  un  peu  de  glace  de 
volaille  ; puis  vous  les  passez  en  purée  par  l’étamine  ; 
au  moment  du  service,  vous  la  faites  bouillir  eu  y joi- 
gnant un  peu  de  beurre  frais  et  de  bonne  crème  dou- 
ble ; servez. 

PURÉE  DE  CHOUX-FLEURS  AU  BLOND  DE  VEAU. 

Préparez  deux  têtes  de  gros  choux-fleurs  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus;  puis  vous  les  faites  cuire 

(api  ès  les  avoir  légèrement  blanchis)  avec  une  grande 
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Cuillerée  de  blond  de  veau , un  peu  de  beurre  , de 
sucre  fin  , une  pointe  de  muscade  et  de  poivre,  et 
un  peu  de  mie  de  pain  à potage;  ensuite  vous  les 
faites  réduire , et  leur  donnez  quelques  ébullitions 
avec  une  grande  cuillerée  à ragoût  d’espagnole  tra- 
vaillée ; puis  vous  passez  la  purée  de  la  manière 
accoutumée  ; étant  près  de  servir,  vous  la  faites  ebul- 
litionner  en  y mêlant  un  peu  de  beurre  d Isigny. 

La  purée  de  brocolisse  prépare  également  à la  bé- 
chamel et  à la  sauce  espagnole  , ainsi  qu  il  est  dé- 
montré ci-dessus  pour  les  choux-fleurs. 

PURÉE  DE  CHOUX  DE  BRUXELLES. 

Après  avoir  épluché  et  paré  une  livre  de  choux  de 
Bruxelles,  vous  les  lavez  , les  faites  blanchir  quelques 
secondes  ; puis  vous  les  rafraîchissez  et  les  faites  cui- 
re dans  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  consommé 
avec  un  peu  de  beurre  frais,  une  pointe  de  muscade 
râpée,  de  poivre  et  de  sucre  fin  ; faites  mijoter  dou- 
cement , et  dès  que  les  choux  sont  cuits , vous  les  fai- 
tes réduire  à point,  les  broyez,  et  les  faites  ébullition- 
nerune  seconde  avec  une  cuillerée  d’espagnole  tra- 
vaillée, et  un  peu  de  glace  de  volaille  ; passez  la  pu- 
rée selon  la  coutume;  étant  près  de  servir  vous  lui 
faites  jeter  un  seul  bouillon  en  y mêlant  deux  petits 
pains  de  beurre  frais. 

PURÉE  d’épinards  VELOUTÉE. 

Faites  blanchir  selon  la  règle  (dans  un  poêlon 
d office  ) le  quart  d’un  paquet  d’épinards  fraîche- 
ment cueillis;  puisvous  les  rafraîchissez,  les  égouttez, 
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les  pressez  ( pour  en  extraire  l’eau) , les  broyez  dans 
le  mortier  et  lesfaites  presque  bouillir  dans  une  casse- 
role contenant  une  cuillerée  à ragoût  d’espagnole  tra- 
vaillée, ajoutez  un  peu  déglacé  de  volaille,  une 
pointe  de  muscade  râpée  et  un  bon  morceau  de  beur- 
re frais. 

Cette  purée  d’épinards  est  veloutée  et  savoureuse. 

PURÉE  d’ÉPINARD.S  A LA  CREME. 

Préparez-les  ainsi  qu’il  est  analysé  ci-dessus,  et  après 
les  avoir  broyés,  vous  y mêlez  une  grande  cuillerée 
à ragoût  de  béchamel , trois  petits  pains  de  beurre 
frais,  une  pointe  de  muscade  râpée,  deux  bonnes 
pincées  de  sucre  en  poudre  et  un  peu  de  bonne  crème 
double;  donnez  quelques  ébullitions  et  passez  la  pu- 
rée de  la  manière  accoutumée  ; failes-la  bouillir  au 
moment  de  servir.  On  peut  également  ajouter  à ces 
purées  un  peu  de  mie  de  pain  à potage:  elles  n’en 
seront  que  plus  veloutées. 

PURÉE  DE  CHICORÉt;  A LA  BECHAMEL. 

Après  avoir  épluché  six  belles  chicorées  bien  jau- 
nes , vous  les  elFeuillez  et  les  faites  blanchir  selon  la 
règle  ; puis  vous  les  rafi'aîchissez  , les  égouttez  et  les 
pressez  fortement;  ensuite  vous  les  hachez  et  les 
faites  cuire  dans  une  grande  cuillerée  a ragoût  de 
consommé  de  volaille,  en  y joignant  un  peu  de  beur- 
re, une  pointe  de  sucre  , de  poivre  , de  muscade  râ- 
pée , un  peu  de  mie  de  pain  à potage  ; faites  mijoter 
doucement  votre  chicorée , et  dès  qu’elle  se  trouve 
moelleuse  au  toucher  vous  la  faites  réduire  sur  un 
feu  ardent , en  la  remuant  avec  la  cuillère  de  bois  ; 
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après  quoi  vous  la  broyez,  dans  le  mortier  et  la  faites 
bouillir  avec  une  grande  cuillerée  à ragoût  de  bé- 
chamel , un  peu  de  glace  de  volaille  et  de  crème 
double;  puis  vous  passez  la  purée  par  l’étamine  se- 
lon la  règle  , et  la  servez  toute  bouillante. 

PURÉE  d’oseille. 

Après  avoir  épluché  et  lavé  le  quart  d’un  paquet' 
d’oseille  à laquelle  vous  ajoutez  un  peu  de  cerfeuil 
et  de  laitue,  vous  la  faites  fondre  dans  une  casserole 
sur  un  feu  modéré , sans  rien  y ajouter  que  le  peu 
de  mie  de  pain  convenu;  ensuite  vous  l’égouttez  dans 
une  passoire,  pendant  ce  temps  passez  avec  un  peu 
de  beurre  un  maniveau  de  champignons  hachés  ; 
puis  vous  y mêlez  l’oseille  avec  un  peu  de  poivre  fin, 
une  pointe  de  muscade  râpée  et  un  peu  de  sucre  ; 
desséchez-lasur  un  fourneau  ardent,  et  la  broyez  dans 
le  mortier  eu  y mêlant  un  peu  de  mie  de  pain  à po- 
tage trempée  dans  du  consommé  et  desséchée  en  pa- 
nade légère  ; alors  il  est  inutile  de  la  broyer;  relevez 
l’oseillè  dans  une  casserole  contenant  une  grande 
cuillerée  d’espagnole  travaillée  selon  la  règle , un 
peu  de  glace  de  volaille  , un  bon  morceau  de  beurre 
d’Isigny  et  la  passez  en  purée  par  l’étamine  ; au  mo- 
ment de  servir  vous  la  faites  ébullitionner  en  y mê- 
lant un  peu  de  crème  et  sel,  si  cela  est  nécessaire,  afin 
de  la  rendre  d’un  bon  assaisonnement , veloutée  et 
appétissante. 

Seconde  manière  de  procéder  pour  la  purée  d’oseille. 

Après  avoir  fait  fondre  votre  oseille  ainsi  qu’il  est 
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démontré  ci-dessus,  vous  1 egouüez;  puis  vous  faites 
un  petit  roux  blond  avec  quatre  onces  de  beurre 
frais  et  une  cuillerée  abouche  de  farine  - alors  vous 
y mêlez  l’oseille  , que  vous  assaisonnez  avec  un  peu 
de  sel , de  poivre  et  de  muscade  râpée,  et  un  rien  de 
sucre  ; ensuite  vous  y mêlez  une  grande  cuillerée  de 
consommé  ou  de  bouillon  , un  peu  de  mie  de  pain 
à potage  coupée  en  petits  dés,  ou  une  petite  panade  ; 
réduisez  la  purée  sur  un  (eu  modéré  en  la  remuant 
sans  cesse  avec  la  cuillère  de  bois  j puis  vous  y mê- 
lez deux  petits  pains  de  beurre  frais  et  une  liaison 
de  cinq  jaunes  d’œufs  mêlés  de  bonne  crème  double  j 
donnez  quelques  ébullitions  et  passez  la  purée  selon 
la  règle.  Au  moment  de  servir  vous  la  faites  légère- 
ment bouillir. 

Observation. 

Par  ce  procédé  la  purée  d’oseille  a également  du 
moelleux  et  de  la  saveur,  sans  être  cependant  aussi 
onctueuse  que  par  l’addition  des  sauces  précitées; 
mais  lorsque  la  sauce  manquera,  on  pourra  employer 
le  procédé  du  roux  pour  confectionner  les  purées  qui 
seront  contenues  dans  ce  chapitre,  seulement  on  sup- 
pléera au  manque  de  sauce  en  additionnant  un  peu 
de  glace  de  volaille  dans  lesdites  purées,  ainsi  qu’une 
petite  panade  légère. 

PUllÉE  DE  LAITUES  AU  BLOND  DE  VEAU. 

Faites  blanchir  selon  la  règle  huit  grosses  laitües 
pommées  ; puis  vous  les  rafraîchissez  , les  égouttez  , 
les  pressez,  et  les  parez  en  nej)renant  que  les  feuilles. 
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que  vous  hachez  légèrement  j ensuite  vous  les  faites 
cuire  avec  une  cuillerée  à ragoût  de  bon  consommé, 
une  iclem  de  blond  de  veau  , un  peu  de  beurre , une 
pointe  de  poivre  et  de  muscade  râpée  , un  peu  de 
sucre  fin,  un  fragment  de  pain  à potage  et  un  petit 
bouquet  très  peu  assaisonné;  faites  mijoter  vos  lai- 
tues ( couvertes  d’un  rond  de  papier  beurré)  pendant 
deux  heures;  alors  vous  les  faites  réduire  à glace, 
les  broyez  dans  le  mortier,  et  les  mettez  dans  une 
casserole  contenant  une  grande  cuilleiec  a ragoût 
d’espagnole  travaillée  et  un  peu  de  glace;  donnez 
quelques  ébullitions  et  passez  la  purée  à l’étamine 
selon  la  règle;  au  moment  de  servir  vous  la  faites 
bouillir,  en  y joignant  un  peu' de  beurre  frais. 

PURÉE  DE  CARDES  A l’eSPAGNOLE. 

Après  avoir  paré  et  blanchi  selon  la  règle  un 
gros  pied  de  carde,  vous  le  faites  cuire  dans  d’ex- 
cellent consommé  de  volaille,  en  y mêlant  la  moitié 
de  la  chair  d’un  citron  épépiné,  un  fragment  de  mie 
de  pain  à potage.,  une  pointe  de  muscade  et  de  poi- 
vre , un  rien  de  sucre  fin  , deux  petits  pains  de  beurre 
frais  ; faites  mijoter  doucement  votre  carde  , et  dès 
qu’elle  est  cuite  à point , vous  la  faites  réduire  et 
la  broyez  dans  le  mortier;  ensuite  vous  la  faites 
bouillir  avez  une  grande  cuillerée  à ragoût  d’espa- 
gnole travaillée,  un  peu  de  glace  de  volaille,  deux 
petits  pains  de  beurre  d’Isigny,  et  passez  Ja  purée  de 
la  manière  accoutumée.  Pour  la  servir  faites-la  ébul- 
litionner. 

PURÉE  DE  FONDS  d’aRTIGHAUTS. 

Préparez  comme  de  coutume  six  fonds  d’arti- 
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chauls;  puis,  après  eu  avoir  retiré  le  foin,  vous  les 
faites  cuire  avec  une.  grande  cuillerée  de  consommé, 
un  peu  de  beurre  frais,  un  fragment  de  mie  de  pain 
à potage,  un  peu  de  jus  de  citron,  une  pointe  de 
poivre,  de  muscade  râpée,  et  une  pointe  de  sucre 
-fin  j faites  mijotera  petit  feu;  et,  dès  que  les  arti- 
chauts cèdent  aisément  sous  la  pression  des  doigts, 
vous  les  faites  réduire  à glace,  les  broyez  selon  la 
règle , et  les  faites  bouillir  ensuite  avec  une  grande 
cuillerée  à ragoût  d’espagnole  travaillée,  un  peu  de 
glace  de  volaille  et  deux  petits  pains  de  beurre  frais  ; 
après  avoir  passé  la  purée  de  la  manière  accoutu- 
mée, vous  la  faites  ébullitionuer  au  moment  de  la 
servir. 

PURÉE  DE  POMMES  DE  TERRE  A LA  CREME. 

Après  avoir  épluché  et  émincé  huit  grosses  pom- 
mes de  terre  dites  de  Hollande,  vous  les  faites  blan- 
chir quelques  secondes,  les  égouttez,  et  les  faites 
cuire  avec  une  grande  cuillerée  de  consommé , un 
peu  de  poivre  et  de  muscade  râpée;  faites  mijoter 
en  plaçant  la  casserole  dessus  le  fourneau  , afin  que 
les  pommes  de  terre  reçoivent  une  égale  ébullition; 
dès  qu’elles  sont  cuites  à point  vous  les  broyez  avec 
la.  cuillère  de  bois  en  y mêlant  assez  de  bonne  crème 
double  pour  les  rendre  délicates;  joignezr-y  un  peu 
de  glace  de  volaille  et  deux  petits  pains  de  beurre 
'd’isigny  ; passez  la  purée  par  l’étamine,  et  la  faites 
légèrement  bouillir  au  moment  du  service,  en  la  re- 
muant sans  cesse  avec  la  cuillère  de  bois.  Observez 
que  cette  purée  doit  être  veloutée  et  délicate. 
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PURÉE  DE  POMMES  DE  TERRE  A LA  LYONNAISE. 

Après  avoir  fait  frire  dans  du  beurre  clarifié  six 
gro.sses  pommes  de  terre  vitelottes  (ou  de  Hollande), 
émincées  en  lames  d’égale  épaisseur,  vous  les  égout- 
tez sur  une  serviette  et  les  faites  mijoter  ensuite  avec 
une  grande  cuillerée  à ragoût  de  consommé , un 
fiagment  de  mie  de  pain  à potage,  une  pointe  de 
sucre,  de  muscade,  de  poivre  fin,  et  deux  petits 
pains  de  beurre;  étant  cuites  en  purée,  vous  les 
broyez  avec  la  cuillère  de  bois  en  y mêlant  un  peu 
de  bonne  espagnole,  de  crème  double  et  de  glace  de 
volaille,  afin  de  la  rendre  délicate  et  onctueuse; 
après  l’avoir  passée  par  l’étamine,  vous  la  faites  ébul- 
lilionner,  et  y joignez  deux  petits  pains  de  beurre 
et  une  cuillerée  de  persil  haché  et  blanchi. 

PURÉE  DE  POxMMES  DE  TERRE  A LA  BRETONNE. 

Faites  cuire  dans  les  cendres,  selon  la  règle,’  huit 
grosses  pommes  de  terre  dites  de  Hollande;  vous  les 
parez  bien  parfiûtement  et  les  broyez  avec  la  cuillère 
de  bois  dans  une  casserole  contenant  une  grande 
cuillerée  a ragoût  de  sauce  indiquée  à la  bretonne^ 
puis  une  pointe  de  sel,  de  poivre,  de  muscade,  de 
sucre,  quatre  petits  pains  de  beurre ■ frais,  et  de  la 
crème  double,  pour  la  rendre  délicate  et  moelleuse; 
dès  quelle  a jeté  quelques  ébullitions  vous  la  passez 
pari  étamine,  et  la  laites  bouillir  à l’instant  du  service 
en  la  remuant  avec  la  cuillère  de  bois. 
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Seconde  manière  de  procéder 
pour  la  purée  de  pommes  de  terre  à la  bretonne . 

Passez  bien  blonds,  dans  du  beurre  clarifié,  deux 
gros  oignons  émincés  ; puis  vous  les  égouttez  et  les 
mêlez  avec  six  grosses  pommes  de  térre  coupées  en 
lames  et  blanchies  ; ajoutez-y  un  fragment  de  mie  de 
pain  à potage,  une  pointe  de  sel,  de  muscade,  de 
sucre,  de  poivre,  un  peu  de  beurre  et  une  grande 
cuillerée  à ragoût  de  blond  de  veau;  faites  mijoter 
doucement,  et  dès  que  les  pommes  de  terre  sont 
cuites  à point,  vous  les  broyez  avec  la  cuillère  de 
. bois  en  y mêlant  du  beurre  d’Isigny  avec  assez  de 
bonne  crème,  double,  afin  de  rendre  la  purée  déli- 
cate et  savoureuse;  après  l’avoir  fait  ébullitionner, 
vous  la  passez  par  l’étamine  et  la  servez  presque 
bouillante. 

Observation . 

Je  viens  de  démontrer  plusieurs  manières  d’agir  à 
l’égard  de  la  purée  de  pommes  de  terre  : ainsi  mes 
confrères  pourront  également  faire  cuire  les  pommes 
de  terre  dans  les  cendres  pour  la  purée  à la  crème, 
comme  aussi  les  faire  cuire  au  consommé  pour  la 
purée  indiquée  à la  bretonne. 

PURÉE  DE  MARRONS  A LA  LYONNAISE. 

Préparez  un  demi-cent  de  marrons  de  Lyon  ainsi 
que  nous  l’avons  démontré  au  chapitre  des  Garni- 
tures i puis  vous  les  faites  cuire  dans  un  plat  à sauter 
avec  une  grande  cuillerée  de  bon  consommé,  un  peu 
de  beurre  fin,  une  poinle  de  sucre,  de  poivre,  de 
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muscade^  et  gros  comme  un  œuf  de  mie  de  pain  à 
potage;  failes-les  mijoter  à petit  feu,  et  dès  qu’ils 
cèdent  facilement  sous  la  pression  des  doigts  vous 
les  faites  tomber  à glace  et  les  broyez  dans  le  mor- 
tier; après  ce,  faites-les  légèrement  bouillir  avec 
une  cuillerée  à lagoût  d’espagnole  travaillée  , et  les 
passez  en  purée  selon  la  règle.  Au  moment  de  servir 
vous  donnez  quelques  ébullitions,  en  y mêlant  deux 
petits  pains  de  beurre  d’Isiguy,  un  peu  de  bonne 
crème  et  de  glace  de  volaille.  On  fait  également  cette 
purée  avec  des  marrons  cuits  dans  la  poêle  à griller; 
mais  je  les  préfère  ainsi  que  je  viens  de  l’indiquer. 

DURÉE  DE  MABRONS  AU  VELOUTE  A LA  CRÈME. 

Faites  une  petite  incision  avec  la  pointe  du  cou- 
teau sur  le  côté  de  chaque  marrons  d’un  demi-cent; 
puis  vous  les  faites  bouillir  dîuis  de  l’eau,  dans  la- 
quelle vous  additionnez  une  pointe  de  sel  ; lorsqu’ils 
sont  cuits,  vous  les  égouttez , les  ouvrez  en  deux  pour 
en  retirer  la  chair  avec  une  petite  cuillère.  Cette  opé- 
ration terminée,  vous  les  mettez  dans  une  casserole 
contenant  une  cuillerée  de  velouté,  un  peu  de  glace 
de  volaille,  de  beurre  fin , un  peu  de  sucre , de  poi- 
vre, de  muscade  râpée. et  de  bonne  crème  double, 
afin  de  rendre  la  purée  délicate  et  savoureuse;  don- 
nez quelques  bouillons,  et  la  passez  selon  la  règle. 

Etant  prêt  de  servir,  vous  la  faites  ébullitionuer 
et  y joignez  deux  petits  pains  de  beurre  d’Isigny. 

PURÉE  DE  CONCOMBRES  A LA  BECHAMEL. 

Coupez  en  escalo[)es  selon  la  règle  deux  pros  con- 
III.  ,6 
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combres  ; puis  vous  les  faites  légèrement  roussir  dans 
du  beurre  clarifié;  après  les  avoir  égouttés,  vous  les 
faites  mijoter  avec  une  cuillerée  de  bon  consommé, 
le  quart  de  la  mie  d’un  pain  à potage  d’une  demi-li' 
vre,  un  peu  de  beurre  fin,  une  pointe  de  poivre,  de 
muscade,  de  sucre  en  poudre,  et  un  peu  de  sel  ; après 
vingt  minutes  d’ébullition,  vous  les  faites  réduire  à 
glace;  puis  vous  y joignez  une  grande  cuillerée  à ra- 
goiit  de  béchamel  et  un  peu  de  glace  de  volaille  ; 
après  avoir  passé  la  purée  de  la  manière  accoutumée, 
vous  ladites  bouillir  au  moment  du  service,  en  y 
mêlant  deux  petits  pains  de  beurre  frais.  , 

PURÉE  UE  POTIRON  AU  VELOUTÉ. 

Coupez  en  petits  dés  un  fragment  de  potiron  ; puis 
vous  les  passez  dans  du  beurre  clarifié  sur  un  feu  mo- 
déré; dès  qu’ils  commencent  à roussir,  vous  y mêlez 
une  cuillerée  à ragoût  de  bon  consommé  de  volaille,  le 
quart  de  la  mie  d’un  pain  à potage  d’une  demi-livre, 
un  peu  de  sel,  de  poivre,  de  muscade  et  de  sucre  ; 
faites  mijoter,  et,  dès  que  le  potiron  est  cuit,  vous  le 
faites  réduire  à grand  feu  ;, ensuite  vous  y mêlez  une 
cuillerée  à ragoût  de  sauce  allemande  , un  peu  de 
glace,  et  deux  petits  pains  de  beurre  fin  ; puis  vous 
passez  la  purée  par  l’étamine  et  la  faites  ébullitionner 
au  moment  de  servir. 

Observation . 

Les  deux  purées  précitées  doivent  être  faites  avec 
soin  et  promptitude,  afin  de  les  obtenir  transparentes 
et  veloutées.  Comme  ces  légumes  sont  d’une  chair 
molle  et  sans  consistance,  il  est  bien  d’y  joindre  un 
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peu  plus  de  mie  de  pain,  afin  de  leur  donner  du  corps, 
ou  bien  d’j"  suppléer  par  un  pelil  roux  blanc  ; mais  je 
préfère  le  procédé  quej’emploie  , lamiedepaiu  ayant 
plus  de  moelleux. 


PUREE  DE  LENTILLES  MONDEES  A LA  REINE. 


Lavez  à plusieurs  eaux  les  trois  quarts  d’un  litre 
de  lentilles  mondées  (elles  sont  alors  rouges);  puis 
vous  les  faites  cuiie  avec  du  consommé,  un  fragment 
de  maigre  de  jambon,  une  petite  perdrix,  un  peu  de 
poivre,  de  muscade  râpée,  un  peu  de  beur^'e  frais,  et 
une  pointe  de  sucre  ; ayez  soin  de  lés  réduire  à la  bu 
de  leur  cuisson  ; puis  vous  en  retirez  le  jambon  et  la 
perdrix,  les  broyez  avec  la  cuillère  de  bois  , après  quoi 
TOUS  y mêlez  un  peu  d’espagnole  travaillée  ; donnez 
quelques  ébullitions , et  passez  la  purée  selon  la 
règle.  Etant  près  de  servir,  vous  y mêlez  deux  petits 
pains  de  beurre  frais;  elle  doit  être  presque  bouil- 
lante. 

PURÉE  DE  POIS  SECS. 


Après  avoir  lavé  les  trois  quarts  d’un  litre  de  pois 
concassés,  vous  les  faites  cuire  dans  du  consommé 
dans  lequel  vous  ajoutez  un  peu  de  beurre,  de  poivre, 
de  muscade,  une  pointe  de  sucre,  un  petit  bouquet 
1res  peu  assaisonné,  et  un  fragment  de  mie  de  pain. 
Il  est  essentiel  de  les  mouiller  peu,  afin  que  la  réduc- 
tion arrive  en  même  temps  que  la  cuisson;  alors 
vous  en  retirez  le  bouquet  et  broyez  les  pois  avec  la 
cuillere  de  bois  ; ensuite  vous  y mêlez  une  demi-cuil- 
eree  a ragoût  d’espagnole  travaillée.  Faites  bouillir 
pm-ee  et  la  passez  de  fi,  manière  accoutumée  ; a 
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moment  du  service,,  vous  la  faites  ébuliitionner  , et  v 

' V 

joignez  deux  petits  pains  de  beurre  d’Isigny. 

PURÉE  DE  HARICOTS  SECS  A LA  BRETONNE. 

Lavez  à plusieurs  eaux  les  trois  quarts  d’un  litre 
de  haricots  blancs  ; faites-les  cuire  avec  du  consom- 
mé, un  peu  de  mie  de  pain  à potage,  un  peu  de  poi- 
vre, de  muscade,  et  un  rien  de  sucre.  Dès  qu’ils  sont 
cuits,  vous  les  faites  réduire,  les  broyez  et  y mêlez 
une  cuillerée  de  sauce  à la  bretonne  j faites  bouillir 
la  purée,  ajoutez-y  un  peu  de  bonne  crème  double; 
passez-la  selon  la  règle,  et,  à l’instant  de  servir, 
vous  la  faites  ébuliitionner  en  y mêlant  un  peu 
de  glace  de  volaille  et  deux  petits  pains  de  beurre 
frais. 

PURÉE  DE  HARICOTS  A LA  CREME. 

Vous  faites  cuire  vos  haricots  ainsi  qu’il  est  démon- 
tré ci-dessus  ; puis  vous  y mêlez  (au  lieu  de  bretonne) 
une  cuillerée  à ragoût  de  béchamel,  un  peu  de  beurre, 
de  bonne  crème  double,  un  peu  de  glace  de  volaille, 
de  sucre,  de  poivre  et  de  muscade  râpée;  donnez 
quelques  légers  bouillons  ; passez  la  purée  de  la  ma- 
nière accoutumée , et  servez. 

PURÉE  DE  HARICOTS  ROUGES  A L'ESPAGNOLE. 

Après  avoir  lavé  à plusieurs  eaux  les  trois  quarts 
d’un  litre  de  haricots  ronge.s,  vous  les  faites  cuire  avec 
deux  grandes  cuillerées  de  consommé  , un  peu  de 
beurre,  de  poivre,  de  muscade,  et  un  rien  de  sucre  ; 
broyez- les  en  y mêlant  une  demi-cuillerée  tl’espa 
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gnole  travaillée,  un  jjeu  de  glace  et  deux  petits  pains 
de  beurre  d’isigny.  Après  avoir  fait  ébullitionner  la 
purée  , vous  la  passez,  à l’étamine,  et  la  servez  moel- 
leuse et  délicate,  en  y mêlant  un  peu  de  crème  si  cela 
est  nécessaire. 

Observation . 

Relativement  aux  purées  contenues  dans  ce  chapi- 
tre, elles  sont  toutes  pour  servir  en  gras  5 cependant 
mes  confrères  pourront  facilement  les  exécuter  en 
maigre  en  supprimant  dans  chacunes  d’elles  les  con- 
sommés et  blonds  de  veau,  pour  les  remplacer  par 
des  essences  de  poissons,  et  les  sauces  grasses  par  de 
l’allemande,  de  la  béchamel  et  de  l’espagnole  maigre. 
Le  reste  du  procédé  est  le  même  : c’est  pourquoi  je 
n’ai  pas  cru  nécessaire  de  décrire  ces  détails.  D’ail- 
leurs j’ai  rendu  ce  travail  du  maigre  facile  par  l’ana- 
lyse des  chapitres  contenant  les  détails  des  petites 
sauces. 

Je  dois  également  faire  remarquer  à ceux  de  mes 
confrères  qui  ne  sont  pas  à même  d’avoir  toujours  du 
consommé  à discrétion  qu’ils  pourront  le  remplacer 
par  du  bouillon  ; seulement  ils  ajouteront  un  peu  de 
glace  de  plus,  et  ils  arriveront  à peu  près  aux  mêmes 
résultats;  ils  pourront  aussi  faire  cuire  les  légumes 
secs  à l’eau  froide  avec  un  peu  de  beurre  et  de  sel, 
comme  cela  se  pratique  ordinairement  ; seulement  ils 
les  égoutteront  et  les  prépareront  du  reste  en  suivant 
.les  procédés  décrits  dans  ce  chapitre- 
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CHAPîTBE  XV,  * 


TRAITÉ  DES  ESSENCES  lîN  GRAS  ET  EN  MAIGRE. 

SOMMAIRE. 

Essence  de  bécasses  jioiir  rôt;  idem  de  faisans;  idem  de  canne'ous  à la 
bigarade  ; idem  de  perdreaux  à l’espagnole;  idem  de  lapereaux  au 
cliassenr;  idem  ou  aspic  cbaud  ; idem  réparateur  ou  rcslaiiranl  ; 
idem  de  jambon;  idem  à l'orange;  idem  d’échalollc  an  jus  de  monlon; 
idem  ;i  la  ravigote  priulauière  : idem  de  Unes  herbes;  idem  à la  ra- 
vigote bôrdclaise;  idem  de  racines  au  jambon;  idem  à la  Montpel- 
lier; idem  à la  mirepoix  ; idem  de  sauge  à l'anglaise;  idem  de  cilrou 
à l’huile;  idem  do  champignons;  idem  de  truffes;  idem  pour  le 
porc  frais;  idem  d’anchois;  idem  d’ail  à la  gasconne;  idem  de  pois- 
son à la  marinière  ; idem  de  moules  aux  anchois  ; idem  de  poisson  à 
la  marseillaise;  idem  de  poisson  à la  champenoise. 

Remarques  et  observations. 

E voilà  arrivé  à ce  chapitre  où  je  dois  ré- 
tablir les  choses  dans  leurs  principes,  en 
secouant  encore  la  routine. 

Les  auteurs  qui , jusqu’ici , ont  écrit  sur  l’art  culi- 
naire, oui  toujours  traité  de  sauces  des  assaisonne- 
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menls  qniiilessencés  qui  ne  sont  pas  liés;  l’essence 
de  l’aspic,  par  exemple,  qu’ils  nomment  sauce  aspic. 
Il  me  semble  que  pour  constituer  une  sauce  il  faut 
de  toute  nécessité  que  l’assaisonnement  soit  lié,  afin 
d’obtenir  un  corps  substantiel  et  velouté  pour  en 
masquer  nos  entrées,  ainsi  que  nous  l’obtenons  avec 
l’espagnole,  le  velouté,  l’allemande  et  la  béchamel. 

D’après  ces  simples  réflexions,  j’ai  donné  aux  ar- 
ticles de  ce  chapitre  le  nom  d’essences,  et  non  pas  de 
sauces.  lésais  que,  parmi  nous  autres  praticiens,  il 
en  est  qui  auront  fait  la  même  remarque  que  moi; 
mais  je  veux  diriger  mes  confrères  dans  la  bonne  ' 
route,  afin  qu’ils  puissent  quitter  pour  jamais  l’i- 
gnorante routine. 

ESSENCE  DE  BECASSES  POUR  BOT. 

Après  avoir  vidé  deux  bécasses,  vous  broyez  les 
entrailles  dans  le  mortier  ; ou  de  préférence  prenez 
des  fragments  de  bécasses  rôties  ; puis  vous  les  met- 
tez dans  une  casserole  a ragoût  avec  deux  échalottes 
hachées , un  peu  de  mignouette  , un  petit  bouquet, 
une  pointe  d’ail,  un  verre  de  vin  de  Bordeaux  ou 
de  bon  Bourgogne,  une  grande  cuillerée  de  blond  de 
veau  et  deux  idem  de  bon  consommé  ; faites  mijoter 
pendant  quinze  à vingt  minutes  et  réduire  de  moi- 
tié ; après  quoi  vous  passez  cette  essence  par  le  ta- 
mis desoie,  et  au  moment  du  service  vous  ajoutez  un 
JUS  de  citron. 

Observation. 

Je  Irouve  que  l’on  a l’habilude  de  rneUre  sous  les 
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rôts  en  général  tout  simplement  du  jus  ordinaire  , 
tandis  qu’il  nous  serait  facile  d’ajouter  à chaque  es- 
pèce de  gibier  une  essence  particulière.  Pour  des  bé- 
casses, par  exemple,  on  pourrait,  au  lieu  de  jus,  met- 
tre sous  ce  gibier  une  essence  de  bécasses  ainsi  qu’el- 
le est  indiquée  ci-dessus.  Nos  rôts  seraient  par  ce 
moyen  encore  plus  succulents  ; du  moins  telle  est 
mon  intention  en  entreprenant  ce  chapitre  sur  les 
essences,  qui  peuvent  aussi  servir  pour  les  entrées. 

ESS£^'CE  DE  FAISANS. 

Coupez  par  fragments  la  carcasse  d’un  faisan  cuit 
à la  broche  ; ajoutez  un  oignon  et  une  carotte  émin- 
cés, une  lacine  de  persil,  une  échalotte  , une  pointe 
d’ail  , un  clou  de  girofle,  un  peu  de  thym  et  de  lau- 
rier et  une  pointe  de  mignonnelte  j ajoutez  un  demi- 
verre  de  vin  de  Champagne  , deux  grandes  cuillerées 
à ragoût  de  consommé  et  une  idem  de  blond  de 
veau  5 faites  mijoter  à petit  feu  trente  à quarante  mi- 
nutes, et  faites  réduire  de  moitié  j après  quoi  vous 
passez  l’essence  au  tamis  de  soie,  et  servez. 

Observation. 

Cette  essence  doit  vous  servir  pour  les  rôts  de  gi- 
bier volatile  et  pour  les  grillades  de  membres  du  mê- 
me gibier  que  l’on-sert  pour  les  déjeuners. 

Les  essences  de  gélinottes  , de  perdreaux  , de  le- 
vrauts, de  lapereaux,  de  menu  gibier,  se  marquent  de 
même.  On  peut  également  employer  les  carcasses  de 
ces  gibiers  à cru  • mais  je  les  préfère  après  avoir  été 
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rôlies  à la  broche  ; le  'fuinel  de  ces  essences  esl  plus 
fin  el.  plus  exquis. 

ESSENCE  DR  CANNETONS  A LA  BIGARADE. 

Après  avoir  coupé  par  fragments  deux  carcasses 
de  canards  ou  cannetons  rôtis  , Amus  les  mettez  dans 
une  casserole  à ragoût  avec  deux  grandes  cuillerées 
de  consommé,  deux  idem  de  blond  de  veau,  un  bou- 
quet assaisonné  selon  la  règle,  un  peu  de  mignonnet- 
te  et  de  macis  ; faites  mijoter  trente  à quarante  mi- 
nute et  réduire  de  moitié  ; passez  l’essence  au  tamis 
de  soie;  ensuite  vous  ajoutez  le  jus  d’une  bigarade 
et  la  moitié  du  zeste  levé  très  mince,  coupé  en  petits 
filets  et  blanchi  à l’eau  bouillante  pendant  quelques 
secondes. 

Cette  essence  convient  pour  les  rôts  de  sarcelles  , 
de  cannetons  et  canards  sauvages  , et  pour  réchauf- 
fer des  fragments  de  ces  volatiles  pour  servir  au  dé- 
jeuner. 

Cette  essence  peut  également  se  faire  à l’orange 
ou  au  citron. 

ESSENCE  DE  PERDREAUX  A l’eSPAGNOLE. 

Après  avoir  émincé  un  oignon  , une  carotte  et  un 
peu  de  jambon  , vous  passez  légèrement  ce  mélange 
sur  le  feu  avec  une  cuillerée  d’huile  ; ensuite  vous 
ajoutez  des  fragments  de  carcasses  de  perdreaux  , 
deux  éclialottes,  deux  gousses  d’ail,  quelques  cibou- 
les, un  peu  de  persil  en  branche,  un  peu  de  thym 
et  de  laurier,  une  pointe  de  mignonnette  et  de  musca- 
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(le  râpée;  ensiiiie  vous  ajoutez,  uu  verre  de  vin  de 
Xérès,  deux  grandes  cuillerées  de  blond  de  veau  et 
deux  idem  de  bon  consommé.  Après  avoir  fait  mijo- 
ter cet  assaisonnement  pendant  trente  à quarante  mi- 
nutes , vous  le  dégraissez,  avec  soin  , le  faites  réduire 
de  moité  et  le  passez  au  tamis  desoie. 

Cette  essence  convient  pour  les  rôts  de  menus  gi- 
biers. On  peut  également  donner  à cette  essence  le 
fumet  de  faisans,  de  bécasses,  de  gélinottes,  de  n)au- 
viettes,  de  grives,  de  levrauts  et  de  lapereaux,  en 
employant  des  fragments  de  l’un  de  ces  gibiers , et 
de  préférence  lorsqu’ils  auront  été  cuits  à la  broche. 

.ESSENCE  DE  LAPEREAUX  AU  CHASSEUR. 

Faites  cuire  à la  broche  un  lapereau  de  garenne 
que  vous  coupez  par  fragments;  mettez-le  dans  une 
casserole  à ragoût  en  y joignant  un  bouquet  assai- 
sonné de  la  manière  accoutumée  , une  carotte  et  un 
oignon  émincés  , une  gousse  d’ail,  un  peu  de  roma- 
rin et  de  marjolaine,  un  verre  de  vin  blanc,  deux 
grandes  cuillerées  de  blond  de  veau  , deux  idem  de 
consommé  , un  peu  de  poivre  concassé  et  de  macis; 
après  trente  à quarante  minutes  d’une  légère  ébul- 
lition, vous  passez  l’essence  au  tamis  de  soie,  et  vous 
en  servez  pour  les  rôts  de  gibier  , de  même  que  pour 
les  rôts  de  pigeons,  de  ramereaux  , de  canards  et  de 
sarcelles. 


ESSENCE  OU  ASPIC  CHAUD. 


Versez  dans  une  casserole  à ragoût  une  grande 
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cuillerée  à ragoût  de  vinaigre  ordinaire,  quelques 
feuilles  d’estragon  , un  fragment  de  laurier  et  thym  , 
un  peu  de  fleur  de  muscade,  une  pointe  de  mignon- 
nette  et  quelque  peu  de  jambon  émincé  ; faites  mijo- 
ter et  réduire  à petit  léu,  après  quoi  vous  ajoutez 
une  grande  cuillerée  de  blond  de  veau  et  trois  idem 
de  bon  consommé  ; faites  réduire  de  moitié  , et  pas- 
sez au  tamis  de  soie;  ensuite  vous  clarifiez  l’essence 
en  la  versant  peu  à peu  sur  un  blanc  d’oeuf  battu  dans 
une  petite  casserole  , et  après  quelques  bouillons  vous 
passez  à clair  l’essence  par  une  serviette  ouvrée. 

On  peut  servir  cette  essence  pour  les  rôts  de  vo- 
laille, ainsi  que  pour  les  entrées  de  volaille  indiquées 
à l’ivoire;  puis,  en  y joignant  une  demi  - cuillerée  à 
bouche  de  leuilles  d’estragon  blanchies  , et  coupées 
en  filets  ou  en  losanges,  vous  la  servirez  sous  les  en- 
trées de  volaille  poêlées  et  en  entrées  de  broche  in- 
diquées à l’estragon. 

ESSENCE  RÉPARATEUR  OU  RESTAURANT. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  quelques  esca- 
lopes de  maigre  de  jambon  , la  moitié  d’un  poulet 
en  chair,  deux  oignons  et  deux  carottes  émincés,  une 
pointe  d échalote  , un  bouquet  légèrement  assaison- 
né, une  pointe  de  poivre  concassé  , deux  grandes 
cuillerées  de  blond  de  veau  et  deux  idem  de  bon 
consommé  ; faites  mijoter  à très  petit  feu  quarante  à 
cinquante  minutes;  puis  vous  passez  l’essence  au  ta- 
mis de  soie  ; ensuite  vous  y mettez  un  demi-verre  de 
malaga  , et  après  quelques  minutes  d’ébullition  vous 
la  dégraissez  avec  soin  et  la  servez. 
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Celle  essence  convienl  parfailemenl  pour  les  en- 
trées de  volaille  indiquées  au  consommé  el  pour  les 
grillades  en  général. 

Servez-la  aux  personnes  qui  ont  besoin  de  restau- 
rant. 

ESSENCE  DE  JAMBON. 

Emincez  quelques  tranches  maigres  de  jambon  de 
Baïonne  (six  onces),  mellez-les  dans  une  casserole  à 
ragoût  avec  deux  oignons  , deux  carottes  émincées  , 
un  bouquet  assaisonné  selon  la  règle  , une  pointe  de 
poivre  mignonnette,  un  demie- verre  de  champagne, 
deux  grandes  cuillerées  de  blond  de  veaii  el  deux 
idem  de  bon  consommé  ; faites  mijoter  à petit  feu  et 
réduire  d’un  tiers  ; ensuite  ajoutez  un  demi -verre 
de  champagne  , et  après  quelques  minutes  d’ébul- 
lition vous  passez  votre  essence  au  tamis  de  soie. 
Vous  pouvez  vous  servir  de  cette  essence  de  jambon 
pour  toute  sorte  de  grillades  de  volaille,  de  gibier, 
et  de  viande  de  boucherie. 

On  peut  également  employer  du  vin  blanc  de  Clià- 
blis  pour  remplacer  celui  de  Champagne. 

ESSENCE  A l’orange. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  un  peu  de  mai- 
gre de  jambon,  une  pointe  de  mignonnette  el  de  mus- 
cade râpée,  un  petit  bouquet  légèrement  assaisonné, 
la  moitié  du  zeste  d’une  orange  dont  vous  aurez  grand 
soin  de  retirer  le  peu  de  peau  blanche  cjui  pourrait 
s’y  trouver  j ajoutez  une  grande  cuillerée  à ragoût  de 
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blond  de  veau  et  deux  idem  de  consommé  ; faites  mi- 
joter et  réduire  de  moitié  ; puis  vous  y joignez  Je 
jus  de  l’orange,  et  passez  l’essence  au  tamis  de  soie. 

Les  essences  de  bigarade  et  de  citron  se  préparent 
de  la  même  manière.  Celte  essence  convient  sous  les 
rôts  de  canards  sauvages,  de  sarcelles  et  de  cannetons 
de  ferme. 

ESSENCE  d’échalotes  AU  JUS  DE  MOUTON. 

Faites  mijoter  dans  une,  casserole  à ragoût  deux 
échaloUes  hachées,  une  pointe  de  mignonnette  et  de 
muscade  râpée  , puis  deux  grandes  cuillerées  de  bon 
consommé  ; faites  réduire  à demi-glace  et  ajoutez 
le  jus  de  deux  gigots  de  mouton  à l’anglaise  ; vous 
devez  servir  cette  essence  sous  des  grillades  de  viande 
de  boucherie,  et  aussi  sous  des  rosbifs  de  selles  de 
mouton,  d’agneau  , de  veau  et  de  bœuf. 

■ ESSENCE  A LA  RAVIGOTE  PRINTANIERE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  trois  grandes 
cuillerées  de  consommé,  une  pointe  d’ail  , un  bou- 
quet préparé  comme  de  coutume,  puis  quelques 
branches  d’estragon,  de  cerfeuil , de  pimprenelle  et 
de  petite  civette;  ajoutez  une  pointe  de  poivre  con- 
cassé, et  la  moitié  de  la  chair  d’un  citron  épépiné; 
fiiiles  réduire  l’essence  de  moitié,  retirez-ladu  feu  , 
ajoutez-y  une  petite  ravigote  pilée  à cru,  et  la  pas- 
sez au  tamis  de  soie;  elle  se  trouve  alors  légèrement 
colorée  d’un  vert  peu  sensible  , et  cela  par  l’effet  de 
l’acidité  du  citron  additionné  à cette  essence. 
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ESSENCE  DE  FINES  HERBES. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  deux  cuillerées 
a bouche  de  vinaigre  à l’estragon,  trois  grandes  cuil- 
lerées à ragoût  de  bon  consommé  et  une  idem  de  blond 

♦ 

de  veau';  ajoutez  un  bouquet  assaisonné  selon  la  rè- 
gle, un  peu  d’ail  et  une  pointe  de  mignonnette;  fai- 
tes réduire  de  moitié  à très  petit  feu  ; ensuite  vous 
ôtez  le  bouquet  et  l’ail  , pour  ajouter  à l’essence  une 
cuillerée  à bouche  de  cerfeuil,  d’estragon  et  de  petite 
civette,  le  tout  haché  très  fin  ; après  avoir  fait  infuser 
une  seconde  ces  fines  herbes  dans  l’essence,  vous  y 
joignez  un  jus  de  citron,  et  la  servez  sous  des  grilla- 
des d’agneau  , de  veau  , de  mouton  et  d’entre-côtes 
de  bœuf. 

ESSENCE  A LA.  RAVIGOTE  BORDELAISE. 

Après  avoir  émincé  deux  gousses  d’ail  et  une  écha- 
lote, vous  les  mettez  infuser  dans  une  casserole  avec 
trois  grandes  cuillerées  à ragoût  de  bon  consommé 
et  une  idem  d’essence  de  jambon  ; puis  vous  y joi- 
gnez quelques  branches  d’estragon,  de  cerfeuil,  de 
civette,  un  fragment  de  thym  et  de  laurier,  un  peu 
de  mignonnette  et  de  macis.  Faites  mijoter  tiès  dou- 
cement, ajoutez  un  demi-verre  de  vin  blanc  deSau- 
terne , et  lorsque  l’essence  est  réduite  de  moitié,  vous 
la  passez  au  tamis  de  soie,  et  vous  en  servez  pour 
des  rôts  de  gibier,  et  pour  les  entrées  de  grillade  de 
volaille,  de  gibier,  et  de  viande  de  boucherie. 
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ESSENCE  DE  RACINES  AU  JAMBON. 

Emincez,  la  raqine  d’nn  pied  de  céleri,  deux  carot- 
tes, deux  oignons,  du  persil  en  branches,  un  fragment 
d’ail  et  d’échalote  , un  peu  de  mignonnelte  et  de  mus- 
cade râpée,  et  quelques  lames  de  maigre  de  jambon  j 
ajoutez,  une  grande  cuillerée  de  consommé  ; faites 
mijoter  à petit  feu,  et,  dès  que  l’essence  commence  à 
se  colorer  légèrement,  vous  y versez  un  demi-verre 
de  vin  blanc  de  Chablis  ou  de  Champagne  , deux 
grandes  cuillerées  de  consommé,  deux  idem  de  blond 
de  veau;  faites  partir  l’essence  sur  un  feu  modéré; 
dès  que  les  carottes  sont  cuites  et  que  la  réduction 
s’est  opérée  de  moitié,  vous  passez  l’essence  de  racines 
au  tamis  de  soie. 

Cette  essence  convient  parfaitement  pour  les  rosbifs 
d’agneau  et  dé  .mouton,  pour  les  longes  et  poitrines 
de  veau  , ainsi  que  pour  les  grillades  en  général. 

ESSENCE  A LA  MONTPELLIER. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  deux  anchois 
en  filets,  deux  gousses  d’ail,  une  cuillerée  à bouche 
de  câpres,  quelques  cornichons  hachés,  quelques 
branches  d’estragon,  de  cerfeuil,  de  civette  ; quelques 
cuillerées  à bouche  de  vinaigre  à l’esti-agon,  un  peu  de 
poivre  et  de  m uscade,  deux  clous  de  girofle,  deux  gran- 
des cuillerées  de  consommé  et  deux  idem  de  blond  de 

veau;  faites  mijoter  et  réduire  de  moitié;  puis  vous  pas- 
sez l’essence  au  tamis  de  soie;  ajoutez  ensuite  un  peu 
d’estragon  et  de  cerfeuil  haché  etbianchi. Cette  essence 
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est  très  appétissante  et  relevée  -,  on  peut  y ajouter  un 
peu  de  beurre  d’ail.  On  s’en  sert  également  poul- 
ies rosbifs  de  boucherie  et  pour  les  grillades  en 
général. 

ESSENCE  A 1,A  MIREPOIX. 

Coupez  en  gros  dés  un  peu  de  ruelle  de  veau,  un 
peu  de  petit  lard,  du  maigre  de  jambon  et  un  demi- 
poulet  ; passez  (out  cela  dans  une  casserole  sur  un  feu 
modéré  en  y mêlant  un  bon  morceau  de  beurre  fin  , 
deux  oignons,  deux  carottes,  et  un  maniveau  de  cham- 
pignons émincés  ; ajoutez  encore  un  peu  de  persil  en 
branches,  une  pointe  de  rocambole,  une  pincée  de 
mignonnette  et  de  muscade  râpée,  un  fragment  de 
laurier,  de  thym  et  de  basilic,  deux  clous  de  girofle. 
Lorsque  cet  assaisonnement  se  trouve  légèrement  co- 
loré, après  l’avoir  remué  avec  la  cuillère  de  bois  sur 
un  feu  modéré  pendant  vingt  à vingt-cinq  minutes, 
vous  y mêlez  un  verre  de  champagne  ou  de  chablis, 
deux  grandes  cuillerées  de  consommé,  et  deux  idem 
de  blond  de  veau.  Après  trois  quarts  d’heure  d’une 
légère  ébullition,  vous  dégraissez  et  passez  l’essence 
au  tamis  de  soie , et,  après  l’avoir  fait  réduire  de  moi- 
tié, vous  la  versez  sous  les  rôts  de  volaille,  de  gibier 
volatile,  d’agneau,  de  veau,  de  mouton  et  de  bœuf. 
En  la  clarifiant,  vous  vous  en  servirez  pour  des  entrées 
de  volaille  poêlées,  pour  des  entrées  de  broche  et 
pour  les  grillades  en  général. 

ESSENCE  DE  SAUGE-  A l’aNGLAISE. 

Faites  mijoter  et  réduire  à petit  feu  une  grande 
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cuillerée  à ragoût  de  vinaigre  ordinaire,  dans  lequel 
vous  ajoutez  quelques  fragments  de  maigre  de  jam- 
bon, un  peu  de  thym,  de  laurier,  de  mignonnette  et 
de  Cayenne  ; ensuite  vous  y mêlez  deux  grandes  cuil- 
lerées de  blond  de  veau,  et  trois  idem  de  consom- 
7ué.  Lorsque  la  réduction  s’est  opérée  de  moitié,  vous 
passez  l’essence  au  tamis  de  soie  ; puis  vous  y joignez 
une  cuillerée  a bouche  de  sauge  nachee  et  une  demi- 
cuillerée  de  sucre  en  poudre  ; faites  bouillir  une  se- 
conde, et  servez  sous  de  l’agneau  rôti  et  entrées  de 
volaille  à l’anglaise. 

ESSENCE  DE  CITRON  A l’hüILE. 


Mettez  dans  une  petite  terrine  une  cuillerée  de  per- 
sil et  d’estragon  haché,  une  pointe  de  rocambole  pi- 
lée avec  le  dos  du  couteau,  un  peu  de  sel  et  de  mi- 
gnonnette, deux  cuillerées  à bouche  de  vinaigre  à 
l’estragon,  six  cuillerées  à bouche  d’huile  d’Aix  , le 
jus  d’un  citron  et  la  chair  d’un  citron  épépiné,  que 
vous  avez  soin  d^émincer  en  tranches  très  fines  et 
égales  d’épaisseur.  Le  tout  doit  être  bien  mêlé. 

Cette  essence  convient  pour  les  grillades  de  volaille, 
de  gibier  et  de  poisson. 

i> 


ESSENCE  DE  • CHAMPIGNONS. 

Après  avoir  émincé  deux  maniveaux  de  champi- 
gnons, vous  les  mettez  dans  une  casserole  avec  deux 
grandes  cuillerées  de  consommé,  le  jus  d’un  citron, 
une  pointe  de  sel,  de  poivre  fin,  de  muscade,  et  un 
peu  de  beurre,  faites  mijoter  et  réduire  à petit  feu^ 
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ensuite  VOUS  ajoutez,  une  grande  cuillerée  de  blond 
de  veau  et  une  idem  d’essence  de  jambon  ; après 
quelques  bouillons,  vous  passez  l’essence  au  tamis 
de  soie. 

ESSENCE  DE  TRUFFES. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  les  parures 
d’une  livre  de  truffes  du  Périgord,  un  petit  bouquet 
assaisonné,  un  peu  de  maigre  de  jambon,  un  demi- 
verre  de  madère  sec,  une  grande  cuillerée  de  con- 
sommé ; puis  une  pointe  de  mignonnetle  et  de  macis  ; 
faites  mijoter  et  réduire  à glace  ; ajoutez  ensuite  deux 
grandes  cuillerées  de  consommé  et  une  idem  de  blond 
de  veau.  Lorsque  l’essence  est  réduite  de  moitié,  vous 
la  passez  au  tamis  de  soie,  et  vous  en  servez  pour  les 
rôts  de  gibier  et  de  volailles  truffées. 

ESSENCE  POUR  LE  PORC  FRAIS. 

Coupez  en  ruelles  deux  oignons  d’Espagne  ; faites- 
les  légèrement  roussir  dans  un  peu  de  beurre  clarifié  ; 
puis  vous  les  égouttez  sur  le  tamis;  ensuite  vous  les 
mettez  dans  une  casserole  à ragoût  avec  quelques  la- 
mes  de  maigre  de  jambon,  un  fragment  de  laurier, 
de  thym,  une  pointe  de  rnignonnette  , quelques.ro- 
camboles  ou  un  peu  d’ail,  quelques  racines  de  persil, 
deux  cuillerées  à bouche  de  vinaigre  ordinaire  , une 
grande  cuillerée  à ragoût  de  blond  de  veau , et 
deux  idem  de  consommé  ; faites  réduire  de  moi- 
tié et  à petit  feu  ; dégrai.ssez  et  passez  l’essence  au 
tamis  de  soie  , et  servez-en  pour  les  grillades  de 
porc  frais. 
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ESSENCE  d’anchois-. 

Emincez  un  peu  de  maigre  de  jambon,  une  pointe 
de  mignonnelle  et  de  macis,  un  petit  bouquet  assai- 
sonné selon  la  règle  j quatre  gros  anchois  bien  frais, 
bien  lavés  et  coupés  en  filets  ; puis  vous  y mêlez 
deux  grandes  cuillerées  de  bon  consommé,  et  une 
idem  de  blond  de  veau  ; faites  mijoter  et  réduire  de 
moitié,  et  passez  l’essence  au  tamis  de  soie.  Vous 
pouvez  vous  en  servir  pour  des  grillades  et  des  frag- 
ments de  viande  froide  ou  de  poisson. 

ESSENCE  d’ail  A LA  GASCONNE. 

Après  avoir  émincé  un  peu  de  maigre  de  jambon, 
un  oignon,  une  carotte,  deux  gousses  d’ail,  un  petit 
bouquet  assaisonné  de  la  manière  accoutumée,  une 
pointe  de  mignonnette  et  de  muscade  râpée , joignez 
à cet  assaisonnement  deux  grandes  cuillerées  de^bon 
consomme,  et  une  idem  de  blond  de  veau  ^ faites  mi- 
joter et  réduire  de  moitié  ; passez  l’essence  au  tamis 
de  soie,  et  vous  en  servez  pour  les  personnes  qui  ai- 
ment le  goiu  d’ail.  Vous  pouvez  la  servir  sous  des  rôts 
et  des  grillades. 


Observation. 

En  suivant  les  procédés  que  nous  avons  analysés 
pour  e travail  des  petites  sauces  en  gras  et  en  mai- 
8«-e,  il  sera  bien  lâcile  de  confectionner  des  essen- 
ces en  maigre  en  supprimant  desdiles  essences  le  iam- 

mTirbli  °î  P'"-  '1"  1^°"  «“«mon  fu- 

me, le  blond  do  veau  el  le  consommé  par  des  essen- 
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ces  de  poisson  el  de  racines  : voilà  la  seule  différence  , 
puisque  les  assaisonnements  doivent  rester  les  mêmes. 
Ensuite,  pendant  les  jours  consacrés  à la  cuisine  mai- 
gre, on  pourra  bien  aisément  prendre  ces  essences 
pour  en  confectionner  des  sauces  au  beurre,  on  en 
additionnant  ces  assaisonnements  dans  de  la  bécha- 
mel maigre.  11  nous  faut  autant  que  possible  enrichir 
cette  pauvre  cuisine  du  jeûne. 

Je  vais  encore  décrire  quelques  essences  de  poisson, 
afin  de  porter  ce  traité  au  grand  complet. 

ESSENCE  DE  POISSON  A LA  MARINlÈPiE. 

Mettez  dans  une  casserole  à ragoût  une  petite  an- 
guille coupée  en  tronçons  ; ajoutez  une  demi -bou- 
teille de  vin  de  Chablis,  deux  oignons,  une  petite 
gousse  d’ail,  deux  racines  de  persil,  deux  clous  de 
girofle,  un  fragment  de  laurier,  de  basilic  et  de  thym, 
un  peu  de  gros  poivre  et  de  macis;  faites  mijoter  à 
petit  feu.  L’essence  étant  réduite  à glace  , vous  y 
mêlez  deux  grandes  cuillerées  d’essence  de  racines, 
et  un  demi-verre  de  vin  de  Chablis;  faites  réduire  de 
moitié,  et  passez  l’essence  au  tamis  de  soie.  Vous  de- 
vez vous  en  servir  pour  les  poissons  grillés  ou  frits, 
pour  rôt,  en  la  versant  dans  une  saucière. 

ESSENCE  DE  MOULES  AUX  ANCHOIS. 

Après  avoir  lavé  et  paré  quatre  gros  anchois  nou- 
veaux, vous  les  mettez  dans  une  casserole  à ragoût 
avec  deux  racines  de  persil  émincées  , un  maniveau 
de  champignons,  une  pointe  de  poivre  et  de  muscade 
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râpée,  une  grande  cuillerée  d’essence  de  racines,  et 
une  idem  d’eau  de  moules;  faites  mijoter  et  réduire 
de  moitié  ; puis  vous  y mêlez  le  jus  d’un  citron  , et 
deux  grandes  cuillerées  d’essence  de  poisson  ; faites 
réduire  de  moitié , et  passez  l’essence  au  tamis  de 
soie. 

- Vous  servez  cette  essence  dans  une  saucière  pour 
les  plais  de  rôtsfrits  et  panués  à l’anglaise. 

ESSENCE  DE  POISSON  A LA  MARSEILLAISE. 

Coupez  par  petites  parties  une  sole  ; mettez-la  dans 
une  casserole  à ragoût  avec  une  cuillerée  à bouche  de 
câpres,  deux  cornichons  hachés,  deux  -rocamboles  , 
deux  échalotes,  deux  clous  de  girofle  , deux  racines 
de  persil,  quelques  branches  de  cerfeuil,  d’estragon 
et  deciYette,  un  fragment  de  thym,  de  basilic  et  de 
laurier,  deux  anchois  parés,  une  pointe  de  mignon- 
nette,  de  cayenne,  de  macis  et  de  quatre  épices  : ajou- 
tez un  verre  de  vin  blanc  de  Bordeaux , et  deux 
grandes  cuillerées  d’essence  de  racines  ; faites  mijoter 
et  réduire  de  moitié;  passez  cette  essence  au  tamis 
de  soie.  Elle  doit  être  de  haut  goût  et  appétissante. 

Elle  convient  pour  les  rôts  de  poissons  frits  et 
grillés. 

ESSENCE  DE  POISSON  A LA  CHAMPENOISE. 

Mettez  dans  une  casserole  a ragoût  des  fragments 
de  brochet,  d’anguille  et  de  carpe;  ajoutez  deux  oi- 
gnons, deux  carottes,  deux  racines^de  persil,  deux 
rocamboles  ou  une  pointe  d’ail,  un  fragmeui  de  lau- 
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rier,  deux  clous  de  gii’ofle,  une  pointe  de  muscade 
râpée,  une  idem  de  mignonnette,  un  jus  de  citron  , 
et  une  demi-bouteille  de  vin  de  Champagne;  faites 
mijoter  et  tomber  à glace  ; puis  vous  y mêlez  le  reste 
de  la  bouteille  de  vin  de  Champagne';  donnez  quel- 
ques minutes  d’ébullition,  et  passez  l’essence  au  tamis 
de  soie. 

Cette  essence  convient  pour  les  poissons  frits  et 
grillés. 
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dNQCIÈME  PARTIE. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIÈCES  DE  BOUCHERIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIÈCES  d’ALOYAü 
A LA  FRANÇAISE. 

SOMMAIRE. 

Rosbif  d’aloyau  h la  modunic  , grosse  pièce  garnie  d lialilels;  idem  à la 
parisienne , grosse  pièce  garnie  d’iialelels;  idem  à la  ParmenLière , 
grosse  pièce  garnie  d'halelets;  idem  il  la  normande,  grosse  pièce  gar- 


SUJETS  DE  LA  PLANCHE  ONZIÈME. 

\ 

Le  N°  i représente  le  rosbif  d'aloyau  à Bagralion , grosse  pièce 
garnie  d’halelets. 

Le  N”  2 rcprésenle  l’aloyan  braisé  à la  l\ronlébcllo , grosse  pièce 
garnie  d lialelels. 
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nie  d’iiatclets  ; idem  à la  Windsor,  grosse  pièce  garnie  d’Iiatelefs  ; 
idem  à la  Bagralion,  grosse  pièce  garnie  diialelelsj  rosbif  d’aloyau, 
grosse  pièce  ordinaire  ; filet  de  bœuf  |>iqué  , mariné  en  chevreuil  ; 
idem  mariné  à riudicime  ; idem  à la  choucroule  à ralleniande  ; idem 
à la  française;  idem  garni  de  choux  rouges;  idem  garni  de  tomates 
farcies  ; idem  piqué  à la  broche,  à la  purée  de  jJoinmes  de  terre;  idem 
à la  sauce  Périgucux;  idem  5 la  financière,  grosse  pièce  garnied’ha- 
telels  ; idem  à la  Périgo-rd , grosse  pièce  garnie  d'halclels  : idem  à 
la  d’Arcet , grosse  pièce  garnie  d’halclels;  idem  à la  Fonlenelte, 
grosse  pièce  garnie  d'halelcls  ; idem  à la  printanière  , grosse  pièce 
garnie  d halelels  ; idem  à la  macédoine  , grosse  pièce  garnie  d’halclels  ; 
idem  à la  tyrolienne  ^ grosse  pièce  garnie  d'halelcls;  idem  à l'alle- 
mande, grosse  pièce  garnie  d’halelcls;  idem  à la  westpbalienne , 
grosse  pièce  garnie  d’halelets  ; idem  à l'anglaise  , grosse  pièce  garnie 
d'hatelets  ; idem. à la  Ricbelieu,  grosse  pièce  garnie  d halelels;  idem 
piqué  au  pilau  à l’égyplienue  : idem  au  riz  à l’indoslaii;  idem  à la 
piémoutaise  ; idem  piqué  au  riz  à la  russe;  idem  au  macaroni  à 
l^italienue  ; idem  au  macaroni  à la  française  ; idem  au  macaroni  à la 
Delphine-Gav  ; idem  au  macaroni  à l’espagnole  ; idem  au  macaroni 
à la  baîonnaise  ; filet  de  bœuf  en  rosbif  glacé  à la  Laguipierre  ; 
idem  sauce  à l’ilalienne  au  vin  de  Champagne. 


Remarques  et  observations- 

« 

OMMÉ  nous  avons  déjà  parlé  du  bœuf  au 
chapitre  du  Grand  bouillon^  il  nous  suf- 
fira de  rappeler  ici  que  la  France  et  l’An- 
gleterre sont  les  deux  pays  du  monde  où  le  bœuf  est 
le  meilleur  et  le  plus  succulent.  La  chair  en  est  très 
nourrissante,  se  digère  facilement,  surtout  quand  le 
bœuf  est  jeune  et  nourri  de  bons  pâturages.  Les  plus 
estimés  à Paris  nous  viennent  du  Poitou  , du  Bour- 
bonnais, de  l’Auvergne  et  de  la  Normandie. 

Nous  devons  considérer  le  bœuf  comme  l’àme  de 
la  cuisine  , car  nous  employons  son  extraction  gélati- 
neuse (le  bouillon)  dans  les  potages,  les  jus  , les  con- 
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sommés,  les  blonds  de  veau,  les  sauces  , et  elle 
nous  sert  généralement  pour  mouiller  les  cuissons 
des  entrées  et  des  entremets  qui  réclament  un  peu  de 
nulrilion. 

La  chair  du  bœuf  servie  en  rosbif  a plùs  de  suc- 
culence et  de  goût  qu’étant  bouillie:  aussi  la  pièce 
d’alüjoLi  rôtie  est-elle  un  manger  exquis  et  salutaire. 
Le  filet  mignon  est  la  partie  la  plus  estimée  par  nous, 
tandis  qu’en  Angleterre  les  gourmands  préfèrent  le 
grand  filet  de  rein,  disant  qu’il  a plus  de  goût  et  de 
nutrition.  Relativement  à cette  préférence,  je  pense 
que  la  chaleur  du  charbon  de  terre  a une  grande  in- 
fluence sur  ces  sortes  de  rôtis,  puisqu’elle  pénètre 
plus  intimement  l’épaisseur  des  viandes.  D’ailleurs 
ce  combustible  conserve  la  chaleur  de  l’âtre  pendant 
cinq  et  six  heures.  Ensuite  c’est  quelque  chose  de  di- 
gne de  remarque  que  la  vapeur  gazeuse  qui  constitue 
la  fumée  du  charbon  de  terre  remplace  parfaitement 
les  tüurne-broches  de  nos  maisons  françaises , puis- 
qu  en  Angleterre  un  simple  volan  adapté  dans  les 
cheminées  des  cuisines  suffit  pour  faire  mouvoir 
les  broches  chargées  des  plus  grosses  pièces  de  bou- 
cherie. Or  c’est  beaucoup  de  n’avoir  point , tou- 
tes les  trente  à quarante  minutes,  à surveiller  un 
tourne-broche  afin  qu’il  ne  s’arrête  pas.  Cependant 
vous  préférons  nos  broches  avec  le  feu  à la  française, 
et  si  le  bois  se  consomme  plus  vile  , nous  le  dirigeons 
de  sorte  que  nous  en  obtenons  tous  le.s  résultats  pos- 
sibles, bien  satisfaisants  d’ailleurs  pour  l’art  de  rôtir. 
J’ai  vu  des  lords  avouer  que  nos  rosbifs  de  Paris  va- 
laient bien  ceux  de  Londres,  ce  qui  est  incontesta- 
blement vrai.  Eaifin  , nous  dirons  en  denière  analyse 
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que  le  filet  mignon  cln  rosbif  a bien  plus  de  délica- 
tesse et  de  succulence  lorsqu’il  est  cuit  rosé  et  à point, 
et  que  les  bouches  françaises  lui  donneront  toujours 
la  préféi  ence. 

J’observerai  à mes  confrères  qu’il  est  important 
pour  eux  de  se  fournir  chez  de  bons  bouchers  , seul 
moyen  d’avoir  journellement  du  bœuf,  du  veau  et 
du  mouton  de  première  qualité,  et  de  commander 
d’avance  les  rosbifs,  les  culottes , les  langues,  les 
selles  et  les  gigots  de  mouton,  afin  de  les  avoir  tou- 
jours mortifiés. 

ROSBIF  d’aloyau  A LA  FRANÇAISE. 

* 

' Vous  devez  choisir  cette  grosse  pièce  d’aloyau 
bien  couverte  de  bardes  de  graisse  , et  la  chair  d’un 
rouge  cramoisi  et  veinée  de  nuances  grasses;  puis 
vous  commencez  à retirer  avec  le  couteau  toute  la 
graisse  du  rognon;  ensuite  vous  détachez  légèrement 
le  filet  mignon  ( avec  la  pointe  du  couteau),  adhé- 
rant aux  os  de  l’échine  ; cette  partie  osseuse  doit 
être  sciée  ou  coupée  à fleur  des  bouts  de  côtes  qui  se 
trouvent  entre  le  gros  filet  et  le  filet  mignon,  c’est-à- 
dire  jusqu’à  la  partie  de  la  moelle  de  l’épine  dorsale. 
Après  celu,  vous  retirez  un  fragment  d’os  que  l’on 
nomme  coquille  et  qui  se  trouve  au  gros  bout  du 
rosbif. 

Maintenant  vous  piquez  la  bavette  de  l’aloyau  çà 
et  là  avec  la  pointe  du  couteau  , et  donnez  des- 
sus quelques  coups  avec  le  plat  du  couperet  ; ensuite 
vous  enlevez  avec  soin  l’épiderme  du  filet  mignon  ; 
puis  vous  parez  la  grosse  pièce  carrément;  roulez 
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la  bavette  sur  élle-même  en  la  rapprochant  du  filet 
mignon  et  la  fixez  par  six  hatelets  qui  doivent  la 
traverser,  en  passant  ensuite  près  des  os  du  gros  filet, 
la  pointe  doit  sortir  entre  chaque  joint  de  la  partie 
osseuse  du  rosbif.  Il  est  essentiel  de  ne  point  trop 
la  serrer  par  les  hatelets,  afin  qu’elle  se  maintienne 
après  la  cuisson  : car,  en  la  serrant  trop  lorsqu’elle 
est  cuite  , en  retirant  les  hatelets,  elle  se  déroule  en 
partie  et  donne  mauvaise  grâce  au  rosbif.  Cette  opé- 
ration terminée  , vous  coupez  dans  la  longueur  de  la 
graisse  du  rognon  de  grandes  bardes  d’un  pouce  d’é- 
paisseur et  de  huit  de  largeur;  vous  placez  cette  grais- 
se sur  une  serviette,  la  couvrez  avec,  et  donnez  des- 
sus quelques  coups  avec  le  plat  du  couperet  ; relirez 
celte  barde  de  graisse  de  la  serviette  pour  en  masquer 
le  filet  mignon  dans  toute  la  longueur  du  rosbif;  puis 
vous  la  fixez  par  quinze  tours  de  ficelle  en  faisant  un 
nœud  à chaque  tour. 

Quatre  heures  avant  le  moment  de  servir,  vous 
couchez  l’aloyau  surfer  (mot  technique) , en  passant 
la  broche  entre  le  gros  filet  et  les  os  des  côtes , en 
l’appuyant  sur  ceux-ci,  et  en  observant  qu’elle  se 
trouve  traverser  parfaitement  le  milieu  de  la  grosse 
pièce,  afin  qu’elle  n’ait  pas  plus  de  poids  d’un  côté  du 
fer  que  de  l’autre  , et  que  par  ce  moyen  elle  tourne 
régulièrement  à la  broche. 

Après  cela,  vous  placez  un  grand  et  fo'rthatelet  (1) 


(0  J’aî  indif(U(i  de  sC  servir  du  grand  hatelel  pour  inainlciiir  le  rosbif 
sur  la  broclic,  comme  ('lanl  le  procédé  le  plus  géiiéralcmenl  usité  dans 
nos  cuisines  : ccj'endacl  ceux  de  mes  confrères  rpii  seroni  jaloux  de  le 


368  OINQUIKMK  PARTIE, 

sur  le  gros  6let,  l’attachez,  fortement  par  les  deux 
bouts  sur  la  broche  avec  de  la  ficelle,  et  emballez 
le  rosbif  dans  dix  feuilles  de  papier  d’office  grasse- 
ment beurré,  que  vous  faites  tenir  par  quelques  tours 
de  ficelle;  puis  vous  mettez  la  grosse  pièce  au  feu(i), 
l’arrosez  avec  la  graisse  de  la  lèche-frite  ( elle  doit 
être  pure  et  sans  aucun  fond  de  jus).  Soutenez  le  feu 
toujours  de  même  chaleur,  en  observant  d’écarter  la 
braise  vers  les  deux  extrémités  du  rosbif,  que  vous 
avez  soin  d’arroser  toutes  les  vingt  minâtes.  Une  de- 
mi-heure avant  le  moment  de  servir,  vous  le  retirez 
du  feu,  le  déballez,  et  le  remettez  à la  broche,  afin  de 


supprimer  doivent  f.nire  faire  deux  fourches  en  fer,  dont  les  deux  four- 
chons doivent  être  très  pointus  et  avoir  six  pouces  de  long  et  (jualre 
d’écartement;  celte  partie  de  rembranchement  est  piale,  et  a au  milicn 
une  ouverture  assez  grande  pour  y passer  une  grosse  branche  ; à celte 
paîllie  se  trouve , d’un  côté,  une  forte  vis  à tête  plate,  afin  de  pouvoir, 
par  sa  pression,  fixer  la  fourche  sur  la  broche.  Maintenant , au  moment 
dè  coucher  l'aloyau  sur  fer,  vous  passez  d’abord  une  fourche  dans  la 
broche,  de  manière  que  les  pointes  soient  tournées  vers  la  pointe  de  la 
broche;  ensuite  vous  embroehez  la  grosse  pièce  ; puis  vous  ajoutez  la 
seconde  fourche  de  manière  à l’enfoncer  dans  le  rosbif,  ainsi  que  l’autre 
fourche,  que  vous  enfoncez  également  , de  sorte  ([ue  la  grosse  pièce  se 
trouve  bien  mieux  maintenue  que  de  conlnme  par  l’halelot  que  l’on 
place  sur  le  gros  filet.  Et  cela  est  facile  .à  concevoir  : car  les  deux  bran- 
ches de  chaque  fourchette  s’enfoncent  d’un  côté  dans  la  bavette  de  1 a- 
loyau,  et  les  deux  autres  dans  le  gros  filet  ; ces  deux  extrémités  se  trou- 
vent traversées  par  deux  petits  hatelels  sur  les(|uels  elles  viennent  s ap- 
puyer. Mes  confrères  sentiront  la  nécessité  d employer,  à 1 avenir,  ce 
simple  mécanisme  pour  la  broche  des  aloyaux. 

(i)  Que  vous  aurez  préparé  selon  l'avialyse  que  j’ai  faite  de  1 être  et 
du  feu  de  la  broche  en  décrivant  la.  grosso  pièce  d’esturgeon  dite  à la 
Ücauharnais.  Mes  confrères  voudront  bien  se  reporter  au  chapitre  du 
Traité  des  poissons. 
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colorer  la  graisse  d’un  blond  rougeâtre  ; puis  vous 
passez  dessus  la  graisse  un  peu  de  glace  blonde.  Dès 
qu’elle  est  séchée  par  le  feu  , vous  dressez  la  grosse 
pièce  en  laissant  les  petits  hatelels  après  ; garnissez 
les  deux  bouts  de  petites  pommes  de  terre  parées  en 
grosses  olives  et  préparées  ainsi  : vous  les  fliites  cuire 
pas  lout-à-fail  à point  dans  du  consommé,  avec  du 
beurre  frais  , un  peu  de  sel,  de  poivre  et  de  muscade 
râpée;  puis  vous  les  égouttez,  et  les  colorez  ensuite 
dans  un  grand  plat  à sauter  contenant  du  beurre  cla- 
rifié. En  servant  le  rosbif,  vous  le  glacez  de  rechef, 
après  en  avoir  retiré  les  hatelets  et  la  ficelle  qui  a 
maintenu  la  graisse  ; servez  sur  une  assiette  une  raci- 
ne de  raifort  ratissé  blanc  et  coupé  en  petits  filets 
auxquels  vous  ajoutez  une  pointe  de  sucre  fin.  Gar- 
nissez deux  saucières  d’une  demi-glace  légère  , et 
servez. 

Observation. 

La  personne  qui  sert  en  maître  d’hôtel  doit  servir 
un  peu  de  graissé  avec  un  peu  de  filet  mignon,  en  y 
joignant  quelques  pommes-de-terre  , un  peu  de  jus 
et  de  raifort. 

Lorsque  le  feu  de  l’âtre  est  gouverné  par  un  prati- 
cien , trois  heures  trois  quarts  sont  suffisantes  pour 
cuire  avec  succès  une  grosse  pièce,  d’aloyau  ; tandis 
que,  si  l’homme  à qui  sont  confiés  les  soins  de  la  bro- 
che est  indifférent,  le  rosbif  peut  être  trop  cuit  et 
n’être  pas  cuit  à point.  C’est  pourquoi  il  est  difficile 
de  donner  une  heure  précise  pour  les  cuissons  à la 
broche,  et  rien  n’est  sitôt  appris  quand  on  sait  faire 
son  feu  et  son  âlre.  Le  tout  est  d’être  soigneux  pour 


1, 


37^  CINQUliiME  PAllTIE. 

arriver  à bien  faire.  Sans  soins  la  science  du  cuisi- 
nier, du  pâlissier  el  du  rôtisseur,  disparait. 

ROSBIF  d’aloyau  A LA  MODERNE, 

«ROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  el  faites  cuire  un  aloyau  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus;  ensuite  vous  le  dressez,  le 
glacez , et  le  garnissez  aux  deux  extrémités  de 
groupes  de  croquettes  de  pommes  de  terre  (i)  frites 
de  belle  couleur;  puis  vous  placez  sur  le  rosbif  dix 
halelels  garnis  chacun  de  trois  belles  crêtes  doubles 
et  de  deux  grosses  quenelles  à la  Villeroy  (de  farce 


(i)  Que  vous  préparez  ainsi  : Failes  cuire  deux  assiellées  de  pommes 
de  lerre  avec  un  peu  de  consommé  blanc  , un  peu  de  beurre,  de  sel , 
de  poivre,  de  muscade  râpée,  et  un  rien  de  sucre  en  poudre,  afin 
d allénuer  le  peu  d’âcrelé  que  cetle  planle  légumiueuse  conlienl.  V'ous 
les  faites  mijoter  feu  dessus  et  dessous,  en  observant  de  les  mouiller 
peu  ; lorsqu’elle»  sont  cuites  ;i  point , vous  les  broyez  dans  la  cas- 
serole, les  passez  par  le  tamis  de  crin,  et  les  pilez  ensuite  en  y mê- 
lant deux  jaunes  d’œnfs  et  un  peu  de  crème  bien  épaisse.  Quand 
cet  appareil  est  froid,  vous  eu  formez  de  petites  boules  de  la  gros- 
seur et  de  la  forme  d’un  œuf  de  pluvier;  puis  vous  les  roulez  sur  de 
la  mie  de  pain  très  fine  ; après  quoi  vous  les  Irempez  dans  quatre  œufs 
battus  en  omelette , les  égouttez  avec  une  fourchette,  et  les  roulez  de 
rechef  sur  de  la  mie  de  pain  à laquelle  vous  avez  mêlé  un  peu  de  par- 
mesan râpé  ; donnez-leur  une  belle  forme,  el  au  moment  de  servir  vous 
les  posez  sur  un  faux  fond  de  laiton  qui  doit  avoir  la  même  forme  que 
la  poêle  à frire,  conleuanlde  la  friture  chaudeà  point  ; vous  y mettez  les 
croquettes,  et  les  retirez  dès  qu’elles  ont  pris  une  belle  couleur  blonde; 
puis  vous  les  égouttez  sur  une  serviette  el  les  dressez. 

On  peut  également  préparer  le  même  appareil  avec  des  pommes  de 
lerre  cultes  dans  les  cendres,  en  n'eu  employant  que  le  cœur;  seulement 
vous  devez  y joindre  un  peu  plus  de  crème  ; le  reste  du  procédé  est  le 
même. 
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de  volaille).  Servez  deux  saucières  garnies  d’une  de- 
mi-espagnole à glace  , et  une  assiette  garnie  de  rai- 
fort ratissé  bien  blanc  et  mêlé  avec  un  rien  de  sucre 
en  poudre. 

ROSBIF  d’aloyau  A LA  PARISIENNE, 

GROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez  et  cuisez  un  aloyau  selon  les  détails  dé- 
crits pour  celui  énoncé  à la  française  5 puis  vous  le 
dressez  sur  un  émincé  de  langue  de  bœuf  à l’écarla-; 
te,  sauce  cà  la  Clermont.  Glacez  de  nouveau  la  grosse 
pièce  et  la  garnissez  de  dix  batelets  composés  chacun 
de  trois  belles  crêtes  et  de  deux  truffes  noires  gla  - 
cées  ; servez  à part  une  saucière  garnie  de  sauce  à la 
Clermont. 

Observation. 

La  personne  chargée  de  servir  à table  doit  joindre 
un  peu  d’émincé  sous  une  tranche  mince  de  filet  de 
bœuf. 

ROSBIF  d’aloyau  A LA  PARMENTIÈRE  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  faites  cuire  une  grosse  pièce  d’a- 
loyau de  la  manière  accoutumée  (voirie  premier  ar- 
ticle de  ce  chapitre)  ; puis  vous  la  dressez  sur  une 
garniture  de  pommes  de  terre  du  même  appareil  que 
pour  les  croquettes,  et , avec  une  partie  de  cet  appa- 
reil, vous  formez  des  boules  de  la  grosseur  et  de  la 
foi  me  des  œufs  ordinaires,  puis  vous  les  placez  dans 
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un  grand  plat  à sauter  grassement  beurré  , et  leur 
faites  prendre  une  belle  couleur  blonde  sur  un  feu 
doux.  Glacez  le  rosbif  et  le  garnissez  de  dix  hatelets 
composés  chacuntde  cinq  petites  croquettes  de  pom- 
mes de  terre,  préparées  ainsi  que  nous  l’avons  indi- 
qué pour  celles  qui  garnissent  le  rosbif  à la  moderne 
(voyez  ci-dessus).  Servez  à part  une  saucière  garnie 
d’une  demi-glace  légère. 

ROSBIF  d’ALOYAü  A LA  NORMANDE, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATKLETS. 

Après  avoir  préparé  et  fait  cuire  un  rosbif  ainsi 
qu’il  est  démontré  pour  celui  indiqué  à la  française  , 
vous  le  dressez  sur  un  lit  de  petites  carottes  printa- 
nières tournées  en  poires  et  brillantes  de  leur  glace 
(voir  chapitre  XII,  partie);  puis  vous  le  gar- 
nissez de  dix  hatelets  composés  de  crêtes  et  de  gros 
rognons  de  coq.  Servez  à part  une  saucière  garnie 
ri’une  demi-glace. 

ROSBIF  d’aloyau  A LA  WINDSOR, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  devez  préparer  et  cuire  cette  grosse  pièce  se- 
lon l’analyse  décrite  pour  la  préparation  du  rosbif  dit 
à la  française  ; puis  vous  la  dressez  sur  une  purée  de 
pommes  de  terre  un  peu  ferme  et  peu  fine  en  beur- 
re, nommée  par  les  Anglais  mass-potatoes  ; ensuite 
vous  glacez  le  rosbif,  et  le  garnissez  de  dix  hatelets 
composés  chacun  de  cinq  petits  canelons  (espèce  de 
rissoles  garnies  d’une  farce  fine  de  foies  gras)  frils  de 
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belle  couleur.  Servez  à part  une  saucière  garnie  d’une 
demi -glace. 

ROSBIF  d’aloyau  A LA  BAGRATION, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 


Après  avoir  préparé  et  fait  cuire  de  la  manière  ac- 
coutumée (voir  le  premier  article  de  ce  chapitre)  un 
rosbif  d’aloyau,  vous  le  dressez  et  le  garnissez  aux 
deux  extrémités  de  groupes  de  truffes  sautées  au 
beurre,  auxquelles  vous  ajoutez  un  peu  de  glace  et  de 
bonne  espagnole  travaillée,  avec  une  essence  de  truf- 
fes et  un  verre  de  madère  sec  ; puis  vous  glacez  le 
rosbif,  et  le  garnissez  de  dix  hatelets  composés  cha- 
cun de  trois  belles  crêtes  et  de  deux  grosses  truffes 
noires  et  glacées.  Servez  à part  une  saucière  garnie 
de  la  sauce  précitée. 

Cette  grosse  pièce  est  représentée  par  le  dessin 
n°  1 de  la  planche  IX.  Mes  confrères  doivent  la  con- 
sulter. 

ROSBIF  d’alOYAü  , GROSSE  PIÈGE  ORDINAIRE. 

Vous  préparez  et  cuisez  à la  broche  un  aloyau  se- 
lon la  règle  (voir  la  préparation  du  rosbif  à la  fran- 
çaise) ; puis  vous  le  dressez,  le  glacez,  et  le  garnissez 
autour  de  groupes  de  petites  pommes  de  terre  parées 
rondes  cà  cru,  et  cuites  dans  un  grand  plat  à sauter 
avec  du  beurre  clarifié  et  un  peu  de  sel.  Servez  à 
part  du  raifort  sur  une  assiette  et  une  saucière  uarnie 
d’une  demi-glace. 

III. 
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Observation. 

Je  viens  de  décrire  sept  nouvelles  manières  de  ser- 
vir le  rosbif  d’aloyau,  en  leur  donnant  l’élégance  né- 
cessaire par  l’addition  de  mes  hatelets,  afin  que  ces 
grosses  pièces  de  boucherie  (généralement  servies  au- 
jourd’hui) puissent  cadrer  avec  celles  de  poisson,  de 
volaille  et  de  gibier.  A l’égard  de  cette  grosse  pièce, 
j’ai  secoué  depuis  long-temps  les  vieilles  coutumes 
qui  paralysent  le  talent  en  le  contraignant  à rester 
stationnaire. 

Maintenant  je  vais  donner  l’analyse  de  quelques 
nouveaux  procédés  pour  servir  les  filets  de  bœuf  rô- 
tis pour  moyenne  grosse  pièce  ordinaire,  ou  devant 
servir  de  contre-flancs  pour  des  grandes  tables  de 
vingt-quatre,  trente-deux,  quarante  et  quarante-huit 
entrées. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  MARINE,  AU  CHEVREUIL. 

Ayez,  le  plus  gros  filet  de  bœuf  possible , qu’il  soit 
de  bonne  qualité,  normand,  et  du  poids  de  neufà  dix 
livres  ; puis  vous  le  placez  du  côté  de  l’épiderme  sur 
la  table  ; posez  dessus  une  serviette,  et  donnez  cinq  à 
six  petits  coups  avec  le  plat  du  couperet,  afin  de  l’a- 
platir un  peu  ; ensuite  vous  retirez  la  serviette , puis 
vous  passez  avec  soin  la  lame  du  couteau  entre  le  filet 
(en  commençant  par  le  bout  mince)  et  l’épiderme,  en 
l’appuyant  dessus,  afin  de  ne  point  anticiper  dans  la 
chair  du  filet,  que  vous  retournez,  et  continuez  d’en 
séparer  l’épiderme  qui  se  trouve  à la  tête  du  filet  ; 
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maintenant  parez-le  légèrement;  piquez-le  (i)  avec 
art  ; puis  vous  le  mettez  dans  une  marinade  cuite 
(voir  première  partie,  chapitre  IV)  et  l’y  laissez  pen- 
dant vingt  à vingt-quatre  heures.  Ensuite  vous  l’é- 
gouttez sur  une  serviette,  et  passez  dans  sa  longueur 
un  moyen  hatelet,  en  observant  qu’il  soit  bien  au  mi- 
lieu de  la  chair  ; puis  vous  le  couchez  sur  fer  en  ser- 
rant fortement  avec  de  la  ficelle  les  deux  extrémités 
de  l’hatelet  sur  la  broche  ; enveloppez-le  d’une  feuille 
de  papier  huilé  , la  longueur  du  filet  seulement. 

Une  heure  et  un  quart  avant  le  moment  de  servir, 
vous  le  mettez  au  feu,  qui  sera  préparé  comme  de  cou- 
tume (voir  la  Grosse  pièce  3^ esturgeon  à la  ISeauTiar- 
nais  ^ Traité  des  poissons) -,  vous  l’arrosez  avec  de 
bon  dégraissis  toutes  les  dix  minutes.  Une  heure 

(i)  Voilà  de  ces  choses  que  l’analyse  ne  saurait  apprendre  : la  prati- 
que fait  tout  le  talent  du  piqueur.  Sans  doute  il  est  des  principes  pour 
piquer;  mais  le  seul  talent  est  de  bien  tailler  son  lard  et  de  savoir  le 
placer.  C’est  pourquoi  nous  laissons  celte  partie  de  l’opération  à la  pra- 
tique , mère  des  arts  et  métiers  ; car  à quoi  bon  dire  à une  personne 
qui  n’aura  jamais  vu  piquer  ; Tenez  la  tête  du  filet  sur  le  coin  de  la  ser- 
viette, posée  sur  le  gras  du  pouce  de  la  main  gau.che;  puis,  de  la  droite, 
tenez  une  petite  lardoire  que  vous  piquez  dans  la  surface  du  filet  à quel- 
ques lignes  de  profondeur;  mettez  un  lardon  dans  la  lardoire,  que  vous 
retirez  eu  l’appuyant  un  peu,  et  la  replacez  à côté  du  lardon,  la  garnissez, 
la  retirez  , et  recommencez  en  formant  une  ligne  droite  sur  la  largeur 
du  filet.  Ensuite  vous  recommencez  la  fnême  opération  en  passant  la  lar- 
doire entre  chaque  filet  de  lard,  et  conlinuçz  à placer  un  second  rang 
de  lardons,  puis  un  troisième,  et  ainsi  de  suite,  eu  observant  que 
chaque  lardon  ue  doit  pas  dépasser  l’alignement  de  chaque  rang,  puis- 
qu'ils doivent  être  placés  de  manière  à ce  que  là  carre  vive  de  la  taille 
du  l.'ii'd  soit  droite  sur  le  filet , eu  formant  une  espèce  de  losange  carré 
En  bonne  conscience,  ce  travail  est  ine.\écutable  |)our  les  personnes  qui 
n’ont  jamais  piqué.  Je  le  réj)èle  , aucune  théorie  ne  peut  remplacer  la 
pratique  , que  le  travail  seul  peut  donner. 
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après,  vous  supprimez  la  feuille  de  papier,  pour  que 
la  piqûre  sèche  et  se  colore  d’un  blond  rougeâtre 
en  poussant  un  peu  la  flamme  du  feu  ; cinq  minutes 
avant  de  servir,  vous  glacez  la  surface  du  lard,  don- 
nez quelques  tours  de  broche;  puis  vous  dressez  vo- 
tre filet  sur  un  plat  bordé  contenant  une  sauce  poi- 
vrade (voir  chapitre  VIII,  quatrième  partie)  dont  vous 
servez  une  partie  à part  dans  une  saucière.  Glacez  de 
rechef  le  filet,  et  servez. 

Observation . 

On  peut  servir  les  filets  piqués  et  marinés  avec  les 
sauces  tomate  , à la  parisienne,  et  piquante,  avec  la 
sauce  pignole,  avec  celles  à la  Soubise,  à la  Clermont, 
à la  provençale,  à la  lyonnaise,  à la  bretonne,  à la 
Robert  et.  à l’africaine.  Toutes  ces  sauces  relevées,  où 
l’oignon  se  fait  légèrement  sentir,  s’accordent  fort 
bien  avec  le  goût  de  la  marinade  du  filet.  Nous 
en  avons  fait  l’expérience , et  t^jours  avec  Succès. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ,  MARINÉ  A l’iNDIENNE. 

Parez,  piquez,  marinez  et  faites  cuire  à la  broche 
un  gros  filet  de  bœuf  selon  les  procédés  décrits  ci- 
dessus  ; puis  vous  le  dressez  sur  un  plat  bordé  conte- 
nant la  sauce  à l’indienne  (voir  chapitre  V,  quatrième 
partie);  ensuite  vous  glacez  de  nouveau  le  filet  et  l’en- 
tourez d’une  garniture  de  croquettes  de  riz  dans  les- 
quelles vous  avez  additionné  une  pointe  de  cayenne, 
et  un  peu  d’infusion  de  safran.  Servez  à part  une  sau- 
cière garnie  d’une  partie  de  la  sauce. 
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FILET  DE  UOEüF  PIQUE  , 

MARINÉ  A LA  CHOUCROUTE  A l’aLLEMANDE. 

Ayez  deux  livres  de  bonne  choucroute  de  Stras- 
bourg, un  saucisson  de  Lyon,  douze  petites  saucisses 
à la  chipolata,  et  une  livre  de  petit  lard  fumé  ; en- 
suite vous  émincez  six  gros  oignons  blancs  que  vous 
faites  à peine  roussir  dans  du  beurre  frais  ou  du  dé- 
graissis  de  volaille  ; ensuite  vous  y mêlez  la  chou- 
croute, en  ayant  soin  d’en  extraire  les  grains  de  geniè- 
vre qui  s’y  trouvent  ; passez-la  cinq  minutes  avec  les 
oignons  5 joignez-y  une  demi-bouteille  de  très  bon 
vin  blanc,  deux  grandes  cuillerées  de  bon  consom- 
mé, et  le  petit  lard,  que  vous  aurez  blanchi  à l’eau 
bouillante  ; ajoutez  un  bouquet  légèrement  assaison- 
né, et  deux  carottes  ; couvrez  la  choucroute  d’un 
rond  de  papier  fort  et  grassement  beurré.  Dès  que 
l’ébullition  est  bien  partie,  vous  placez  la  casserole 
sur  un  feu  modéré,  afin  que  la  choucroute  ne  fasse 
que  mijoter  pendanMrois  petites  heures  ; puis  vous 
y mêlez  le  saucisson^R  l’enfonçant,  afin  qu’il  soit  re- 
couvert de  choucroute  ainsi  que  le  petit  lard.  Après 
trois  quarts  d’heure  d’ébullition,  vous  ajoutez  les  pe- 
tites saucisses  cinq  minutes  ; ensuite  vous  égouttez 
la  garniture  de  la  choucroute,  et  versez  celle-ci  dans 
une  passoire,  afin  de  l’égoutter  ; puis  vous  avez  dans 
une  casserole  une  grande  cuillerée  de  bon  velouté 
auquel  vous  mêlez  le  fond  de  la  choucroute,  et,  après 
l’avoir  bien  dégraissée,  vous  faites  réduire  cette  sauce 
à point;  joignez-y  la  choucroute  en  retirant  le  bou- 
quet et  les  deux  carottes  ; ajoutez  un  peu  de  mignon- 
nette  et  de  beurre  frais  ; laissez  mijoter  quelques  mi- 
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nutes;  pendant  ce  temps  vous  parez  le  petit  lard  en 
supprimant  la  couenne  et  le  dessus,  et  en  le  cou- 
pant de  la  forme  d’un  domino,  mais  du  double  d’é- 
paisseur; retirez  la  peau  du  saucisson,  que  vous  cou- 
pez en  ronds  de  deux  lignes  d’épaisseur.  Les  petites 
chipolata  étant  dépouillées,  vous  mêlez  légèrement 
la  choucroute,  la  versez  sur  un  plat  bordé  en  l’arran- 
geant également  pour  en  former  un  lit  sur  lequel  vous 
posez  un  filet  de  boeuf  piqué,  mariné,  et  cuit  à la  bro- 
che, ainsi  que  nous  l’avons  démontré  pour  le  filet 
mariné  en  chevreuil  ; ensuite  vous  placez  sur  la 
choucroute,  à côté  et  au  milieu  du  filet,  le  saucisson  ; 
puis,  de  chaque  côté,  le  petit  lard,  et,  à la  suite,  les 
petites  saucisses  chipolata. 

Glacez  la  grosse  pièce  et  la  garniture,  et  servez. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  , 

MARINÉ  A LA  CHOUCROUTE  A LA  FRANÇAISE. 

» 

Après  avoir  retiré  les  grosse^ôtes  et  émincé  un 
gros  chou  blanc,  vous  le  laveMst  le  sautez  dans  une 
grande  terrine  avec  une  forte  pincée  de  grains  de 
genièvre,  un  verre  de  vinaigre  ordinaire  et  un  peu 
de  sel  blanc.  Couvrez  la  choucroute,  et  la  déposez 
dans  un  lieu  un  peu  chaud,  afin  de  produire  un  peu 
de  fermentation.  Vingt-quatre  heures  après,  vous 
l’égouttez  en  la  pressant  dans  la  passoire  ; ensuite 
vous  suivez  les  procédés  décrits  pour  la  préparation 
de  la  chouci^ute  à l’allemande,  en  ne  donnant  toute- 
fois que  trois  heures  de  cuisson  à celle-ci  : car  il  fau- 
dra ajouter  le  saucisson  deux  heures  après  que  l’ébul- 
lition a lieu,  et  les  petites  saucisses  un  quart  d’heure 
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avant  le  moment  de  servir  ; après  quoi  vous  égouttez 
le  petit  lard,  le  saucisson  et  les  saucisses.  Terminez 
la  choucroute  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus  ; puis 
vous  la  dressez  sur  un  pial  en  en  formant  un  lit  sur 
lequel  vous  mettez  un  filet  de  bœuf  piqué,  mariné  , 
et  cuit  à la  broche  selon  la  règle  ( voir  le  Filet  piqué 
mariné  enchevreuil')^  le  glacez  et  le  garnissez  autour 
avec  le  saucisson,  le  petit  lard,  et  les  petites  saucisses 
à la  chipolata,  parées  comme  il  est  indiqué  ci-dessus. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  MARINÉ  , 

. GARNI  DE  CHOUX  ROUGES.  T ^ 

Après  avoir  retiré  toutes  les  côtes  des  feuilles  de 
deux  choux  rouges,  vous  les  émincez  aussi  fin  que 
possible  ; puis  vous  les  lavez,  les  égouttez  et  les  faite.s 
macérer  dans  un  verre  de  vinaigre  ordinaire  avec  un 
peu  de  sel.  Deux  heures  après,  vous  les  égouttez  et 
les  pressez  dans  la  passoire;  puis  vous  les  passez  cinq 
minutes  dans  une  cas^;ole  dans  laquelle  vous  aurez 
fait  roussir  légèremei^ quatre  gros  oignons  blancs 
émincés,  avec  du  beurre  frais  ou  de  bon  dégraissis  ; 
ajoutez  une  bouteille  de  bon  vin  rouge  de  Bordeaux, 
deux  grandes  cuillerées  d’excellent  consommé  , un 
saucisson  de  Lyon,  un  bouquet  peu  assaisonné,  deux 
carottes,  un  peu  de  sel,  de  poivre,  de  muscade  râ- 
pée, et  un  combien  de  jambon  de  Baïonne  paré  et 
bien  échaudé;  faites  partir  l’ébullition  ; couvrez  les 
choux  d’un  rond  de  papier  grassement  beurré  ; faites- 
les  ensuite  mijoter  pendant  trois  petites  heures  ; égout- 
tez-les  dans  la  passoire  ; retirez  le  bouquet,  les  carot- 
tes, le  combien  et  le  saucisson  ;•  dégraissez  avec  soin 
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le  fond  de  la  cuisson,  et  le  faites  réduire  avec  une 
cuillerée  à ragoût  d’espagnole  travaillée;  puis  vous  y 
mêlez  l’émincé  de  choux  ; donnez  quelques  ébulli- 
tions; .ajoutez  un  peu  de  glace  et  de  beurre  frais; 
versez  votre  émincé  sur  le  plat  en  formant  un  lit  sur 
lequel  vous  dressez  un  filet  de  bœuf  préparé  de  tout 
point  ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  pour  celui  pi- 
qué mariné  en  chevreuil  ; placez  sur  les  choux  douze 
petites  saucisses  chipolata  (cuites  à point)  et  le  saucis- 
son que  vous  avez  paré  selon  la  règle  ; glacez  ces 
garnitures  ainsi  que  le  filet  et  servez, 

FILET  DE  BOEUF  PIQUE, 

MARINÉ  ET  GARNI  DE  TOMATES  FARCIES. 

Parez , piquez  et  marinez  un  beau  filet  de  bœuf 
normand;  puis  vous  le  faites  cuire  à la  broche  ainsi 
que  cela  est  indiqué  pour  celui  énoncé  au  chevreuil. 
Pendant  sa  cuisson , vous  coupez  en  deux  quinze 
tomates  moyennes,  et  d’égale  grosseur;  puis  vous  en 
ôtez  le  jus  et  les  graines  ; vou^^s  remplissez  de  farce 
il  quenelles  de  volaille  dans^quelle  vous  ajoutez 
deux  grandes  cuillerées  de  fines  herbes  passées  au 
beurre  ; vous  les  faites  cuire  dans  un  grand  plat  à 
sauter,  contenant  du  beurre  clarifié , un  peu  de  bon 
consommé,  un  rien  de  poivre  et  de  m.uscade  râpée  ; 
faites  mijoter  vos  tomates,  feu  dessus  et  dessous,  pen- 
dant trente  à quarante  minutes  ; ensuite  vous  les 
égouttez  sur  un  plafond,  et  les  placez  autour  du  filet 
que  vous  venez  de  débrocher,  de  glacer  et  de  dresser 
sur  son  plat  ; glacez  la  garniture  , et  servez  à part , 
dans  une  saucière  , la  sauce  indiquée  Tomate  à la 
parisienne  (voir  chapitre  Vlll , quatrième  partie  ). 
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filet  de  boeuf  piqué  a la  broche  , 

PURÉE  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Vous  parez  et  piquez  un  gros  filet  de  bœuf  nor- 
mand} ainsi  que  nous  1 avons  .indique  pour  celui 
mariné  en  chev'reiiilj  puis  vous  le  placez  sur  un  giand 
plat  oval , et  versez  dessus  un  verre  d’huile  d’Aix , 
un  gros  oignon  coupé  en  anneaux,  quelques  bran-^ 
ches  de  persil,  une  feuille  de  laurier  coupé  en  quatre 
et  une  pincée  de  gros  poivre  concasse.  Cet  assaison- 
nement doit  être  placé  sur  le  dessus  et  le  dessous  du 
filet.  Deux  ou  trois  heures  après , vous  l’égouttez  de 
cette  marinade  , le  traversez  dans  sa  longueur  avec 
un  hatelet , le  couchez  sur  fer  , et  l’attachez  sur  la 
broche  en  serrant  fortement  avec  de  la  ficelle  les 
deux  bouts  de  l’hatelet  ; puis  vous  l’entourez  d’une 
feuille  de  papier  huilé,  maintenue  par  quelques  tours 
de  ficelle,  et  le  mettez  au  feu,  qui  doit  être  préparé  de 
la  manière  accoutumée  (Voirja  Grosse  pièce  d’estur- 
geon énoncée  à la  Bmuharnats)  , et  l’arrosez  avec 
l’huile  de  la  marinade.  Trois  quarts  d’heure  après , 
vous  retirez  la  feuille  de  papier,  afin  de  sécher  le  lard 
et  de  le  colorer  blond.  Cinq  minutes  avant  de  servir, 
vous  le  glacez,  le  dressez  sur  une  purée  de  pommes  de 
terre  à la  crème  (Voir  chapitre  XIX,  quatrième  par- 
tie) , et  servez. 

Observation . 

On  peut  également  servir  ce  filet  rôti  et  piqué  sur 
les  purées  de  pommes  de  terre  indiquées  à la  lyon- 
naise , idem  à la  bretonne  , idem  au  céleri  à Tespa- 
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gnole,  idem  de  carde  à l’espagnole  , idem  de  fonds 
dartichaiids  , idem  de  truffes  à la  Périgiieux  , idem 
a la  bretonne,  idem  à la  Soubise.Le  filet  devra  pren- 
dre Je  nom  des  purées  précitées. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  A LA  BROCHE  , 

SAUCE  PÉRIGUEUX. 

Après  avoir  piqué,  mariné  etfait  cuire  à la  broche, 
selon  l’analyse  décrite  ci-dessus,  votre  filet , vous  le 
glacez  et  le  dressez  sur  la  sauce  indiquée  à la  Péri- 
g’ueux  ( Voir  chapitre  VI , quatrième  partie).  Servez 
une  saucière  garnie.  Le  plat  doit  être  entouré  d’une 
bordure. 

Observation . 

Nous  servons  également  ce  filet  piqué  et  glacé  à la 
broche,  avec  les  sauces  tomate  à la  parisienne  , idem 
à la  ravigote  printanière,  idem  à la  financière,  idem 
à l’italienne,  idem  à la  Clermont,  à la  Soubise,  à la 
Richelieu  , à la  lyonnaise  ; et  a^c  les  purées  de  pois 
nouveaux  à la  parisienne , idem  de  pointes  d’asper- 
ges , idem  de  haricots  blancs  nouveaux  à la  crème  , 
idem  de  choux  de  Bruxelles,  idem  de  chicorée  au  jus; 
toujours  en  donnant  au  filet  le  nom  de  la  sauce  ou 
purée  sur  laquelle  il  doit  être  servi. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUE  A LA  BROCHE, 

A LA  FINANCIÈRE  MODERNE. 

Préparez  et  faites  cuire  ce  filet  selon  les  procédés 
décrits  pour  celui  à la  purée  de  pommes  de  terre; 
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puis  vous  le  glacez  comme  de  coutume  et  le  dressez 
sur  un  ragoût  à la  financière  (Voir  cliapjtre  XI,  qua- 
trième partie).  Puis  vous  placez  sur  le  filet,  selon  la 
règle,  six  hatelels  garnis  chacun  de  trois  crêtes  dou- 
bles, d’une  écrevisse  et  d’une  truffe  glacée;  servez 
à part  une  saucière  garnie. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUE  A LA  PERIGORD  , 
grosse  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  préparé  et  fait  cuire  un  beau  filet  de 
bœuf  normand,  ainsi  que  je  l’ai  démontré  pour  celui 
à la  purée  de  pommes  de  terre , vous  le  dressez 
sur  le  ragoût  de  langues  de  mouton  braisées  , sauce 
à la  Clermont , dans  laquelle  vous  ajoutez  une  livre 
de  truffes  sautées  au  beurre;  puis  vous  le  glacez,  et 
le  garnissez  selon  la  coutume , de  six  hatelels  garnis 
de  trois  crêtes  et  de  deux  grosses  truffes  noires  et  gla- 
cées. 

Servez  à part  une  , saucière  garnie  de  sauce  à la 
Clermont. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  A LA  DARCET, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  faites  cuire  ce  filet  de  la  manière 
accoutumée  (Voir  celui  indiqué  à la  purée  de  pom- 
mes de  terre).  Puis,  après  l’avoir  glacé  à la  broche, 
vous  le  dressez  et  l’entourez  avec  le  ragoût  de  noi  - 
settes de  veau  (en  les  plaçant  avec  goût)  indiqué  à 
Soubise  ; ensuite  vous  placez  selon  la  règle  six  hate- 
lets  composés  chacun  de  trois  crêtes  doubles  et  de 
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deux  gros  riz.  d’agneau  glacés,  sans  être  piqués.  Ser- 
vez de  la  soubise  à part  dans  une  saucière. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  A L FONTENELLE  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Parez  , piquez,  marinez  et  faites  cuire  à la  broche 
un  bon  filet  de  bœuf,  selon  les  détails  énoncés  pour 
celui  dit  à la  purée  de  pommes  de  terre;  puis  vous  le 
dressez  après  l’avoirglacé,  et  le  garnissez  autour  d’es- 
calopes de  riz  de  veau  sautées  à la  tomate,  à la  pari- 
sienne (Voir  chapitre  XI,  quatrième  partie).  Placez, 
comme  de  coutume,  sur  le  filet,  six  batelets  garnis 
chacun  de  trois  crêtes  et  de  deux  croquettes  de  riz  de 
veau. 

Servez  à part  une  saucière  garnie  de  tomates. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUE  A LA  PRINTANIÈRE , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez,  piquez,  marinez  et  cuisez  à la 
broche  un  filet  de  bœuf  normand,  selon  les  procédés 
décrits  pour  celui  indiqué  à la  purée  de  pommes  de 
terre  ; puis  vous  le  dressez  et  le  garnissez  autour  de 
groupes  de  petites  carottes  nouvelles,  de  petits  oignons 
glacés,  de  haricots,  verts,  de  petits  navets  glacés. 
Glacez  le  filet , et  placez  dessus  six  batelets  composés 
chacun  de  trois  quenelles  de  volaille  méplates  à la 
Villeroy  et  de  trois  belles  crêtes  doubles;  servez  une 
demi-glace  de  racines  dans  une  saucière  à part. 

Observation. 

Pour  la  préparation  de  ces  racines  et  légumes  vous 
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devez  consulter  le  XIP  chapitre  de  la  quatrième 
partie  ; il  faut  surtout  ne  les  dresser  qu’au  moment 
de  servir  et  lorsqu’ils  sont  brillants  de  leur  glacé. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  A LA  MACEDOINE, 

grosse  pièce  garnie  d’hatelets. 

Après  avoir  préparé  , cuit  et  glacé  à la  broche  un 
beau  filet  de  bœuf  de  la  manière  accoutumée  ( voir 
celui  énoncé  à la  purée  de  pommes  de  terre  ) vous 
le  glacez  , le  dressez  sur  une  macédoine  au  suprême 
(Voir  chapitre  XII,  quatrième  partie),  assez  considé- 
rable pour  la  garniture  du  plat,  qui  doit  être  bor- 
dé J puis  vous  placez  selon  la  coutume  six  hate- 
lets  composés  de  trois  crêtes  chacun  et  de  deux  gros 
riz  d’agneau  piqués  et  glacés. 

Servez  à part  dans  une  saucière  une  bonne  demi- 
glace  blonde. 

FILET  DE  nOEUF  PIQUÉ  A LA  TYROLIENNE  , 
GROSSE  PIÈCE  garnie  d’hATELETS. 

i> 

Vous  piquez,  marinez  et  faites  cuire  à la  broche 
un  gros  filet  de  boeuf  selon  les  détails  décrits  pourla 
préparation  de  celui  à la  purée  de  pommes  de  terre  ; 
puis  vous  le  glacez  et  le  dressez  sur  un  lit  de  petites 
carottes  et  de  petits  pois  indiqués  à l’allemande 
(Voir  chapitre  XII,  quatrième  partie) , et  placez  sur 
le  filet  six  hatelets  garnis  de  petits  riz  de  veau  et  de 
langues  à l’écarlate  parées  en  crêtes  et  glacées.  Ser- 
vez à part  une  demi-glace  dans  une  saucière. 
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FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  A l’aLLEMANDE  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  devez  préparer  et  cuire  à la  broche  un  filet 
de  bœuf  dé  la  manière  accoutumée  ( voir  celui  énon- 
cé à la  purée  de  pommes  de  terre),  le  glacez  et  le 
dressez  sur  la  garniture  indiquée  pois  à la  pa- 

risienne (voir  chapitre  XII,  quatrième  partie);  puis 
vous  l’entourez  d’un  cordon  de  quenelles  préparées 
de  tout  point  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  pour 
le  potage  de  quenelles  à l’allemande,  les  glacez,  et 
placez  sur  le  filet  six  liatelets  garnis  de  trois  grosses 
crêtes  et  de  trois  petits  fonds  d’artichauts  cannelés 
autour  et  glacés. 

Servez  dans  une  saucière  une  demi-glaCe  corsée. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  A LA  WESTPHALIENNE  , 
GROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  préparé  et  cuit  à la  broche  un  bon 
filet  de  bœuf  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  pour 
celui  à la  purée  de  pommes  de  terre,  vous  le  glacez, 
et  le  dressez  sur  le  plat,  contenant  une  jardinière  com- 
posée de  la  même  manière  que  la  macédoine;  seu- 
lement vous  la  saucez  avec  un  peu  de  bonne  espa- 
gnole travaillée  avec  une  essence  de  racines  (voir 
Macédoine^  chapitre  XII,  quatrième  partie);  puis 
vous  garnissez  le  tour  avec  des  escalopes  maigres  de 
jambon  de  Westphalie  légèrement  glacées  ; ensuite 
vous  garnissez  le  filet  de  six  hatelels  composés  cha- 
cun de  trois  quenelles  (de  farce  de  veau  dans  laquelle 
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VOUS  additionnez  quatre  cuillerées  de  jambon  mai- 
gre haché  très  fin)  méplates  de  veau  à la  Villeroy. 

Servez  dans  une  saucière  une  demi-glace  à l’es- 
sence de  jambon. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUE  A l’aNGLAISE  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  préparé  et  fait  cuire  à la  broche,  de 
la  manière  accoutumée,  un  filet  de  hœuf  que  vous 
glacez  et  dressez  sur  des  petits  pois  préparés  au  pe- 
tit lard  fumé  ( voir  chapitre  XII , quatrième  partie  ), 
vous  l’entourez  de  fragments  de  choux-fleurs  bien 
ronds  et  bien  blancs , et  le  garnissez  de  six  hatelets 
à la  Villeroy,  de  trois  pouces  de  longueur,  com- 
posés de  riz  de  veau,  de  petit  lard  coupé  en  lo- 
sanges de  deux  pouces  de  longueur  sur  un  de  lar- 
geur; Servez  à part  une  demi-espagnole  dans  la- 
quelle vous  avez  ajouté  un  peu  de  beurre  et  de  persil 
haché  et  blanchi. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  A LA  RICHELIEU, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  préparé , mariné  et  cuit  à la  broche  , 
selon  la  règle  ( voir  celui  indiqué  à la  purée  de 
pommes  de  terre),  un  beau  filet,  vous  le  glacez,  le 
dressez  sur  une  demi-glace,  et  le  garnissez  autour  de 
moyens  oignons  blancs  farcis  ( voir  le  chapitre  XII , 
quatrième  partie  ) de  farce  à quenelles  de  volaille 
dans  laquelle  vous  avez  additionné  un  peu  de  sou- 
bise^  puis  vous  placez,  comme  de  coutume,  sur  le 
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lilet,  six  lialelets  composés  chacun  de  trois  crêtes 
doubles  et  de  deux  grosses  noisettes  de  veau  braisées 
et  glacées;  servez  à part,  dans  une  saucière,  une 
soubise  légère  (voyez  cette  sauce,  chapitre  VII, 
quatrième  partie  ). 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  AU  PILAU  A l’ÉGYPTIENNE. 

Vous  avez  préparé,  mariné  et  fait  cuire  à la  bro- 
che , comme  de  coutume  ( voir  celui  énoncé  à la 
purée  de  pommes  de  terre),  un  filet  de  bœuf;  puis 
vous  le  glacez,  et  le  dressez  sur  un  lit  de  riz  préparé 
ainsi  : faites  blanchir  une  livre  de  riz  Caroline  pen- 
dant cinq  minutes  ; après  l’avoir  lavé  à plusieurs  eaux 
tièdes,  vous  l’égouttez,  le  sautez  dans  une  casserole 
avec  un  peu  de  sel,  de  piment  en  poudre,  et  de 
cayenne  ; puis  vous  j joignez  assez  de  beurre  frais 
pour  qu’il  y en  ait  à la  surface  du  riz  ( qu’il  en  soit 
baigné),  et  le  faites  mijoter  ainsi  durant  trois  quarts 
d’heure  : alors  les  grains  sont  renflés  et  moelleux  de 
beurre.  Le  piment  ou  le  poivre  de  Cayenne  doivent 
le  relever  un  peu,  afin  de  ne  point  le  rendre  désagréa- 
ble aux  palais  français.  Vous  devez  servir  à part  dans 
une  saucière  un  jus  de  bœuf  bien  corsé. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  , SERVI  SUR  DU  RIZ  , 

A l’iNDOSTAN. 

Vous  devez  préparer,  mariner  et  cuire  à la  broche, 
un  filet  de  bœuf  selon  l’analyse  décrite  pour  celui  in- 
dique à la  purée  de  pommes  de  terre;  puis  vous  le 
glacez,  et  le  dressez  sur  du  riz  j^réparé  ainsi  : après 
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avoir  bien  lavé  à l’eau  tiède  une  livre  de  riz  Caroline, 
vous  le  faites  blanchir  quelques  secondes  et  le  faites 
cuire  dans  une  casserole  contenant  une  légère  infu- 
sion de  safran,  huit  onces  de  beurre  frais,  deux 
grandes  cuillerées  de  bon  consommé,  un  peu  de 
sel  et  de  cayenne';  vous  remuez  le  riz  dans  cet  as- 
saisonnement, et  le  faites  mijoter  trois  petits  quarts 
d’heure  sans  le  remuer  ; vous  le  versez  sur  le  plat,  afin 
de  conserver  le  riz  en  grains.  Vous  devez  avoir  prépa- 
ré d’avance  quatre  onces  de  riz  ainsi  qu’il  est  énoncé 
ci-dessus;  puis  vous  le  travaillez  avec  une  cuillerée 
de  sauce  allemande  un  peu  réduite  ; et  formez  avec 
une  quarantaine  de  petites  croquettes  de  la  grosseur 
et  de  la  forme  des  œufs  de  pluvier  ; vous  les  faites 
frire  selon  la  règle  , ensuite  vous  garnissez  avec  le 
tour  du  riz  sur  lequel  vous  avez  placé  le  filet,  que 
vous  glacez.  Servez  dans  une  saucière  un  excellent 
jus  de  bœuf.  Le  cayenne  et  le  safran  ne  doivent  se 
faire  que  légèrement  sentir  pour  notre  cuisine  pari- 
sienne ,tandisque,  si  vous  devez  servir  cette  moyen- 
ne grosse  pièce  à des  gens  du  midi , à des  Indiens  ou 
à des  voyageurs  amateurs,  vous  devez  faire  dominer 
le  poivre  de  Cayenne  et  le  safran. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  AU  RIZ  A LA  PIÉMONTAISE. 

Après  avoir  préparé,  mariné  et  fait  cuire  à la  bro- 
che un  filet  de  bœuf  en  suivant  les  procédés  décrits 
pour  celui  énoncé  à la  purée  de  pommes  de  terre,  vous 
le  glacez  et  le  dressez  sur  du  riz  préparé  ainsi  : lavez 
à plusieurs  eaux  tièdes  une  livre  de  riz  de  Caroline; 
après  l’avoir  fait  blanchir  quelques  secondes,  vous 
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l’égouttez,  et  le  faites  mijoter  trois  quarts  d’heure  dans 
unecasserole,  en  l’y  mêlant  avec  huit  onces  de  beurre 
frais,  deux  grandes  cuillerées  d’excellent  consommé, 
un  peu  de  mignonnette  et  deux  cuillerées  à bouche 
de  parmesan  râpé  ; en  le  versant  sur  le  plat , vous 
le  masquez  légèrement  de  ce  fromage,  ensuite  vous 
glacez  le  filet.  Servez  à part  dans  une  saucière  un 
jus  de  bœuf  corsé  , et  sur  une  assiette  du  parmesan 
râpé. 

FILET  DE  BOÈUF  PIQUÉ  AU.  RIZ  A LA  RUSSE. 

- * 

Vous  lavez  une  livre  de  riz  Caroline  , le  faites 
• blanchir,  l’égouttez,  et  le  faites  mijoter  pendant  une 
heure  dans  une  casserole  contenant  trois  grandes 
cuillerées  de  consommé  , un  peu  de  bon  dégraissis 
et  un  bouquet  légèrement  assaisonné  auquel  vous 
ajoutez  un  clou  de  girofle,  un  peu  de  macis  et  un  peu 
de  poivre  concassé;  étant  cuit,  vous  en  retirez  le  bou- 
quet, le  remuez  légèrement  avec  une  cuillère  en  y 
mêlant  un  foie  gras  nuit  dans  une  mirepoix,  refroidi 
ensuite  et  coupé  en  gros  dés;  quand  il  a mijoté 
cinq  minutes  dans  le  riz,  vous  dressez  votre  filet,  pré- 
paré de  la  manière  accoutumée,  et  vous  servez  à part 
dans  une  saucière  un  blond  de  veau  en  demi-glace. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUE  AD  MACARONI  A l’itALIENNE. 

Préparez  etfaites  cuire  à la  broche  un  beau  et  bon 
filet  de  bœuf  selon  les  détails  décrits  pour  celui  indi- 
qué à la  purée  de  pommes  de  terre;  pendant  sa  cuis- 
son vous  aurez  fait  bouillir  cinq  minutes  ( dans  une 
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cnsscrolc  ^ îivcc  de  1 Cciii^  un  peu  de  sel  et  de  beune^ 
une  lii^re  et  demie  de  intiCcironi  de  Nciples  ^pris  dcins 
les  magazins  de  M.  Porclieron  , passage  Clioiseul), 
que  vous  avez  cassé  de  quatre  .à  cinq  pouces  de  long  j 
ensuite  vous  Pegouttez  dansla  passoire^  et  le  faites  mi*' 
joter  avec  une  grande  cuilleree  de  fond  de  biaise  de 
bœuf,  de  veau  ou  de  volaille,  quatre  onces  de  beurre 
frais  et  une  pincée  de  inignonnette.  Après  avoir  donné 
vingt  minutes  d’ébullition  au  macaroni  en  le  tenant 
couvert  et  en  le  roulant  dans  sa  cuisson , vous  èn  ver- 
sez le  tiers  sur  le  plat  de  grosse  pièce  ; puis  vous  se- 
mez légèrement  sur  la  surface  du  parmesan  râpé  et 
nouveau  5 recommencez  deux  fois  encore  la  même 
opération,  et  posez  dessus  le  filet;  cuit  à point  et  gla- 
cé. Servez  à part  dans  une  saucière  une  demi-glace 
de  jus  de  bœuf,  et  du  fromage  de  Parmesan  râpé  sur 
une  assiette. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  AU  MACARONI 
A LA  FRANÇAISE. 

Vous  avez  paré,  piqué  et  fait  cuire  à la  broche,  de 
la  manière  accoutumée  (Voir  celui  énoncé  à la  pu- 
rée de  pommes  de  terre),  un  filet  ; puis  vous  le  dres- 
sez sur  du  macaroni  que  vous  avez  préparé  ainsi  : fai- 
tes blanchir  cinq  minutes  comme  ci-dessus  une  livre 
et  demie  de  vrai  macaroni  de  Naples,  vous  l’égouttez, 
et  le  faites  mijoter  avec  un  grande  cuillerée  et  demie 
d’excellent  consommé  de  volaille,  un  peu  de  beurre 
< frais  et  de  inignonnette  , pendant  vingt  cà  vingt-cinq 
minutes.  Lorsque  ce  rnouillement  a tari  en  pénétrant 
dans  le  macaroni  et  lui  donnant  du  moelleux  et  de 

19*  ' 
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l’onction  , vous  le  sautez  en  y joignant  du  beurre 
frais  (quatre  onces),  du  parmesan  râpé  (six  onces), 
une  cuillerée  d’espagnole  travaillée  et  un  peu  de  gla- 
ce de  volaille,  de  manière  qu’il  soit  savoureux  par  le 
bon  goût  du  parmesan  sans  en  être  salé:  c’est  pour- 
quoi il  faut  mettre  de  ce  fromage  plutôt  trois  fois  que 
deux,  afin  de  le  servir  agréable  au  palais  des  ama- 
teurs; lorsque  le  parmesan  est  âcre  , il  est  essentiel 
d’ajouter  dans  l’assaisonnement  un  rien  de  sucre. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  AU  MACARONI 
A LA  DELPHINE-GAY. 

Après  avoir  préparé  et  fait  cuire  à la  broche 
un  beau  filet  de  bœuf  normand  ainsi  qu’il  est 
démontré  pour  la  préparation  de  celui  indiqué  à 
la  purée  de  pommes  de  terre.,  vous  le  glacez  et 
le  dressez  sur  un  lit  de  macaroni  préparé  de 
cette  manière:  faites  cuire  dans  d’excellent  consom- 
mé de  volaille  ou  de  gibier  une  livre  et  demie  de  ma- 
caroni de  Naples  selon  les  détails  énoncés  ci-dessus; 
puis  vous  le  sautez  avec  un  peu  de  beurre  frais , de 
poivre,  de  muscade  râpée,  une  purée  de  trois  per- 
dreaux chaulFée  au  bain-marie,  une  cuillerée  à bou- 
che de  parmesan  râpé,  et  un  peu  de  glace,  s’il  est 
nécessaire  , afin  de  rendre  ce  macaroni  savoureux 
et  onctueux.  Servez  sur  une  assiette  du  parmesan 
râpé. 

FILET  DE  BOEUF  AU  MACARONI  A l’eSPAGNOLE. 

Vous  devez  préparer  et  faire  cuire  â la  broche  un 
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filet  de  bœufainsi  qu’il  est  analysé  pour  celui  indi- 
qué à la  purée  de  pommes  de  (erre  ; puis  vous  le 
glacez,  et  le  dressez  sur  du  macai’oni  de  Naples  pré- 
paré de  cette  manière  : après  en  avoir  blanchi  cinq 
minutes  une  livie  et  demie,  vous  l’égouttez,  et  le  fai- 
tes mijoter  une  demi-heure  avec  une  grande  cuillerée 
de  bon  consommé,  quatre  onces  de  beurre  frais,  un 
peu  do  poivre  et  de  muscade  râpée  ; ensuite  vous  y 
mêlez  une  cuillerée  à ragoût  d’espagnole  travaillée, 
avec  un  peu  de  glace  et  de  beurre.  Servez  à part 
sur  une  assiette  du  fromage  de  Parmesan  râpé. 

FILET  DE  BOEUF  PIQUÉ  AU  MACARONI 
A LA  BAÏONNAISE. 

Après  avoir  préparé  et  cuit  a la  broche  de  la  ma- 
nière accoutumée  (voir  Filet  de  bœuf  à la  furée  de 
pommes  de  terre)  un  bon  filet  de  bœuf,  vous  le  dres- 
sez sur  du  macaroni  préparé  à l’espagnole  ainsi  qu’il 
est  décrit  ci-dessus,  en  mêlant  à celui-ci  deux  cuille- 
rées cà  ragoût  de  maigre  de  jambon  de  Baïonne  cuit 
et  haché  très  fin. 

Vous  devez  servir  sur  une  assiette  du  parmesan 
râpé. 

FILET  DE  BOEUF  EN  ROSBIF  GLACÉ  A LA  BROCHE  , 
A LA  LAGUIPIERRE. 

Après  avoirparéun  gros  filet  de  bœuf  comme  pour 
le  piquer,  vous  le  marinez  avec  un  verre  d’huile  d’Aix, 
un  oignon  coupé  en  anneaux,  du  persil  en  branches, 
un  peu  de  thym  et  de  laurier  en  fragments,  puis  du 
sel  et  de  la  mignonnettc  pour  en  assaisonner  légère- 
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ment  le  filet,  que  vous  roulez  dedans  et  l’y  laissez 
quelques  heures  , après  quoi  vous  le  traversez  dans 
sa  longueur  avec  un  moyen  halelet;  ensuite  vous  le 
masquez  de  bardes  de  graisse  de  rognons  de  bœuf'  de 
six  lignes  d’épaisseur  et  appuyée  avec  le  plat  du  coupe- 
ret, afin  de  la  rendre  plus  serrée  et.  plus  consistante  5 
vous  la  fixez  sur  le  filet  par  quelques  tours  de  ficelle. 
Maintenant  vous  avez  trois  feuilles  de  grand  papier 
d’office  huilées.  Sur  la  première  vous  avez  placé  de 
la  même  longueur  que  le  filet  des  racines  préparées 
ainsi  : vous  avez  fait  légèrement  roussir  dans  quatre 
onces  de  beurre  frais  deux  gros  oignons,  deux  carot- 
tes, deux  racines  de  persil  et  quatre  gros  champi- 
gnons, le  tout  émincé,  avec  un  peu  de  sel,  de  poivre, 
de  mignonnette,  de  muscade  râpée,  une  feuille  dé 
laurier  par  fragments,  du  thym,  et  deux  clous  de  gi- 
rofle. Vous  posez  le  filet  de  bœuf  sur  ces  racines,  qui 
doivent  être  froides  ; puis  vous  l’enveloppez  des  feuil- 
les de  papier,  que  vous  maintenez  par  quelques  tours 
de  ficelle  ; après  quoi  vous  couchez  le  filet  sur  fer  en 
attachant  fortement  sur  la  broche  les  deux  extrémités 
de  l’hatelet  contenant  le  filet  5 vous  ajoutez  sur  sa 
longueur  trois  toursde ficelle,  et,  cinq  quarts  d’heure 
avant  de  servir,  vous  mettez  la  broche  au  feu,  qui 
qui  doit  être  préparé  de  la  niitnicre  accoutumée  (voir 
la  Grosse  pièce  esturgeon  indiquée  à la  Beauha?'- 
nais).  De  dix  minutes  en  dix  minutes  vous  l’ai’r 
rosez  avec  l’huile  de  la  marinade;  puis  vous  le  dé- 
ballez lorsqu’il  est  cuit  à point,  en  l'etirez  les  brides 
de  ficelle  , glacez  la  surface  de  la  graisse  qui  masque 
le  filet,  posez  sur  le  plat,  contenant  une  demi-espa- 
gnole avec  une  essence  de  racines;  servez. 


traité  dûs  grosses  riÈGES  d’aloyaü.  2q5 


4 

FILET  DE  BOEUF  EN  ROSBIF  GTjACB  A LA  BROCHE  ^ 
SAUGE  ITALIENNE  AU  VIN  DE  GHAMPAGNE. 

Vous  préparez  de  tout  point  un  filet  de  bœuf  se- 
lon l’analyse  décrite  ci-dessus;  mettez  à la  broche 
cinq  quarts  d’heure  avant  le  moment  de  servir  ; puis 
vous  le  déballez,  en  supprimez  les  bardes  de  graisse  , 
ét  le  séchez  par  quelques  tours  de  broche  ; glacez-le 
ensuite  à plusieurs  reprises;  après  quoi  vous  le  dres- 
sez sur  le  plat,  contenant  une  sauce  à l’italienne  au 
vin  de  Champagne.  ( Voyez  la  préparation  de  cette 
sauce  au  chapitre  VI,  quatrième  partie.  ) 

Observation. 

Nous  invitons  ceux  de  nos  confrères  dont  les  pa- 
trons n’aimeraient  pas  le  lard  à servir  les  filets  de 
bœuf  sans  être  piqués,  en  les  préparant  ainsi  qu’il 
est  décrit  ci-dessus  pour  celui  en  rosbif  glacé  à la 
broche.  Ce  même  filet  convient  parfaitement  pour 
être  servi  sur  toutes  les  sauces,  purées  et  garnitures 
de  riz  et  de  macaroni , mentionnées  dans  ce  chapitre , 
en  donnant  à chacune  de  ces  grosses  pièces  l’épithète 
de  filet  de  bœuf  en  rosbif  glacé  à la  broche  , au  ma- 
caroni, à l’italienne,  et  ainsi  de  même  à l’égard  des 
autres  dénominations  indiquées  dans  ce  chapitre. 

Les  cuisiniers  qui  sont  restés  stationnaires  trou- 
veront sans  doute  étonnant  que  j’aie  osé  agrandir 
d’une  manière  si  notable  la  nomenclature  des  grosses 
pièces  de  filet  de  bœuf,  en  le  conservant  toutefois 
dans  sa  forme,  et  sans  altérer  sa  nature  , dont  les 
sucs  nutritifs  sont  salutaires  à la  santé  de  l’homme. 
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Voilà  assiiréineat  des  aliinenlssur  lesquels  les  médi- 
tations des  artistes  culinaires  doivent  s’attacher  spé- 
cialement, ahn  de  les  propager  en  les  servant  avec 
une  grande  variété  de  sauces  et  de  garnitures  distin- 
guées. C’est  ainsi  que  la  science  alimentaire  mar- 
chera vers  sa  perfection. 

Maintenant  je  vais  décrire  une  nouvelle  série  de 
' • filets  de  bœuf  braisés,  en  apportant  toute  la  variété 
possible  dans  leurs  sauces  et  garnitures. 
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CHAPITRE  lï, 

TRAITÉ  DES  EILETS  DE  BOEUF  BRAISES 
AU  VIN  DE  CHAMPAGNE,  DE  MADERE,  ET  DE  MALAGÂ. 


SOMMAIRE. 

Filet  do  bœuf  braisé  au  chas.seur  gastronome  ; idem  à la  royale,  grosse 
pièce  garnie  d'batelels  ; idem  à la  Vaupalière  , grosse  pièce  garnie 
d'batelelsj  idem  à la  Brillal-Savaiin  , grosse  pièce  garnie  dhatelels; 
idem  à la  Clifileanbriant , grosse  pièce  garnie  d’balelcts  ; idem  à 
la  Gondé,  grosse  pièce  garnie  d’iialelels  ; idem  à la  Trianon  , 
grosso  pièce  garnie  dhalelets:  idem  à la  parisienne,  grosse  jiiècc 
garnie  d’halelels  ; idem  à la  Colnel , grosse  pièce  garnie  d'balelets  ; 
idem  à la  Dufresnoy,- grosse  pièce  garnie  d liatelets;  idem  à la  Pascal , 
grosse  pièce  garnie  d lialclels  : idem  à la  Clermout-Ferrant  ; idem 
braisé,  pané  et  coloré  au  four;  idem  à la  [.uxembourg,  garni  d ba- 
tclels  ; idem  braisé  à lu  Lesiieur,  grosse  pièce  garnie  d hatelels;  idem 
a la  languedocienne,  grosse  pièce  garnie  d’batelels;  idem  à la  pro- 
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vençalc;  idcrn  au  vin  de  Chnnijjafjiic  à 1 il  iliemie  ; idem  à la  rntnaiiie  ; 
idem  à la  uapolilainc  ; idem  a la  bourgeoise;  second  procédé  pour 
préparer  le  filet  de  bœuf  h la  bourgeoise;  filet  de  bœuf  braisé  à la 
bourgeoise,  garni  de  carottes  nouTelles. 


FILET  DE  BOEUF  BRAISÉ  AU  CHASSEUR  GASTRONOME. 

PRES  avoir  paré  de  l’épiderme  un  gros  filet 
de  bœuf,  vous  le  pique^  intérieurement 
de  gros  lardons  de  gras  et  de  maigre  de 
jambon  deBaïonne,  ainsi  que  les  filets  d’un  lapereau 
coupé  aussi  en  lardons,  et  assaisonnés  de  sel , poivre 
et  muscade  râpée  ; ensuite  vous  masquez  entièrement 
le  filet  de  bardes  de  lard  que  vous  y fixez  par  quel- 
ques tours  de  ficelle  5 puis  vous  le  mettez  dans  une 
braisière  qui  doit  avoir  la  longueur  et  la  largeur  du 
filet  seulement  (cet  ustensile  manque  dans  la  batterie 
de  cuisine,  et  cependant  il  est  bien  essentiel  pour 
cuire  le  filet  de  bœuf  dans  sa  longueur  et  dans  sa  cuis- 
son, qui  doit  être  resserrée  alentour,  pour  lui  donner 
de  l’onction);  ensuite  vous  y joignez  deux  grandes 
cuillerées  de  braise  préparée  ainsi  qu’il  èst  indiqué 
chapitre  IV,  première  partie  ; si  vous  ne  voulez  pas 
marquer  cette  braise,  pour  la  remplacer,  vous  joi- 
gnez au  filet  une  grande  cuillerée  de  bon  fond  ou  de 
bon  consommé,  une  demi-bouteille  de  madère  sec, 
une  livre  de  lard  râpé , ou  bien  du  bon  dégraissis  de 
volaille  ; puis  deux  carottes  , deux  oignons  et  deux 
petits  bouquets  assaisonnés  chacun  d’une  demi- 
feuille  de  laurier,  d’un  peu  de  thym  , de  macis,  et 
d’un  clou  de  girofle;  puis  un  rien  de  sel  et  de  poi- 
vre, les  parures  des  lardons  de  jambon , la  carcasse 
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du  lapereau  et  les  cuisses.  Couvrez  le  tout  d’un  pa- 
pier ovale,  fort  et  grassement  beurré.  Deux  heures 
avant  de  servir,  faites  partir  rébullition  sur  un  four- 
neau ovale  et  ardent,  arrosez  le  filet  de  sa  cuisson,  et 
le  faites  mijoter  feu  dessus  et  dessous,  en  ayant  soin 
de  demi  - heure  en  demi  - heure  de  retourner  le  filet 
dans  son  fond  sans  en  arrêter  l’ébullition,  qui  au  con- 
traire doit  devenir  plus  forte  vers  la  fin  de  la  cuisson, 
afin  que  le  filet  soit  onctueux  et  succulent;  étant  près 
de  servir,  vous  l’égouttez  en  l’enlevant  sur  le  faux 
fond  de  la  braisière,  le  posez  sur  un  grand  plafond,  le 
débridez  en  retirant  toutes  les  bardes  de  lard  et  parez 
le  bout  des  lardons  à fleur  du  filet  ; glacez-le  au  four 
ou  à l’étuve  à l’anglaise.  Ensuite  vous  passez  le  fond 
au  tamis  de  soie  , le  dégraissez  avec  soin,  et  le  faites 
réduire  en  demi  - glace,  que  vous  joignez  avec  deux 
cuillerées  à ragoût  d’espagnole  travaillée  et  un  de- 
mi-verre de  madère,  et  la  retirez  du  feu  pour  y mêler 
un  peu  de  beurre  frais;  versez  les  deux  tiers  de  cette 
sauce  sur  le  plat,  posez  dessus  le  filet,  glacez-le  de 
rechef,  et  servez  le  reste  de  l’espagnole  dans  une  sau- 
cière a part.  Garnissez  le  tour  de  l’intérieur  du  plat 
de  filets  de  lapereaux  en  aiguillettes  à la  Horly. 

Observation. 

Si  vous  destinez  cette  grosse  pièce  pour  une  partie 
de  chasse  , vous  devez,  après  avoir  retiré  les  bardes 
de  lard  du  filet,  le  déposer  dans  un  vase  ovale  en  for- 
me de  terrine  deJNérac;  ajoutez  dessus  les  cuisses  du 
lapereau  , les  carottes  , les  oignons  ( que  vous  aurez 
augmentés  du  double;  puis  vous  joignez  à la  cuisson 
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un  pied  de  veau  blanchi) , el  le  fond  de  la  cuisson, 
que  vous  passez,  au  lamis  de  soie.  Celle  cuisson  doit 
être  faite  la  veille,  afin  qu’elle  soit  froide  ainsi  que  le 
filet  de  bœuf. 

FILET  DE  BOEUF  A LA  ROYALE  , 

GROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’uATELETS. 

Vous  parez  selon  la  règle  un  filet  de,  bœuf  nor- 
mand; puis  vous  le  piquez  de  gros  lardons  de  langue 
de  bœuf  à l’écariate  et  de  gras  de  lard  mêlés  avec  un 
peu  de  sel,  de  poivre  et  de  muscade  râpée,  puis  des 
lardons  de  truffes  parées  et  à cru.  Il  est  essentiel  de 
placer  ces  lardons  en  les  mêlant  alternativement  et 
dans  le  fil  de  !a  viande;  vous  en  parez  légèrement 
les  extrémités,  et  masquez  de  bardes  de  lard  le  filet, 
que  vous  bridez  dans  sa  longueur  ; ensuite  vous  le 
mettez  dans  la  braisière  à filet,  en  y joignant  une 
grande  cuillerée  de  bon  consommé , un  verre  de  ma- 
dère, un  idem  de  malaga  , du  beurre  frais  ou  du  dé- 
graissis  de  volaille  : puis  une  perdrix,  un  peu  de  mai- 
gre de  jambon  , deux  carottes,  deux  oignonsémincés, 
deux  petits  bouquets  garnis  comme  de  coutume,  un 
rien  de  sel,  de  poivi’e  et  de  muscade  râpée.  Couvrez 
lefilet  d’un  papier  fort,  coupé  ovale  et  grassement  beur- 
ré. Deux  heures  avant  le  moment  de  servir,  vous  fai- 
tes partir  l’ébullition  sur  un  fourneau  ardent  ;arrosez 
le  filet  de  sa  cuisson  , et  faites-le  mijoter  feu  dessus 
et  dessous,  en  lui  donnant  les  mêmes  soins  que  ci- 
' dessus.  Au  moment  de  servir  vous  égouttez  le  filet 
sur  un  plafond  et  le  mettez  à l’étuve  ; puis  vous  pas- 
sez le  fond  au  tamis  de  soie  , le  dégraissez  bien  par- 
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faitement,  eL  le  faites  réduire  à grand  feu  en  glace 
consistante,  avec  laquelle  vous  glacez  le  filet;  puis 
vous  le  dressez  sur  un  ragoût  à la  financière  (Voir 
chapitre  XI,  quatrième  partie)  préparé  pour  moyen- 
ne grosse  pièce,  et  auquel  vous  additionnez  une  par- 
tie de  la  glace  du  filet  de  bœuf  et  un  peu  de  beurre 
frais,  afin  que  la  sauce  soit  succulente  et  veloutée 
(sans  avoir  de  sel)  ; puis  vous  garnissez  le  filet  de  six 
batelets  composés  chacun  de  trois  grosses  crêtes  bien 
blanches  , d’une  truffe  et  d’une  écrevisse  glacée.  Gar- 
nissez le  pourtour  du  ragoût  de  grosses  cretes , de 
truffes  noires  et  d’écrevisses.  Servez  de  la  sauce  dans 
une  saucière. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISE  A LA  VAUPALIRRE, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’iIATELETS. 

Parez,  de  la  manière  accoutumée,  un  beau  et  bon 
filet  de  bœuf;  puis  vous  le  piquez  de  gros  lardons 
de  gras  et  de  maigre  de  jambon  de  Baïonne,  le  couvrez 
de  bardes  de  lard,  le  bridez  légèrement,  et  le  faites 
cuire  avec  les  mêmes  soins  et  le  même  assaisonne- 
ment décrits  pour  le  premier  article  de  ce  chapitre. 
Étant  près  de  servir,  vous  l’égouttez,  le  parez  légè- 
rement, le  glacez  avec  le  fond  de  sa  cuisson,  que 
'vous  avez  fait  réduire  selon  la  règle,  et  le  dressez  sur 
le  ragoût  indiqué  à la  tarlare  ( voir  chapitre  XI  , 
quatrième  partie),  et  préparé  en  conséquence,  en  y 
joignant  une  partie  de  la  glace  du  fond  du  filet  et 
un  peu  de  beurre  frais.  Placez  sur  le  filet  six  hatelets 
composés  chacun  de  trois  belles  crêtes  et  de  deux 
grosses  truffes  noires  glacées;  posez  sur  le  rognon, 
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çà  et  là,  de  belles  crêtes,  de  qvos  rognons  de  coq, 
six  truffes  noires  glacées,  et  six  beaux  riz  d’agneau 
piqués  et  glacés. 

Servez  dans  une  saucière  de  la  sauce  du  ragoût. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISE  A LA  BRILLAT-S AVARIN  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  paré  comme  de  coutume  un  gros  filet 
de  bœuf  normand  , vous  le  piquez  de  gros  lardons , 
de  truffes,  de  tétines,  et  des  filets  d’un  faisan,  parés 
également  en  lardons,  et  les  assaisonnez,  ainsi  que 
ceux  précités,  avec  un  peu  de  sel,  de  poivre  et  de 
muscade  râpée;  masquez  entièrement  le  filet  de 
bardes  de  lard , et  le  bridez  légèrement , afin  de  le 
maintenir  dans  sa  largeur;  puis  vous  le  faites  mijo- 
ter deux  heures  dans  l’assaisonnement  suivant  : une 
bouteille  de  champagne  de  Moëte , un  demi- verre 
de  cognac,  une  grande  cuillerée  de  bon  consommé, 
du  lard  râpé  (une  livre)  ou  du  bon  dégraissis  de  vo- 
laille, la  carcasse  du  faisan  (dont  vous  aurez  retiré 
la  chair  des  cuisses,  pour  en  faire  une  farce  à que- 
nelles ),  quelques  lames  de  maigre  de  jambon  de 
Baïonne,  deux  carottes,  deux  oignons,  les  parures 
des  truffes  et  des  lardons,  deux  petits  bouquets  as- 
saisonnés selon  la  règle,  un  peu  de  sel , de  poivre  et 
de  muscade  râpée.  Ayez  soin  d’arroser  le  filet  et  de 
le  retourner  dans  sa  cuisson.  Au  moment  de  servir, 
vous  l’égouttez,  le  parez,  le  glacez  à l’étuve,  et  faites 
réduire  à grand  feu  le  fond  de  la  cuisson,  que  vous 
avez  passé  au  tamis  de  soie  et  dégraissé  avec  soin. 
Joignez-en  la  moitié  ainsi  qu’un  peu  de  beurre  frais 
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dans  le  ragoût  indiqué  de  foie  gras  à la  financière 
(voir  chapitre  XI , quatrième  partie),  préparé  pour 
ji"jQjrgnne  g'rosse  picce.  Dressez  le  filet , glacez“lc  de 
nouveau , versez  autour  le  ragoût , posez  dessus  six 
grosses  quenelles  finies  avec  la  chair  du  faisan.  Ajou- 
tez six  grosses  truffes  noires  et  glacées , puis  de  gros- 
ses crêtes  et  de  gros  rogno.ns  de  coq;  placez  sur  le 
filet  six  hatelels  composés  de  crêtes  , de  truffes  et  de 
petits  riz  de  veau  glacés.  Servez  une  saucière  garnie 
de  plus  de  sauce  que  de  ragoût. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISE  A LA  CHATEAUBRIANT, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Parez  votre  filet  de  la  manière  accoutumée  ; puis 
vous  le  piquez  de  gros  lardons  de  langue  à l’écarlate, 
de  gras  de  jambon  et  de  quatre  filets  de  perdreaux 
parés  aussi  en  lardons , que  vous  mêlez  avec  un  peu 
de  sel , de  poivre  et  de  muscade  râpée.  Couvrez  le 
filet  de  bardes  de  lard  , en  le  bridant,  sans  le  serrer, 
par  quelques  tours  de  ficelle , et  placez-le  sur  la 
feuille  de  la  braisière  , dans  laquelle  vous  versez  une 
demi-bouteille  de  madère  , une  demi  idem  de  ma- 
laga  , une  grande  cuillerée  de  fond  de  braise  ou 
d’excellent  consommé,  les  fragments  des  carcasses  de 
perdreaux  ( dont  la  chair  des  cuisses  doit  servir  à 
faire  une  farce  à quenelles) , du  maigre  de  jambon  , 
deux  carottes,  deux  oignons  , deux  petits  bouquets 
garnis  comme  de  coutume,  une  livre  de  lard  râpé, 
un  peu  de  sel,  de  poivre  et  de  muscade  ; faites  partir 
l’ébullition  a grand  feu  , deux  heures  avant  de  ser- 
vir. Arrosez-en  le  filet , couvrez-le  d’un  fort  papier 
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ovale  0'rasseinenl  beurré, et  lai(es-le  mijoter  feu  des- 
sus et  dessous.  Après  une  heure  de  cuisson  , relour- 
nez  le  filet;  puis,  au  moment  du  service,  vous  Pé- 
gouttez  , le  parez,  le  glacez  au  four  ou  à l’étuve. 
Faites  réduire  en  glace  légère  le  fond , que  vous  aurez" 
passé  au  tamis  de  soie  et  bien-dégraissé  ; glacez  avec 
la  moitié  le  filet  à plusieurs  reprises  , et  mettez  le 
reste,  ainsi  qu’un  peu  de  beurre  frais,  dans  le  ragoût 
de  foies  gras  à l’américaine  , auquel  vous  aurez  joint 
de  petites  quenelles  de  perdreaux  (ci-dessus  men- 
tionnées) Dressez  le  filet,  glacez-le;  versez  à l’en- 
tour le  ragoût  , sur  lequel  vous  placez  çà  et  là  de 
belles  crêtes,  des  rognons  et  des  groupes  de  truffes 
émincées,  sautés  au  beurre  et  roulés  dans  une  demi- 
glace  ; placez  avec  goût  six  hatelets  garnis  de  crêtes 
de  langue  à l’écarlate  , de  gros  rognons  de  coq,  et  de 
truffes  parées  aussi  en  crêtes  et  glacées.  Servez,  dans 
une  saucière,  du  ragoût  grandement  saucé. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISE  A LA  CONDÉ, 
GROSSE  riÈGE  GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez  et  cuisez  votre  filet  de  bœuf  en  suivant 
de  tout  point  les  détails  décrits  pour  celui  énoncé 
au  chasseur  gastronome  (Voir  en  tête  de  ce  chapitre); 
puis  vous  le  parez,  le  glacez  au  four  ou  à l’étuve. 
Faites  réduire  en  glace  légère  la  cuisson  passée  et 
dégraissée  ; prenez-en  la  moitié  pour  glacer  le  filet  ; 
mettez  une  partie  du  reste  dans  le  ragoût  d’escalo- 
pes de  lapereaux  indiqué  aux  pointes  de  grosses  as- 
perges (Voir  XP  chapitre,  quatrième  partie)  préparé 
pour  moyenne  grosse  pièce,  et  auquel  vous  avez 
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ajouté  un  peu  de  beurre  frais.  Dressez  le  blet , 
cez-le,  versez  autour  le  ragoût,  que  vous  garnissez  dé 
grosses  crêtes  et  de  gros  rognons  de  coq.  Placez  en- 
suite six  hatelets  composés  de  trois  crêtes  doubles  et 
de  deux  grosses  truli'es  noires  glacées.  Servez  du  ra- 
goût dans  une  saucière. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISÉ  A LA  TRIANON, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  braisez  votre  filet  selon  Panalyse 
décrite  pour  la  préparation  de  celui  indiqué  au 
chasseur  gastronome.  Faites  réduire  en  glace  légère 
le  fond  de  la  cuisson  , que  vous  passez  et  dégraissez 
bien  parfaitement.  Débridez  , parez  et  glacez  le  filet 
au  four  ou  à l’étuve  5 ajoutez  la  moitié  de  la  glace  et 
un  pende  beurre  frais  dans  le  ragoût  d’ortolans  aux 
truffes  indiqué  à la  Périgueux  ( voir  chapitre  XI  , 
quatrième  partie)  et  préparé  pour  moyenne  grosse 
pièce.  Dressez  le  filet,  glacez-le  , versez  autour  le 
ragoût,  placez  dessus  six  hatelets  composés  chacun 
de  trois  crêtes  et  de  . deux  quenelles  de  lapereaux 
méplates  à la  Villeroy.  Posez  sur  le  ragoût  de  belles 
crêtes  et  rognons.  Servez  du  ragoût  dans  une  sau- 
cière. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISÉ  A LA  PARISIENNE  ^ 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  j)réparé  , braisé  et  dressé  votre  filet 
de  la  manière  accoutumée  (voir  le  premier  article  de 
ce  chapitre) , vous  versez  autour  le  ragoût  d’escalo- 

III. 
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pes  de  lapereaux  à la  parisienne  ; puis  vous  placez 
sur  le  filet  six  liatelels  composés  chacun  de  trois  bel- 
les crêtes,  d’une  IrulFe  noire  glacée , et  d’une  écre- 
visse idem.  Servez  du  ragoût  dans  une  saucière. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISÉ  A LA  COLNET, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  , braisez  et  dressez  le  filet  en  sui- 
vant les  procédés  décrits  pour  celui  au  chasseur 
gastronome  ; puis  vous  faites  réduire  en  glace  légère 
la  cuisson  passée  et  dégraissée  au  tamis  desoie; 
mettez-en  la  moitié  dans  le  ragoût  indiqué  Estomacs 
de  mauviettes  aux  truffes  (voir  chapitre  XI,  qua- 
trième partie),  et  préparé  pour  votre  grosse  pièce. 
Ajoutez  un  peu  de  beurre  frais;  dressez  et  glacez  le 
filet;  versez  autour  le  ragoût;  placez  avec  goût  six 
hatelets  garnis  chacun  de  gros  rognons  de  coq  et  de 
crêtes  formées  de  langue  à l’écarlate.  Servez  du  ra- 
goût dans  une  saucière. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISE  A DA  DUFRESNOY, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’iIATELETS. 

Préparez  , braisez  et  dressez  ce  filet  en  suivant  les 
procédés  décrits  pour  la  préparation  de  celui  énon- 
cé au  chasseur  gastronome  ; faites  réduire  le  fond 
de  la  cuisson  selon  la  règle  ; dressez  la  grosse 
pièce;  glacez-la  de  rechef;  versez  autour  le  ragoût 
de  crêtes  et  rognons  indiqué  à la  Périgueux  (voir 
chapilre'XI,  quatrième  partie),  dans  lequel  vous  avez 
additionné  la  moitié  de  la  glace  du  filet  et  un  peu 
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de  beurre  frais.  Placez,  selon  la  règle,  six  halelets 
composés  chacun  de  trois  grosses  crêtes  et  de  deux 
grosses  truffes  noires  et  glacées.  Servez  du  ragoût 
dans  une  saucière. 


FILET  DE  BOEUF  BRAISE  A LA  PASCAL  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’haTELETS. 


Vous  devez  préparer,  braiser  et  glacer  votre  filet 
selon  la  coutume  (voir  la  description  de  celui  indi- 
qué au  chasseur  gastronome)  ; ensuite  vous  passez  et 
dégraissez  la  cuisson  , la  faites  réduire  en  glace  lé- 
gère , en  mettez  la  moitié  dans  le  ragoût  indiqué 
d’escalopes  de  lapereaux  à la  macédoine  (voir  cet 
article,  chapitre  XI,  quatrième  partie),  préparé  pour 
moyenne  grosse  pièce  5 ajoutez  un  peu  de  beurre 
fi-ais;  dressez  le  filet;  glacez-le , versez  autour  le 
ragoût  précité  ; placez  dessus  six.  hatelets  composés 
chacun  de  trois  crêtes  et  de  deux  noisettes  de  veau 
glacées.  Servez  à part  du  ragoût  dans  une  saucière. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISÉ  A LA  CLERMONT-FERRAND. 


Vous  préparez,  braisez  , glacez  et  dressez  un  beau 
filet  de  bœuf  de  la  manière  accoutumée  (voir  les  dé- 
tails décrits  pour  celui  indiqué  au  chasseur  gastro- 
nome) ; puis  vous  passez  et  dégraissez  avec  soin  la 
cuisson , la  faites  réduire  en  glace  , en  mettez  une 
partie  dans  le  ragoût  énoncé  de  langue  écarlate  à 
la  Clermont  (voir  chapitre  XI,  quatrième  partie) , 
préparé  pour  une  moyenne  grosse-pièce.  Au  moment 
de  servir,  ajoutez-y  un  peu  de  beurre  frais  et  qua- 
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tre  maniveaux  de  champignons  avec  leurs  fonds. 
Dressez  le  filet  ; glacez-le  , et  versez  le  ragoût  au- 
tour. Placez  dessus  avec  goût  six  hatelets  composés 
de  filets  de  lapereaux  parés  en  aiguillettes  et  à la 
Horly.  Servez  dans  une  saucière  de  la  sauce  du  ragoût. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISE,  PANÉ  ET  COLORÉ  AU  FOUR. 

Après  avoir  préparé  et  braisé  votre  filet  de  bœuf 
selon  les  détails  analysés  pour  celui  énoncé  au  chas- 
seur gastronome  , vous  l’égouttez , le  parez  et  le  mas- 
quez d’une  anglaise  (mêlez  quatre  jaunes  d’œufs  avec 
deux  onces  de  beurre  fin  tiède  seulement , et  un  peu 
de  sel  et  de  muscade  râpée)  avec  vivacité.  Semez 
dessus  de  la  mie  de  pain  à laquelle  vous  avez  joint 
deux  cuillerées  à bouche  de  parmesan  râpé  ; ensuite 
vous  l’appuyez  légèrement  avec  la  lame  du  couteau 
et  l’arrosez  de  gouttes  de  beurre  frais  fondu.  Mettez 
votre  filet  au  four  un  peu  chaud,  afin  qu’il  se  colore 
rapidement , sinon  employez  le  procédé  de  la  sala- 
mandre (grosse  plaque  de  fer  que  l’on  fait  rougir 
dans  le  feu)  ; puis  vous  dressez  votre  filet  et  le  gar- 
nissez autour  d’un  ragoût  de  noisettes  de  veau  à la 
Périgueux , dans  lequel  vous  avez  ajouté  un  peu  de 
beurre  frais  et  la  moitié  du  fond  de  la  cuisson  réduit 
en  demi-glace. 

Servez  une  saucière  garnie  de  la  sauce  du  ragoût. 

Observation . 

Pour  paner  et  colorer  ce  filet , le  praticien  doit 
apporter  la  plus  grande  prestesse,  afin  qu’il  ne  perde 
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point  l’onclion  de  sa  cuisson.  On  peut  servir  ce  fi- 
let avec  les  ragoûts  indiqués  Noisettes  de  veau  à la 
Soubise  , à la  Clermont , à la  ravigote  printanière  ; 
puis  avec  ceux  d’escalopes  de  riz  d’agneau  et  de  riz 
de  veau,  énoncés  dans  le  chapitre  XI , quatrième 
partie  , en  donnant  à ce  filet  pané  et  coloré  au  four 
le  nom  du  ragoût  que  l’on  servira  avec.  On  doit  éga- 
lement servir  dessous  les  sauces  à la  bretonne,  à la 
Clermont,  à la  lyonnaise  , à l’africaine  , à l’indien- 
ne, à la  tortue,  à la  financière  , à la  tomate,  idem 
à la  parisienne,  à la  poivrade,  à la  provençale,  à 
la  sauce  pignole  , et  toujours  en  donnant  au  filet  le 
nom  de  la  sauce  avec  laquelle  on  le  servira. 


FILET  DE  BOEUF  BRAISE  A LA  LUXEMBOURG  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 


Préparez  , braisez  et  panez  votre  filet  ainsi  qu’il 
est  démontré  ci-dessus  ; puis  vous  passez  et  dégrais- 
sez sa  cuisson  , la  faites  réduire  en  demi-glace  et  en 
mettez  la  moitié  avec  un  peu  de  beurre  frais  dans  le 
ragoût  indiqué  Escalopes  de  lapereaux  aux  haricots 
verts.  Après  avoir  dressé  votre  filet , vous  le  garnis- 
sez autour  avec  le  ragoût  précité  , sur  lequel  vous 
ajoutez  une  bordure  de  moitié  de  petits  fonds  d’ar- 
tichauds  cuits  bien  blancs.  Placez  sur  la  grosse  pièce, 
comme  de  coutume , six  hatelets  composés  chacun 
de  trois  crêtes  et  de  deux  croquettes  ovales  de  filets 
de  lapereaux  préparées  selon  la  règle  et  frites  de  bel- 
le couleur,  ce  qui  s’allie  avec  la  panure  du  filet. 

Servez  une  saucière  garnie  du  reste  de  la  demi- 
glace. 


CINQUIÈMK  PAUTIE. 
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filet  de  UOEüF  URAI8É  A LA  LESUEUK 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  u’ilATELETS. 

Vous  préparez  , braisez  et  panez  un  beau  filet  de 
bœuf,  ainsi  qu’il  est  démontré  pour  celui  pané  et 
coloré  au  four.  Vous  passez  , dégraissez  et  réduisez 
eu  demi-glace  le  fond  de  la  cuisson , dont  vous  joi- 
gnez la  moitié  , ainsi  qu’un  peu  de  beurre  frais , dans 
le  ragoût  indiqué  Escalopes  de  riz  de  veau  à la  pro- 
vençale ( voir  chapitre  XI , quatrième  partie),  et  le 
garnissez  autour  de  belles  crêtes  et  petits  riz  d’a- 
gneau glacés  ; puis  vous  placez  sur  le  filet,  selon  la 
règle  , six  batelets  composés  de  gros  rognons  de  coq 
et  de  truffés  noires  glacées. 

Servez  dans  une  saucière  le  reste  de  la  demi-glace. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISE  A LA  LANGUEDOCIENNE, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez,  braisez  (ajoutez  une  petite  gousse  d’ail 
et  des  parures  de  truffes)  , parez  et  glacez  un  beau 
filet  de  bœuf  en  suivant  les  détails  décrits  pour  ce- 
lui énoncé  au  chasseur  gastronome  j passez  et  dé- 
graissez avec  soin  le  fond  de  la  cuisson,  que  vous  ré- 
duisez en  glace  légère,  dont  vous  mettez  la  moitié 
avec  un  peu  de  beurre  dans  le  ragoût  de  noisettes  de 
veau  indiqué  à la  Soubise  (voir  chapitre  XI,  quatriè- 
me partie),  auquel  vous  avez  ajouté  une  assiettée  de 
petites  truffes  parées  en  grosses  olives  et  cuites  dans 
la  braise  des  noisettes  de  veau.  Le  filet  étant  dressé, 

vous  le  glacez  de  nouveau;  \ ersez  autour  le  ragoût; 

) * 
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placez  dessus  six  hatelels  garnis  de  crêtes  et  de  truf- 
fes noires  glacées.  Servez  de  la  sauce  du  ragoût  et 
des  truffes  seulement  dans  une  saucière. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISE  A LA  PROVENÇALE. 

* 

Après  avoir  paré  un  beau  filet  de  bœuf  selon  la 
règle , vous  le  piquez  de  gros  lardons  de  maigre  de 
jambon  de  Baïonne  et  de  lard  un  peu  assaisonné  de 
poivre,  sel  et  muscade  râpée;  masquez  le  filet  de 
bardes  de  lard;  bridez -le  légèrement;  et,  deux  heu- 
res avant  le  moment  de  servir,  vous  le  mettez  dans 
la  braisière,  contenant  deux  cuillerées  à ragoût  d’hui- 
le d’Aix  dans  laquelle  vous  avez  fait  roussir  légère- 
ment quatre  gros  oignons  émincés,  une  gousse  d’ail 
coupée  en  deux,  une  petite  poignée  de  persil  en 
branche,  et  deux  petits  bouquets  garnis  selon  la 
règle;  ajoutez  deux  verres  de  bon  vin  de  Lunel,  un 
demi  idem  de  vieille  eau-de-vie  de  Cognac,  une 
grande  cuillerée  de  consommé  , un  peu  de  sel , de 
poivre  et  de  muscade  râpée.  Faites  cuire  votre  filetde 
la  manière  accoutumée  (voir  celui  énoncé  au  chasseur 
gastronome);  puis,  au  moment  de  servir,  vous  l’é- 
gouttez , le  parez , le  glacez  avec  sa  cuisson  réduite 
en  glace  légère  ; versez  autour  le  ragoût  indiqué  de 
riz  de  veau  sautés  à la  provençale  ( voir  chapitre  XI , 
quatrième  partie). 

Servez  a part  une  demi-glace  de  la  cuisson  de  la 
grosse  pièce. 

Observation. 

Pour  servir  ce  filet  braisé  à la  bordelaise  ou  â la 


3i2  CINQUlÈMIi  PARTIE. 

gasconne,  vous  le  préparez  ainsi  qu’il  est  précité, 
le  glacez  de  sa  propre  glace,  dont  vous  addition- 
nez la  moitié  avec  un  peu  de  beurre  frais  dans 
les  sauces  énoncées  à la  gasconne  ou  à la  bordelaise 
(voir  chapitre  XI,  quatrième  partie). 

! 

FILET  DE  BOEUF  BRAISÉ  AU  VIN  DE  CHAMPAGNE 

A l’italienne. 

Parez  et  piquez  selon  la  règle  un  filet  de  bœuf  de 
lardons  de  gras  et  de  maigre  de  bon  jambon  \ mas- 
quez-le  de  bardes  de  lard,  et  le  bridez  légèrement  ; 
puis  vous  le  faites  cuire  avec  une  bouteille  de  cham- 
pagne, une  grande  cuillerée  de  bon  consommé,  d’ex- 
cellent dégraissis  ou  lard  i-àpé,  une  cuillerée  à ra- 
goût d’huile  d’Aix,  une  gousse  d’ail,  deux  petits  bou- 
quets garnis  plus  forts  que  de  coutume,  deux  carottes, 
deux  oignons,  un  peu  de  sel,  de  poivre,  de  quatre 
épices  (peu),  de  muscade  râpée,  un  rien  de  sucre,  la 
chair  d’un  citron  épépiné,  et  des  parures  de  cham- 
pignons ; faites  cuire  votre  filet  selon  la  règle;  puis 
vous  passez  le  fond,  le  dégraissez  et  le  réduisez  à 
glace.  Après  avoir  paré  les  fi'agmenlsde  lardons  qui 
dépassent  la  surface  du  filet,  vous  le  glacez  au  four  ou 
à l’étuve,  et  le  dressez  ensuite  sur  la  sauce  indiquée 
italienne  au  vin  de  Champagne  (voir  chapitre  VI, 
quatrième  partie),  à laquelle  vous  additionnez  le  tiers 
de  la  glace  du  filet,  et  un  peu  de  beurre  frais  pour 
la  rendre  savoureuse  et  veloutée.  Servez  une  saucière 
garnie. 
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FILET  DE  BOEUF  BRAISÉ  A LA  ROMAINE. 

Après  avoir  préparé  et  marqué  votre  filet  ainsi 
qu’il  est  démontré  ci-dessus,  vous  ajoutez  à la  cuis- 
son les  racines  de  deux  pieds  de  céleri,  une  pincée  de 
coriandre  , et  deux  idem  de  piment;  faites  cuire  vo- 
tre filet  comme  de  coutume;  passez  le  fond,  que  vous 
dégraissez  et  faites  réduire  en  glace  légère  ; joignez-en 
la  moitié  avec  un  peu  de  beurre  et  d’espagnole  tra- 
vaillée dans  la  sauce  à la  romaine  (voir  chapitre  VI, 
quatrième  partie),  versez-en  les  deux  tiers  sur  le  plat, 
qui  doit  être  bordé  ; placez  dessus  le  filet,  que  vous 
avez  paré  et  glacé  selon  la  règle.  Servez  avec  la  grosse 
pièce  une  saucière  garnie. 

FILET  DE  BOEUF  BRAISÉ  A LA  NAPOLITAINE. 

Vous  parez  et  piquez  ce  filet  de  lardons  de  gras  et 
de  maigre  de  jambon  ; puis  vous  le  faites  cuire  dans 
l’assaisonnement  énoncé  pour  celui  au  vin  de  Cham- 
pagne a l’italienne;  vous  supprimez  ce  vin  de  la  cuis- 
son et  le  remplacez  par  deux  verres  de  madère  sec, 
deux  idem  de  malaga  , les  fragments  de  carcasses  de 
gibier,  et  un  peu  de  raifort  émincé  ; faites  cuire 
votre  filet  de  la  manière  accoutumée;  passez  et 
dégraissez  le  fond  ; réduisez-le  en  demi-glace,  joi- 
gnez-en la  moitié  dans  la  sauce  énoncée  à la  napo- 
litaine (voir  chapitre  VI , quatrième  partie)  ; ajoutez 
une  grande  cuillerée  d’espagnole  travaillée,  un  demi- 
veire  de  malaga,  et  le  quart  d’un  pot  de  gelée  de 
gioseilles.  Celte  sauce  réduite  à point,  vous  la  passez 
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à l’élaiiiiiie  ; puis  vous  y inêlex  deux  onces  de  beau 
raisin  de  Sinyrne  mijolé  dans  un  peu  de  vin  de  Ma- 
dère avec  deux  onces  de  cédral  blond  confi,  coupé  en 
petits  dés  et  blanchi  ; donnez,  quelques  ébullitions  à 
cette  sauce,  à laquelle  vous  avez  ajouté  un  peu  de 
beurre  frais;  versez-en  les  deux  tiers  sur  le  plat  de 
grosse  pièce;  posez  dessus  le  blet,  que  vous  aurez 
paré  et  glacé  comme  de  coutume  avec  sa  propre  glace. 
Servez  à part  une  saucière  garnie. 

Observation . 

Pour  servir  les  blets  de  bœuf  braisés  à la  floren- 
tine, à la  milanaise,  à la  Païenne,  à la  sicilienne,  à 
la  piémontaise  et  à la  portugaise,  vous  préparez  de 
tout  point  votre  blet  de  bœuf  selon  les  détails  ana- 
lysés pour  celui  énoncé  au  vin  de  Champagne  à l’i- 
talienne, en  lui  donnant,  bien  entendu,  le  nom  des 
sauces  précitées  (pour  la  préparation  desquelles  vous 
devez  consulter  le  chapitre  VI  de  la  quatrième  par- 
tie), en  y mêlant  une  partie  dn  fond  de  la  cui.sson 
du  blet,  ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  précédem- 
ment. 

Ceux  de  mes  confrères  qui  serviront  dans  le  midi 
de  l’Euiope,  ou  des  personnes  de  ces  contrées  rési-^ 
dant  à Paris,  pourront  également  servir,  avec  la  série 
des  sauces  étrangères  précitées,  les  blets  de  bœuf 
piqués  de  lapereaux,  de  faisans,  de  perdreaux  et  de 
langue  à l’écarlate,  en  suivant  pour  leur  préparation 
les  procédés  que  nous  avons  décrits  pour  les  blets 
qui  sont  piqués  de  ces  chairs  de  gibier.  Je  recoin 
mande  cette  observation  aux  jeunes  praticiens  jaloux 
de  leur  répu  lai  ion. 
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FIEET  DE  BOEUF  BRAISÉ  A LA  BOURGEOISE. 


Après  avoir  paré  votre  filet,  vous  le  piquez,  selon  la 
régie  , de  gros  lardons  que  vous  assaisonnez  de  sel  , 
poivre,  muscade  râpée,  et  d’un  rien  de  quatre  épices. 
Si  vous  voulez  encore,  hachez  très  lin  un  quart  de 
feuille  de  laurier,  un  fragment  de  thym,  et  un  clou 
de  girofle,  pour  ajouter  aux  lardons  ; couvrez  le  filet 
de  bardes  de  lard , bridez-le  légèrement,  et  le  faites 
cuire  dans  la  braisière,  contenant  un  verre  de  bon  vin 
de  Chablis  et  le  quart  d’un  de  bonne  eau-de-vie,  une 
grande  cuillerée  et  demie  de  bouillon,  un  peu  de  bon 
dégraissis  (ou  de  la  graisse  du  filet  de  bœuf)  , deux 
carottes,  deux  oignons,  un  bouquet  garni  d’une  demi- 
feuille  de  laurier,  un  fragment  de  tbym,  de  macis,  et 
un  clou  de  girofle;  ajoutez  un  peu  de  sel,  de  poivre 
et  de  muscade  râpée.  Deux  heures  avant  le  moment 
de  servir,  vous  faites  partir  l’ébullition  sur  un  four- 
neau ardent;  arrosez  le  filet  de  sa  cuisson  ; couvrez- 
le  d’un  papier  fort  et  grassement  beurré,  et  faites-le 
mijoter  ensuite  feu  dessus  et  dessous  ; retournez-le 
deux  fois  pendant  sa  cuisson  , après  quoi  vous  pas- 
sez le  fond,  le  dégraissez,  en  faites  réduire  la  moitié 
pour  glacer  avec  le  filet,  que  vous  parez  légèrement  ; 
dressez-le,  et  servez  dessous  le  reste  du  fond,  auquel 
vous  ajoutez  un  peu  de  sel  et  de  beurre  frais,  afin  de 
le  servir  de  bon  goût. 

Observation . 


Voila  le  filet  de  bœuf  servi  le  plus  bourgeoisement 
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possible  ; cependant,  si  la  ménagère  veut  servir  le 
fond  du  blet  dans  une  saucière  à part,  elle  pourra  le 
garnir  autour  de  pommes  de  terre  cuites  à l’eau  de 
sel , parées  en  bouchon  , et  colorées  ensuite  dans  le 
dégraissis  du  filet. 

Second  procédé  pour  préparer  le  filet  de  hœuf  braisé 

Cl  la  bourgeoise. 

Vous  préparez  et  cuisez  votre  filet  de  bœuf  selon 
les  détails  précités,  seulement  vous  mêlerez  aux  lar- 
dons une  demi-livre  de  maigre  de  jambon  , et  vous 
ajouterez  à la  cuisson  quatre  carottes  coupées  par 
fragments  et  parées  ensuite  , six  moyens  oignons 
épluchés  avec  soin,  afin  qu’ils  se  maintiennent  en- 
tiers, et  les  parures  de  vos  lardons.  Le  filet  étant 
cuit  avec  soin  , vous  passez  le  fond,  le  dégraissez  et 
le  faites  réduire  en  demi-glace.  Ensuite  vous  parez 
légèrement  la  surface  du  filet,  le  roulez  dans  sa  glace, 
et  placez  autour  vos  oignons  et  vos  carottes.  Servez 
avec  le  reste  de  la  cuisson. 

FILET  UE  BOEUF  BRAISE  A LA  BOURGEOISE, 
GARNI  DE  CAROTTES  NOUVELLES  GLACÉES. 

Vous  préparez  et  braisez  un  beau  filet  de  bœuf 
en  suivant  les  procédés  décrits  ci-dessus;  puis  vous 
le  parez  , le  glacez  de  sa  propre  glace  , le  dressez  et 
le  garnissez  autour  de  petites  carottes  nouvelles  gla- 
cées (Voir  chapitre  Xïl  , quatrième  partie).  Servez  , 
dans  une  saucière  , le  reste  du  fond  de  la  cuisson  du 
filet,  que  vous  avez  passé,  dégraissé  avec  soin  et  ré- 
duit en  demi-glace. 
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Observation. 

Il  n’est  pas  de  petite  cuisinière  qui  , Je  jour  où  son 
maître  lui  permettra  de  faire  la  dépense  d’un  filet  de 
bœuf,  ne  puisse  se  permettre  en  même  temps  de  Je 
garnir  de  racines  agréables  à manger  et  saines  en 
même  temps.  Ensuite  nous  invitons  les  ménagères  à 
servir  également  ce  filet,  qui  n’a  rien  de  dispendieux, 
aux  sauces  poivrade,  piquante,  hachée,  idem  toma- 
te , idem  à la  Soubise  , à la  bretonne  , à la  Clermont, 
à la  provençale,  à la  lyonnaise,  à l’espagnole;  et 
pour  cela  le  fond  du  filet  suffira,  en  préparant  les- 
dites  sauces  selon  leurs  recettes  indiquées  au  traité 
des  sauces,  quatrième  partie;  ensuite  avec  les  gar- 
nitures de  racines  glacées  (décrites  dans  Je  chapi-- 
tre  XII  de  la  quatrième  partie)  : telles  que  petites  ca- 
rottes à la  nivernaise,  à la  flamande,  à l’allemande, 
idem  d’oignons  glacés,  idem  de  choux-fleurs,  idem 
de  choux  de  Bruxelles , idem  de  marrons  à la  lyon- 
naise ; puis  avec  du  macaroni , du  riz  , ou  bien  avec 
les  purées  de  pommes  de  terre  à la  bretonne  et  à la 
lyonnaise.  La  préparation  de  toutes  ces  plantes  lé- 
gumineuses est  facile  et  peu  coûteuse  , en  raison  des 
résultats  aimables  qu’elles  causeront  par  leur  saveur 
aux  parents  et  amis  du  bourgeois  , qui  prendra  alors 
le  beau  titre  d’amphitryon. 

J’ai  déjà  fait  les  mêmes  observations  dans  ma  pré- 
face : c’est  donc  aux  amphitryons,  quelle  que  soit  leur 
fortune,  à méditer  sur  les  résultats  flatteurs  qu’ils 
obtiendront  à l’avenir  en  essayant  mes  préceptes  et 
mes  conseils. 
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CHAPITRE  III. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIEGES  D^ALOYAU  BRAISEES. 

SOMMAIRE. 

Aloyau  braisé  à la  Monlébello  , grosse  pièce  garnie  d’hatelels  ; icle>n  à 
la  Vendôme,  grosse  pièce  garnie  d'batelels;  idem  à la  Tilsiu,  grosso 
pièce  garnie  d’iiatelcls  ; idem  à la  Ponialowski,  grosse  pièce  garnie 


SUJETS  DE  LA  PLANCHE  DOUZIÈME. 

[jC  N°  i représente  l’aloyau  braisé  à la  Godard  moderne  * grosse 
pièce  garnie  d’balelels. 

l.e  N“  2 repré.<enle  l’aloyau  braisé  à la  George  IV,  grosse  pièce 
garnie  d halelels. 
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cl'halcluls  ; idem  à la  royale  , grosse  pièce  garnie  d’Iiatelels  ; idem  à 
la  Godard,  grosse  pièce  garnie  d’iialelcls  ; idem  à la  Godard  mo- 
derne , grosse  pièce  garnie  d'iialelels  ; idem  h la  l^amoignon  , grosse 
pièce  garnie  d'iiatelets;  idem  h rAlbuféra.grossepièccgarnied’ha- 
telels;  idem  à la  Vaiiban  , grosse  pièce  garnie  d'halelcis;  idem  à la 
George  IV,  grosse  pièce  garnie  d lialelols. 

ALOYAU  BRAISÉ  A LA  MONTÉBELLO  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS, 

ous  préparez  votre  aloyau  en  suivant  les 
procédés  indiqués  pour  celui  rôti  à la 
française  • ensuite  vous  lardez  le  filet  mi- 
gnon, sans  le  séparer  de  l’aloyau,  avec  de  moyens 
lardons  de  gras  et  de  maigre  de  jambon  de  Baïonne, 
en  le  traversant  en  biais  de  droite  à gauche  dans  son, 
épaisseur  j ayez  soin  de  le  maintenir  le  plus  large 
possible.  Après  avoir  piqué  également  le  gros  filet , 
vous  masquez  le  petit  de  bardes  de  graisse  de 
bœuf  préparées  comme  pour  le  rosbif,  et  les  fixez 
dessus  en  bridant  de  ficelle  la  grosse  pièce  , afin  de 
la  maintenir  de  belle  forme  ; puis  vous  la  mettez 
dans  une  grande  braisière  dont  le  fond  sera  garni 
de  bardes  de  lard  ; versez  dessus  une  forte  braise 
(voir  chapitre  IV,  première  partie  ) mouillée  avec 
deux  bouteilles  de  madère  sec , un  demi  - verre 
de  cognac  et  deux  grandes  cuillerées  de  consom- 
mé j ajoutez  quelques  lames  de  jambon  , une  perdrix 
dépecée,  deux  peti's  bouquets  préparés  selon  la  rè- 
gle, un  peu  de  poivre , de  sel,  et  de  muscade  râpée. 
Cinq  heures  avant  le  moment  de  servir , vous  pla- 
cez la  braisière  sur  un  grand  fourneau  ovale  et  ar- 
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dent;  puis  vous  arrosez  l’aloyau  de  sa  cuisson,  le 
couvrez  d’un  papier  frais  et  grassement  beurré;  lors- 
que l’ébullilion  a lieu  , vous  éteignez  l’ardeur  du 
fourneau  en  le  garnissant  de  cendres  rouges,  ou  vous 
placez  la  braisière  sur  une  paillasse  largement  gar- 
nie de  cendres  rouges  et  d’une  chevrette  ; placez- 
en  aussi  sur  le  couvercle  , en  observant  que  l’ébul- 
lition soit  douce  et  non  interrompue  ; de  demi- 
heure  en  demi  - heure  vous  avez  soin  d’arroser  la 
grosse  pièce  avec  la  cuisson.  Vers  la  dernière  heu- 
re de  la  cuisson  vous  retournez  l’aloyau,  pour  que 
le  filet  mignon  mijotte  dans  le  fond  ; trois  quarts 
d’heure  après,  vous  le  retournez  , retii’ez  de  la  brai- 
sière une  bonne  partie  de  la  cuisson  en  la  dégrais- 
sant avec  soin,  la  clarifiez  et  la  faites  réduire  en  gla- 
ce; masquez-en  le  filet  mignon  pour  le  sécher;  met- 
tez du  feu  sur  le  couvercle  de  la  braisière,  en  le  lais- 
sant un  peu  entr’ouvert,  afin  que  la  vapeur  s’échap- 
pe, et  par  ce  moyen  on  obtient  le  séchage  de  la  glace 
en  la  colorant  un  peu  ; ensuite  vous  retirez  l’aloyau 
en  l’enlevant  sur  la  feuille  de  la  braisière  , le  placez 
sur  un  grand  plafond  ; le  débridez  , le  glacez,  le 
dressez,  et  versez  autour  un  ragoût  composé  ainsi  : 
Vous  avez  préparé  pour  grosse  pièce  la  sauce  indi- 
quée à la  financière  ( Voir  chapitre  VI , quatrième 
partie  ),  en  y joignant  une  partie  de  la  glace  de  l’a- 
loyau avec  un  peu  de  beurre  frais  , six  maniveaux 
de  champignons  préparés  selon  la  règle, 'douze  noi- 
settes de  veau  braisées,  et  quatre  riz  de  veau  parés 
en  escalopes  ; versez  ce  ragoût  autour  de  la  grosse 
pièce  , ajoutez  une  garniture  de  grosses  crêtes  et  gros 
riz  d’agneau  piqués  et  glacés  ; placez  sur  la  grosse 
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pièce  dix  hatelels  composés  chacun  de  trois  grosses 
crêtes  et  de  trois  croquettes  composées  de  riz  de 
veau  , champignons  et  langue  à l’écarlate  , ayant  la 
forme  de  losanges  allongés.  A ce  sujet,  et  pour  placer 
les  hatelets  consultez  le  dessin, n.  2 de  la  planche  II; 
servez  une  saucière  garnie  de  la  financière. 

ALOYAU  BRAISÉ  A LA  VENDOME, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  de  tous  points  et  braisez  votre 
aloyau  selon  les  détails  décrits  ci-dessus  , puis  vous 
le  glacez  avec  sa  propre  glace  en  suivant  la  manière 
})récitée.  Ajoutez  une  partie  de  cette  glace  ainsi 
qu’un  peu  de  beurre  frais  dans  la  sauce  indiquée  à la 
Clermont  ( Voir  chapitre  VII,  quatrième  partie  ),  et 
préparée  pour  grosse  pièce  , mêlez  à cette  sauce  un 
émincé  de  langue  de  veau  braisée  ( cuite  à point  ) 
et  de  langue  à l’écarlate,  versez-la  autour  de  l’aloyau, 
ajoutez  dessus  une  garniture  de  langues  d’agneau 
préparées  à la  Villeroy,  entre  chacune  d’elles  pla- 
cez un  petit  rond  glacé  de  langue  cà  l’écarlate  du 
diamètre  de  quinze  lignes  et  de  deux  d’épaisseur  ; 
fixez  sur  la  grosse  pièce  dix  hatelets  composés  de 
crôies  et  de  truffes  bien  rondes  et  glacées  ; servez  à 
part  une  saucière  garnie  de  clermont. 

ALOYAU  BRAISÉ  A LA  TILSIÏT , 

GROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  préparé  et  braisé  avec  soin  votre 
aloyau  ainsi  que  nous  l’avons  analysé  pour  le  pre- 
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mier  article  de  ce  chapitre  , vous  en  retirez  le  fond  » 
le  passez  au  tamis  de  soie  , le  dégraissez  , le  clarifiez, 
le  faites  réduire  ; puis  vous  vous  en  servez  pour 
glacer  la  grosse  pièce  selon  la  règle  (voir  celle  énon- 
cée à la  Montebello) , la  dressez  et  versez  autour  un 
ragoût  préparé  ainsi  : ajoutez  dans  la  sauce  indiquée 
Tomate  à la  parisienne  (que  vous  avez  préparée  pour 
grosse  pièce  , voir  chapitre  XIII® , quatrième  partie) 
six  maniveaux  de  champignons  , vingt  petits  riz  d’a- 
gneau en  escalopes  sautés  aux  fines  herbes;  ajoutez 
un  peu  de  la  glace  de  l’aloyau , ainsi  qu’un  peu  de 
beurre  frais;  donnez  une  seule  ébullition  à ce  ra- 
goût ; versez-le  autour  de  la  grosse  pièce  ; garnissez- 
le  d’une  bordure  de  moyennes  croquettes  de  riz  à 
la  russe  , préparées  de  la  manière  accoutumée. 
(Voir  le  Cusinier  parisien.^  vous  placez 

sur  l’aloyau  dix  hatelets  garnis  chacun  de  trois  belles 
crêtes,  d’un  gros  ris  d’agneau  piqué  et  glacé  , et  d’u- 
ne truffe  noire.  Servez  à part  une  saucière  garnie  de 
la  sauce  du  ragoût. 

ALOYAU  BRAISÉ  A LA  PONIATOSWKI , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez  , braisez  , glacez  et  dressez  votre  aloyau 
de  la  manière  accoutumée  (voir  le  premier  article 
de  ce  chapitre)  ; seulement  vous  piquez  celui-ci  de 
langue  à l’écarlate  et  de  tétine  , et  mettez  dans  la 
cuisson  , au  lieu  de  madère,  une  bouteille  de  cham- 
pagne , une  idem  de  vin  du  Rhin  , et  un  demi-verre 
de  cognac.  Ensuite  vous  préparez  pour  grosse  pièce 
le  ragoût  indiqué  Escalopes  de  riz  de  veau  sautées  à 
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la  ravigotle  printanière  ( voir  chapitre  XI,  quatriè- 
me partie),  auquel  vous  ajoutez  six  maniveaux  de 
chanipig^nons  et  leurs  fonds  , ainsi  qu’une  partie  de 
la  glace  obtenue  de  la  cuisson  de  l’aloyau  ; versez 
le  ragoût  autour  de  la  grosse  pièce,  et  garnissez-le 
d’un  cordon  de  grosses  écrevisses  glacées , entre  les- 
quelles vous  mettez  un  croûton  de  truffes.  Placez  sur 
la  grosse  pièce  , selon  la  règle*,  dix  hatelets  compo- 
sés de  trois  belles  crêtes  doubles  et  de  deux  grosses 
truffes  noires  glacées. 

Servez  à part,  dans  une  saucière  , de  la  ravigote 
printanière. 

ALOYAU  BRAISÉ  A LA  ROYALE  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  paré  votre  grosse  pièce  comme  de 
coutume  (voir  la  première  de  ce  chapitre),  vous 
piquez  le  filet  mignon  de  lardons  moyens  de  gras  et 
de  maigre  de  jambon  de  Baïonne  ; coupez  égale- 
ment en  lardons  les  filets  d’un  faisan  bien  en  chair , 
et  les  mêlez  avec  un  peu  de  sel , de  poivre  et  de 
muscade  râpée  j votre  filet  d’aloyau  étant  lardé, 
couvert  de  bardes  de  graisse  de  bœuf  et  bridé  ainsi 
qu’il  est  démontré  pour  la  préparation  de  celui  énon- 
cé a la  Montebello  , cuisez-le  de  même  dans  une 
forte  braise  mouillée  d’une  bouteille  de  madère  sec, 
d une  idem  de  malaga , et  de  deux  grandes  cuille- 
rées de  bon  consommé  ; ajoutez  la  carcasse  du  fai- 
san coupée  par  fragments,  deux  petits  bouquets 
gainis  selon  la  réglé  , un  peu  de  sel,  de  poivre  et 
de  muscade  râpée.  Trois  quarts  d’heure  avant  le 

21* 


3 24  CINQUIÈME  PARTIE, 

moment  de  servir,  vous  relirez  les  deux  tiers  du  fond 
de  la  cuisson  en  le  dégraissant  avec  soin  , le  clarifiez, 
le  passez  au  tamis  de  soie  et  le  faites  réduire  en  glace 
pour  en  glacer  ensuite  le  côté  du  filet  mignon  de 
l’aloyau  j après  quoi  vous  mettez  la  moitié  de  la 
glace  restante  avec  un  peu  de  beurre  frais  dans 'le 
ragoût  indiqué  de  foies  gras  à la  financière  ( voii- 
chapitre  XI  , quatrième  partie) , préparé  pour  gros- 
se pièce  ; joignez  y douze  noisettes  de  veau  braisées, 
parfaitement  dégarnies  de  leur  graisse  , puis  une  as- 
siettée de  petites  quenelles  de  faisan  formées  dans 
la  cuillère  à café.  Observez  que  ce  ragoût  ne  doit 
jeter  qu’une  seule  ébullition.  (La  sauce  doit  être  suc- 
culente.) Versez-le  autour  de  la  grosse  pièce  que 
vous  avez  dressée  (après  l’avoir  égouttée  et  débri- 
dée) ; placez  çà  et  Là  sur  le  ragoût  des  groupes  de 
crêtes  et  de  gros  rognons  ; mettez  autour  une  garni- 
ture de  truffes  noires  mêlée  de  gros  riz  d’agneau 
piqués  et  glacés.  Placez  sur  la  grosse  pièce  , selon  la 
coutume  , ' dix  hatelets  composés  de  grosses  crêtes 
doubles,  de  belles  truffes  et  de  grosses  écrevisses 
glacées.  Servez  à part  une  saucière  garnie  de  la  sau- 
ce du  raffoût  seulement. 

ALOYAU  A LA  GODARD, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  de  tout  point  votre  aloyau  ainsi 
qu’il  est  démontré  ci-dessus;  puis  vous  le  faites 
cuire  selon  la  règle  dans  une  forte  braise  mouillée 
de  deux  bouteilles  de  madère  sec , d’un  demi-verre 
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de  cognac  , et  de  deux  grandes  cuillerées  de  bon 
consomme.  Ajoutez  la  carcasse  du  faisan  ^ dont  les 
filets  ont  servi  à piquer  le  filet  mignon  de  l’aloyau  , 
deux  petits  bouquets  assaisonnés  comme  decoutume, 
quelques  lames  de  maigre  de  jambon  , un  peu  de 
sel , de  poivre  et  de  muscade  râpée,  deux  carottes 
et  quatre  oignons.  La  cuisson  étant  achevée  avec 
soin  , vous  en  passez  le  fond  au  tamis  de  soie , le 
dégraissez  bien  parfaitement , le  faites  réduire  en 
glace  avec  laquelle  vous  glacez  l’aloyau  ; ensuite 
vous  en  mêlez  une  partie  avec  du  beurre  frais  dans 
le  ragoût  indiqué  à la  financière  ( voir  chapitre  XI  , 
quatrième  partie),  en  le  préparant  pour  grosse  piè- 
ce. Après  avoir  débridé  l’aloyau  , vous  le  dressez  et 
versez  autour  une  partie  du  ragoût  ; posez  sur  le 
bord,  au  milieu  et  à chaque  bout,  un  beau  riz  de 
veau  piqué  et  glacé;  à droite  et  à gauche  , de  cha- 
que côté  de  ce  riz,  vous  placez  un  pigeon  innocent , 
cuit  dans  une  mirepoix  (avec  un  jus  de  citron), 
entre  des  bardes  de  lard;  à côté  de  chaque  pigeon 
vous  placez  une  grosse  quenelle  de  volaille  ou  de 
gibier  que  vous  avez  historiée  d’une  palmette  en 
truffe;  ajoutez  près  de  chaque  quenelle  un  pigeon 
innocent,  puis  un  riz  de  veau  piqué  et  glacé,  ce 
qui  approche  de  chaque  bout  du  plat  ; alors  vous  y 
placez  un  beau  foie  d’oie  préparé  à la  Saint-Cloud  ; 
placez  entre  chacune  de  ces  garnitures  de  belles 
crêtes , de  gros  rognons  de  coq  et  huit  grosses  écre- 
visses glacées  Placez  sur  la  grosse  pièce  dix  hatelets 
composés  de  crêtes  doubles  et  de  truffes  noires  et 
glacées.  Servez  du  ragoût  dans  deux  saucières. 
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ALOYAU  A LA  GODARD  MODERNE  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  u’iIATELETS. 

« 

Vous  levez  le  lilet  mignon  de  votre  aloyau  , le  pa- 
rez ainsi  qu’un  autre,  et  les  piquez  tous  deux  comme 
nous  l’avons  énoncé  pour  celui  mariné  en  chevreuil; 
ensuite  vous  parez  le  gros  filet,  et  placez  la  bavette 
dessous,  en  la  mainlenanlavec  de  jietits  hatelets,  afin 
de  rendre  celte  grosse  pièce  d’égale  épaisseur.  Vous 
la  couchez  sur  fer  selon  la  règle  , la  couvrez  de  bar- 
des de  lard,  et  l’emballez  de  feuilles  de  papier  grasse- 
ment beurré.  Trois  heures  avant  le  moment  de  ser- 
vir, vous  le  faites  cuire  à la  broche  selon  la  règle. 
Pendant  cette  opération  et  deux  heures  avant  le  mo- 
ment du  service  , vous  braisez  vos  deux  filets  piqués 
dans  une  excellente  braise  mouillée  avec  une  bouteil- 
le de  vin  de  Champagne,  un  verre  de  madère  sec,  et 
une  grande  cuillerée  de  bon  consommé;  ajoutez  deux 
livres  de  maigre  de  jambon  de  Baïonue  coupé  en 
bardes  sur  lesquels  vous  posez  les  filets  ; puis  deux 
petits  bouquets,  un  peu  de  sel  , poivre  et  muscade 
râpée.  Glacez  vos  filets  comme  de  coutume  avec  une 
glace  blonde  dans  laquelle  vous  ajoutez  un  peu  de 
beurre  d’écrevisses;  ensuite  vous  dressez  le  rosbif  le 
côté  de  la  bavette  posé  sur  le  plat  ; glacez-le;  placez 
dessus  les  deux  filets  piqués  ; versez  autour  de  la 
grosse  pièce  le  ragoût  indiqué  de  crêtes  et  rognons 
à la  Périgueux  (voir  chapitre  XI,  quatrième  partie  ) 
préparé  pour  grosse  pièce,  et  dans  lequel  vous  avez 
ajouté  du  beurre  frais  et  une  partie  de  la  glace  faite 
avec  le  fond  de  la  cuisson  des  filets  braisés.  Placez 
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sur  le  ragoût  quatre  foies  gras  cloutés  de  truffes,  deux 
au  milieu  et  deux  dans  les  bouts;  puis  entre  chacun 
d’eux  un  beau  riz  de  veau  piqué  et  glacé  ; puis  huit 
grosses  truffes  noires  sur  lesquelles  vous  placez  un 
filet  mignon  de  poulet  conti  à l’écarlate  , ayant  la 
forme  de  couronne  ; ajoutez  à cette  riche  garniture 
de  belles  crêtes  blanches  et  de  gros  rognons  de  coq. 
Placez  dix  hatelets,  que  vous  piquez  dans  le  gros  filet, 
dont  quatre  de  chaque  côté  et  deux  dans  les  bouts  ; 
vous  composerez  six  de  ces  hatelets  de  grosses  crêtes 
doubles,  de  quatre  truffes  noires  et  glacées,  et  quatre 
autres  de  grosses  crêtes  simples , d’une  écrevisse,  et 
d’une  grosse  quenelle  méplate  à la  Villeroy.  Versez 
du  ragoût  dans  deux  saucières,  et  servez. 

Pour  dresser  cette  grosse  pièce  vous  devez  consul- 
ter le  dessin  n.  i de  la  planche  XII. 

Observation. 

Cette  grosse  pièce  d’aloyau  à la  Godard  moderne 
a un  tout  autre  caractère  que  celle  décrite  ci-dessus. 
Elle  est  entièrement  nouvelle  ; son  ragoût,  ses  garni- 
tures et  ses  hatelets  lui  donnent  de  l’élégance  et  de 
la  simplicité  ; mais  cette  grosse  pièce  ainsi  que  la  Go- 
dard décrite  précédemment  sont  coûteuses  , et  ne 
peuvent  convenir  que  dans  les  festins  solennels,  où  le 
cuisinier  peut  se  permettre  ces  dépenses.  Cependant 
dans  les  diners  diplomatiques  le  cuisinier  doit  les 
servir  par  ainour  pour  la  science  culinaire. 

ALOYAU  BRAISÉ  A LA  LAMOIGNON, 

GROSSE  PIECE  GARNIE  d’hATELETS. 


Vous  pré[)arez,  braisez,  glacez  et  dressez  votre 
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grosse  pièce  selon  l’analyse  décrite  jiour  le  premier 
article  de  ce  chapitre  j puis  vous  dégraissez  bien 
parfaitement  le  fond  de  la  cuisson  , en  faites  réduire 
la  moitié  pour  glacer  l’aloyau  , et  faites  réduire  le 
reste  dans  deux  grandes  cuillerées  d’espagnole  tra- 
vaillée avec  un  fumet  de  lapereaux  et  un  verre  de 
madère  ; passez  cette  sauce  à l’étarnine  ; joignez-y  du 
beurre  frais  pour  la  rendre  veloutée  et  savoureuse; 
versez  dedans  une  assiettée  de  crêtes  et  rognons  de 
coq  et  quarante  moyens  champignons;  ajoutez  à ce 
ragoût  les  filets  de  deux  lapereaux  sautés  en  escalo- 
pes et  égouttés;  faites-le  seulement  ébullilionner,  et 
le  versez  autour  de  l’aloyau,  que  vous  glacez;  placez 
dessus  dix  halelets  garnis  de  quenelles  de  gibier  mé- 
plates à la  Villeroy  et  de  crêtes  doubles  ; posez  au 
pourtour  du  ragoût  un  cordon  de  noisettes  de  veau 
glacées  préparées  comme  pour  entrée.  Servez  à part 
une  saucière  garnie  dû  ragoût. 


ALOYAU  RRAISÉ  A l’aLRUFÉKA  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 


Ap  rès  avoir  préparé,  braisé,  glacé  et  dressé  votre, 
aloyau  de  la  manière  accoutumée  (voir  celui  énoncé 
à la  Montébello),  vous  versez  autour  un  ragoût  com- 
posé ainsi  : mettez  une  partie  de  la  glace  de  la  cuis- 
son de  la  grosse  pièce  et  un  peu  de  beurre  frais  dans 
la  sauce  indiquée  à la  tortue  (voir  chapitre  VI,  qua- 
trième partie)  ; mêlez-y  une  escalope  de  riz  de  veau 
sautés,  une  escalope  de  langue  à l’écarlate,  et  des 
champignons,  une  assiettée  de  chaque  ; donnez  une 
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tour une  garniture  d’escalopes  de  filets  de  lapereaux 
à la  Horly  ; placez  sur  la  grosse  pièce  dix  hatelets 
composés  chacun  de  cette  manière  : placez  d’abord 
une  belle  crête  double,  une  escalope  de  lapereaux  à 
la  Horly,  une  crête,  une  grosse  truffe  glacée,  une  crête, 
et  une  truffe  noire  glacée.  Servez  du  ragoût  dans  deux 
saucières. 

ALOYAU  BRAISÉ  A LA  VAUBAN, 

GROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’hATELEÏS. 

Préparez,  bardez , braisez,  glacez  et  dressez  votre 
grosse  pièce  selon  les  détails  décrits  pour  celle  énoncée 
à la  royale  ; puis  vous  en  réduisez  le  fond  en  glace,  en 
mettez  une  partie  avec  du  beurre  frais  dans  le  ragoût 
indiqué  Escalopes  de  lapereaux  au  cjiasseur  (voir  cha- 
pitre XI,  quatrième  partie),  préparé  pour  grosse 
pièce  ; versez-le  en  partie  autour  de  l’aloyau  ; placez 
dessus,  au  milieu  de  chaque  côté  et  aux  deux  bouts, 
un  gros  ris  de  veau  piqué  et  glacé  (ce  qui  fait  quatre)  ; 
placez  entre  chacun  d’eux  un  boudin  de  farce  de  gi- 
bier, sur  lesquels  vous  placez  cinq  filets  mignons  de 
poulets  à la  Conti  formant  le  fer  à cheval;  ajoutez 
de  cbacjue  côté  une  belle  truffe  noire  et  très  ronde; 
mettez  entre  chacune  de  ces  garnitures  de  grosses 
crêtes  et  des  rognons;  placez  dix  hatelets  composés 
de  crêtes  doubles,  de  grosses  écrevisses  glacées,  de 
crêtes , de  truHes  et  de  crêtes. 

Servez  avec  la  grosse  pièce  deux  saucières  garnies 
de  ragoût. 
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ALOYAU  BIIAISÉ  A LA  GEORGE  IV, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez,  cuisez  et  dressez  votre  grosse 
pièce  ainsi  qu’il  vient  d’être  énoncé  ci-dessus.  Cepen- 
dant vous  piquez  les  filets  de  bœuf  en  plaçant  dessus 
trois  bracelets  de  lard,  et  trois  autres  formés  de  fins 
lardons  faits  avec  des  truffes  noires  cuites  au  cham- 
pagne, en  ayant  soin  de  commencer  un  filet  par  les 
lardoDS  de  truffes,  et  l’autre  par  le  lard,  afin  que  les 
deux  filets,  étant  dressés  à côté  l’un  de  l’autre,  fassent 
ressortir  l’opposition  du  lard  glacé  et  de  la  truffe  en 
piqûre  ; puis  vous  faites  réduire  la  . moitié  de  leur 
cuisson  en  glace  légère,  dont  vous  mettez  une  partie 
avec  du  beurre  frais  dans  un  ragoût  composé  ainsi  : 
préparez  pour  grosse  pièce  la  garniture  de  truffes 
énoncée  à la  régence  (voir  chapitre  VI , quatrième 
partie);  joignez-y  un  foie  gras  de  Strasbourg  paré 
en  escalopes  , puis  une  assiettée  de  gros  rognons  de 
coq;  donnez  une  seule  ébullition  à ce  ragoût;  ver- 
sez-en une  grande  partie  autour  de  la  grosse  pièce  ; 
ajoutez  dessus  une  bordure  composée  de  grosses  que- 
nelles de  volaille  au  beurre  d’écrevisses  ; entre  cha- 
cune d’elles  mettez  une  grosse  crête  double  et  bien 
blanche;  placez  à cheval  sur  ces  quenelles  un  filet 
mignon  conti  aux  trulfes  ; glacez  de  nouveau  les  filets 
de  bœuf;  placez  autour  dix  hatelets  composés  cha- 
cun de  trois  crêics  doubles  et  de  deux  grosses  truffes 
noires  et  glacées.  A cet  effet,  voyez  le  dessin  n°  2 de 
la  jilanche  XII.  Garnissez  deux  saucières  du  ragoût 
précité;  servez. 


TllAlTli  UES  GROSSES  PIECES  u’aLOYAü.  33 1 


Observation. 

Je  viens  de  décrire  onze  grosses  pièces  d’aloyau 
braisées 5 celui  à la  Godard  seul  est  pratiqué  parmi 
nous,  et  garni  d’hatelets.  Cette  grosse  pièce  appar- 
tient à l’ancienne  cuisine , tandis  que  les  dix  autres 
appartiennent  à notre  cuisine.  On‘'pourrait  en  aug- 
menter le  nombre  en  suivant  les  procédés  que  j’ai  dé- 
crits pour  servir  les  grosses  pièces  de  filets  d’aloyau 
braisées  énoncées  au  chasseur  gastronome,  à la  royale, 
à la  Vaupalière,  à la  Brillat-Savarin  , à la  Chateau- 
briand, à la  Condé,  à la  Trianon,  à la  parisienne,  à 
la  Colnet,  à la  Dufresnoy,  à la  Pascal,  à la  Clermont- 
Ferrand,  idem  pané  et  coloré  au  four  , idem  à la 
Luxembourg,  idem  braisé  à la  Lesueur,  idem  à la  pro- 
vençale, idem  à la  languedocienne,  idem  à l’italienne, 
idem  à la  romaine,  idem  à la  napolitaine  ; puis  divers 
procédés  simples  pour  le  servir  à la  bourgeoise.  Ces 
préparations  seront  moins  coûteuses  et  donneront 
également  un  aspect  nouveau  aux  aloyaux  braisés, 
étant  pour  la  plupart  garnies  d’hatelets. 

C’est  donc  aux  praticiens  à agir  à l’égard  de 
ces  grosses  pièces  selon  les  dépenses  qu’ils  pourront 
faire. 
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CHAPITRE  IV. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIÈCES  DE  BOEUF  BOUILLIES, 


SOMMAIRE. 

Grosse  pièce  de  hœuf  bouillie,  garnie  de  racines  glacées;  idem  garnie 
de  carolles  à la  nivernaise  ; idem  garnie  du  carol les  .à  l’allemande  ; 
idem  garnie  d’oignons  glaeés;  idem  garnie  d’oignons  farcis  el  glacés: 
idem  garnie  de  racines  de  céleri  glacées  ; idem  garnie  de  marrons 
glacés  au  consommé;  idem  garnie  de  choux  brocolis  à l’anglaise  ; 
idem  de  cbonx-lleurs  h l’irlandaise  ; idem  garnie  de  choux  à la  bruxel- 
loise; idem  garnie  ,'i  la  viennoise  ; idem  bouillie  à la  Neuillj';  idem  à 
la  Sainl-Cloud  ; idem  ï la  bourgeoise;  idem  garnie  de  choucroute  à 
l’allemande;  idem  garnie  de  choucroule  ;i  la  française  ; idem  garnie 
de  choux  rouges  ; idem  garnie  de  choux  braisés  ; idem  garnie  de 
choux  à la  bourgeoise;  idem  garnie  à la  Parrncnlière  : idem  garnie 
de  pommes  de  terre  ?i  la  bretonne;  idem  garnie  de  pommes  de  lerre 
à la  lyonnaise;  idem  garnie  à la  hongroise  : idem  garnie  de  pommes 
de  leri'e  au  consommé;  idem  de  mass-patetosses  à l écossaise  : idem 
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parnie  A'  purée  de  pommes  de  lerre;  idem  garnie  de  caroUes  nou- 
velles; idem  à la  française  , grosse  pièce  garnie  d'Iiatclets;  idem  à la 
parisienne,  grosse  pièce  garnie  d'iialelels;  idem  à la  Desaix,  grosse 
pièce  garnie  d'iialelels  ; idem  garnie  de  loinales  farcies  h la  moderne. 


GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOÜILETE, 

GARNIE  DE  RACINES  GLACEES. 

YEZ  soin  , pour  servir  cette  grosse  pièce, 
de  choisir  une  culotte  de  bœuf  plus  lon- 
gue que  large  , bien  couverte  de  graisse  et 
de  bonne  qualité;  vous  la  désossez  , la  bridez  en  lui 
donnant  bonne  grâce,  puis  vous  la  faites  cuire  dans 
la  marmite  commé  de  coutume.  (Consultez  les  pro- 
cédés décrits  pour  la  préparation  du  grand  bouil- 
lon , chapitre  I",  première  partie.)  Puis  vous  l’é- 
gouttez au  moment  de  servir,  la  débridez  , en  parez 
légèrement  [a  surface  de  la  graisse  et  les  parties  de 
maigre  , afin  de  la  rendre  autant  que  possible  d’un 
carré  long.;  glacez-la  deux  ou  trois  fois  avec  une 
glace  un  peu  réduite  et  colorée  ; vous  la  dressez  et 
la  garnissez  autour  de  deux  groupes  de  petites  ca- 
rottes nouvelles  roülées  dans  leur  glace  (vous  les  pla- 
cez au  milieu  de  la  grosse  pièce);  de  chaque  côté, 
vous  ajoutez  un  groupe  de  petits  navets  tournés  en 
poires  et  roulés  dans  leur  glace,  et , aux  deux  bouts 
du  bœuf,  vous  dressez  un  groupe  de  petits  choux  de 
Bruxelles;  glacez  de  rechef  la  grosse  pièce  , et 
servez. 

Pour  la  préparation  des  racines  qui  en  font  la 
garniture  , voir  le  chapitre  XII  de  la  quatrième 
partie. 


334 


CINQUIÈME  PARTIE. 


GROSSE  PIÈCE  DE  ROEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  CAROTTES  A LA  NIVERNAISE. 

Vous  devez  préparer,,  cuire,  parer,  glacer  et  dres- 
ser une  culotte  de  bœuf  ainsi  qu’il  est  démontré  ci- 
dessus  ; puis  vous  versez  autour  une  forte  garniture 
de  petites  carottes  préparées  à la  nivernaise,  en  ob-, 
servant  de  les  faire  tomber  à glace  à l’instant  même 
de  les  servir,  afin  qu’elles  aient  un  glacé  brillant  et 
agréable  à la  vue. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  CAROTTES  A l’ ALLEMANDE. 

Après  avoir  préparé  , paré  et  glacé  une  bonne  cu- 
lotte de  bœuf  normand  selon  les  détails  décrits  pour 
le  premier  article  de  ce  chapitre  , vous  la  dressez  et 
versez  autour  une  garniture  de  petites  carottes  indi- 
quées à l’allemande  (voir  chapitre  XII , quatrième 
partie),  et  préparée  pour  grosse  pièce.  Glacez  de 
nouveau  le  bœuf,  et  servez. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE, 

GARNIE  d’oignons  GLACES. 

Vous  préparez,  cuisez,  glacez  et  dressez  votre 
bœuf  comme  de  coutume  (voir  la  première  grosse 
pièce  de  ce  chapitre)  ; puis  vous  la  garnissez  autour 
d’oignons  glacés  selon  la  règle  ( Voyez  le  chapitre 
XII  de  la  quatrième  partie).  Glacez  et  servez. 
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GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE , 

garnie  d’oignons  farcis  et  glacés. 

Pour  servir  cette  grosse  pièce , vous  procédez 
ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus , en  employant 
pour  garniture  des  oignons  farcis  et  glacés. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  RACINES  DE  CELERI  GLACEES. 

Préparez  , cuisez , glacez  et  dressez  votre  bœuf  de 
la  manière  accoutumée  (voir  celui  énoncé  garni  de 
racines  glacées)  ; puis  vous  le  garnissez  autour  de 
racines  de  céleri  glacées  (voir  chapitre  XII , qua- 
trième partie)  pour  grosse  pièce.  Glacez  le  bœuf,  et- 
servez. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  MARRONS  GLACES  AU  CONSOMMÉ. 

Votre  bœuf  étant  préparé,  cuit,  glacé  et  dressé 
comme  de  coutume  ( voir  le  premier  article  de  ce 
chapitre),  vous  le  garnissez  autour  avec  des  marrons 
de  Lyon  ou  de  Lucques  préparés  selon  les  procédés 
décrits  pour  les  marrons  glacés.  (Voir  chapitre  XII , 
quatrième  partie.) 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  CHOUX  BROCOLIS  A l’ANGLALSE. 

Après  avoir  préparé  , glacé  et  dressé  une  culotte 
de  bœuf  selon  la  règle  (voir  le  premier  article  de  ce 
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chapitre),  vous  la  garnissez  autour  de  brocolis  pré- 
parés pour  grosse  pièce,  ainsi  qu’il  est  énoncé  au 
chapitre  XII  de  la  quatrième  partie;  servez  à part, 
dans  une  saucière  , de  l’espagnole  travaillée,  à la- 
quelle vous  ajoutez  un  peu  de  glace,  de  beurre  hais 
et  de  jus  de  citron, 

GROSSE  PIÈCE  UE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  CHOUX-FLEURS  A l’iRLAND AISE. 

Votre  bœuf  étant  préparé,  glacé  et  dressé  de  la 
manière  accoutumée  (voir  la  grosse  pièce  énoncée 
garnie  de  racines  glacées);  vous  le  garnissez  autour 
de  quartiers  de  petits  choux-fleurs  nouveaux  cuits 
bien  blancs  à l’eau  bouillante,  à laquelle  vous  avez- 
joint  un  peu  de  beurre  et  de  sel , puis  vous  les  masquez 
de  sauce  espagnole  réduite  en  demi-glace  , à laquelle 
vous  additionnez  quatre  petits  pains  de  beurre  h ais, 
un  peu  de  mignonnette  , un  jus  de  citron  et  une 
cuillerée  de  persil  haché  et  blanchi.  Servez  , en  gla- 
çant de  nouveau  la  pièce  de  bœuf. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE, 

GARNIE  DE  CHOUX  'A  LA  BRUXELLOISE. 

Après  avoir  préparé,  glacé  et  dressé  votre  grosse 
pièce  ainsi  qu’il  est  énoncé  pour  le  premier  article 
de  ce  chapitre,  vous  parez  et  blanchissez  une  forte 
garniture  de  petits  choux  de  Bruxelles  nouveaux  et 
fermes  au  toucher,  selon  la  règle  (voir  chapitre  XII , 
quatrième  partie);  vous  les  égouttez  dans  une  pas- 
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soire  , puis  sur  une  serviette,  et  les  sautez,  ensuite 
dans  un  grand  plat  à sauter  sur  un  fourneau  ardent , 
afin  de  dessécher  leur  humidité,  en  y mêlant  un  peu 
de  sel , de  poivre  , de  muscade  râpée  et  une  cuillerée 
à bouche  de  sucre  en  poudre  ; après  quoi  vous 
ajoutez  du  beurre  frais  préparé  à la  noisette  et  bien 
écumé,  et  deux  cuillerées  à bouche  de  glace  légère; 
sautez-les  dans  cet  assaisonnement  deux  ou  trois  fois 
seulement,  afin  de  les  conserver  bien  entiers  ; puis 
vous  les  dressez  par  groupes  autour  de  la  grosse  pièce, 
que  vous  glacez  et  servez. 

GROSSE  PIÈGE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARINIE  A LA  VIENNOISE. 

Votre  grosse  pièce  étant  préparée,  glacée  et  dreS-* 
sée  selon  la  règle  (voir  celle  énoncée  garnie  de  raci- 
nes glacées),  vous  la  garnissez  autour  de  groupes  de 
choux  de  Bruxelles  et  de  marrons  glacés  , préparés 
(ainsi  qu’il  est  démontré  dans  le  chapitre  XII  de  la 
quatrième  partie)  pour  grosse  pièce  ; glacez  ensuite 
le  bœuf,  et  servez. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  A LA  NEUILLY. 

Préparez  , glacez  et  dressez  votre  bœuf  comme  de 
coutume  (voir  le  premier  article  de  ce  chapitre); 
puis  vous  le  garnissez  autour  de  groupes  de  fonds 
d’artichauds  glacés  et  de  racines  de  céleri  idem  pré- 
parées pour  grosse  pièce,  ainsi  qu’H  est  démontré 
dans  le  chapitre  XII  de  la  quatrième  partie  ; glacez 
le  bœuf,  et  servez. 

III. 
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GROSSE  PIÈGE  DE  BOEUF  BOUILLIE  A LA  SAINT-CLOUD. 

Après  avoir  préparé , glacé  et  dressé  voire  grosse 
pièce  selon  les  procédés  décrits  pour  celle  énoncée 
garnie  de  racinés  glacées  , vous  la  garnissez  autour 
de'concombres  en  escalopes  à l’espagnole  ; puis  vous 
J ajoutez  une  bordure  de  navets  tournés  en  poires  et 
glacés.  Servez  , en  glaçant  le  bœuf  de  nouveau. 

Pour  préparer  ces  garnitures  , consultez  le  chapi- 
tre XII  de  la  quatrième  partie. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  A LA  BOURGEOISE. 

Votre  bœuf  étant  préparé  , glacé  et  dressé  de  la 
manière  accoutumée  ( voir  le  premier  article  de  ce 
chapitre),  vous  le  garnissez  autour  de  pommes  de 
terre  parées  en  bouchons  et  colorées  dans  la  graisse 
du  derrière  de  la  marmite  , sur  lesquelles  vous  semez 
un  peu  de  sel.  Glacez  le  bœuf,  et  servez. 

Observation. 

Cette  garniture  ne  coûte  presque  rien;  elle  deman- 
dera seulement  un  peu  de  soin  à la  cuisinière  : car  il 
faut  que  son  dégraissis  soit  pur,  et  que  ses  pommes 
de  terre  soient  cuites  à point  à la  vapeur  en  les  mouil- 
lant peu  et  y joignant  le  sel  nécessaire  pour  leur  don- 
ner dugüût. Cette  garniture,  toute  simple  qu’elle  est, 
vaut  mieux  cent  fois  que  ce  persil  en  branches  qui 
entoure  d’ordinaire  le  bouilli  bourgeois.  C’est  par 
suite  des  réllexions  que  j’ai  faites  à ce  sujet  dans  l’a- 
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vertisseiïient  de  cet  ouvrage  (jue  je  voudrais  que  le 
bœuf  bouilli  de  la  cuisine  bourgeoise  fut  désormais 
servi  avec  une  garniture  de  carottes^  ou  de  navels  ^ 
d’oignons,  de  racines  de  céleri  et  marrons;  l’une  de 
ces  garnitures,  étant  glacée  avec  soin,  Suffira  pour 
changer  l’aspect  de  la  pièce  de  bœuf  et  lui  donner 
plus  de  qualité.  C’est  donc  aux  amphitryons  de  la 
bourgeoisie  à se  faire  servir  d’une  manière  plus  con- 
venable et  plus  en  harmonie  avec  la  gastronomie 
française. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARME  DE  'CHOUCROUTE  A l’aLLEMANDE. 

Vous  préparez  et  glacez  une  culotte  de  bon  bœuf 
selon  les  procédés  décrits  pour  celle  énoncée  garnie 
de  racines  glacées  ; puis  vous  la  dressez  sur  un  lit  de 
choucroute  préparé  ainsi  que  je  l’ai  démontré  pour 
le  hlet  de  bœuf  piqué,  mariné,  garnie  de  ce  mets 
à l’allemande,  en  l’entourant  de  petit  lard  fumé, 
de  saucisson  , et  de  petites  saucisses  à la  Chipo- 
lata. Glacez  le  bœuf  et  la  garniture  , et  servez. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE, 

GARNIE  DE  CHOUCROUTE  A LA  FRANÇAISE. 

a 

Après  avoir  préparé  , cuit  et  glacé  votre  bœuf  ainsi 
qu’il  est  démontré  pour  le  premier  article  de  ce  cha- 
pitre , vous  le  dressez  sur  un  lit  de  choucroute  à la 
française  préparé  selon  les  détails  que  nous  avons  dé- 
crits pour  la  garniture  du  filet  de  bœuf  piqué  , ma- 
riné , énoncé  à la  choucroute  française  ; vous  gar- 
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nissez  également  votre  grosse  pièce  de  saucisson , de 
petit  lard  fumé  , et  de  petites  saucisses  ; puis  vous  le 
glacez  de  rechef  ainsique  cette  garniture  , et  servez. 

GROSSE  PIÈCE  I>E  BOEüF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  CHOUX  ROUGES. 

Vous  préparez  ce  légume  en  suivant  de  tout  point 
les  procédés  analysés  pour  le  filet  de  bœuf  piqué 
mariné  (voir  cet  article),  garni  de  choux  rouges; 
au  moment  du  service  vous  versez  les  choux  sur  le 
plat  de  grosse  pièce;  placez  dessus  la  culotte  de  bœuf, 
^que  VOUS  avez  préparée  et  glacée  selon  la  coutume 
(Voir  le  premier  article  de  ce  chapitre)  ; garnissez- 
la  autour  de  petites  saucisses  , du  petit  lard  fumé  et 
du  saucisson;  glacez-les légèrement,  et  servez. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  CHOUX  BRAISES. 

Après  avoir  épluché  quatre  gros  choux  frisés , ou 
deux  ordinaires  , vous  en  retirez  les  grosses  côtes  , 
les  émincez  fin,  les  lavez,  les  blanchissez  et  les  égout- 
tez avec  soin  ; mettez-en  la  moitié  dans  une  casse- 
role ; placez  dessus  une  livre  de  petit  lard  très  mai- 
gre blanchi , puis  un  bouquet  garni  selon  la  règle  , 
une  carotte  , deux  oignons  , un  peu  de  poivre  con- 
cassé et  de  muscade  râpée;  ajoutez  le  reste  des  choux, 
d’excellent  dégraissis,  un  bon  fond  de  braise  , ou  du 
consommé  ou  du  bouillon  ; couvrez-les  d’un  rond  de 
papier  fort  et  grassement  beurré;  faites  partir  l’ébul- 
lition sur  un  fourneau  ardent;  appuyez  vos  choux, 
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ajfîn  que  la  graisse  vienne  à la  surface  , elles  faites 
mijoter  pendant  deux  heures^  après  quoi  vous  y 
mêlez  un  saucisson  et  des  petites  saucisses  à la  chipo- 
lata ; une  heure  après,  vous  égouttez  le  lard,  lessau- 
cisseset  le  saucisson  ; dégraissez  avec  soin  vos  choux 
et  les  faites  tomber  à glace  sur  un  feu  ardent,  en 
observant  toutefois  que  la  cuisson  ne  soit  pas  salée, 
car  alors  il  faudrait  la  supprimer  en  partie  et  ajou- 
ter aux  choux  un  peu  de  bonne  glace  et  de  beurre 
frais  5 puis  vous  les  versez  sur  le  plat  et  posez  des- 
sus la  grosse  pièce  de  bœuf,  que  vous  av^ez  préparée 
etglacée comme  de  coutume  (voir  celle  énoncée  gar- 
nie de  racines  glacées)  ; la  garnisssez  autour  du  petit 
lard,  saucisses  et  saucissons  parés  selon  la  règle.  Gla- 
cez-leslégèrementainsi  que  laculottedebœuf,  etser- 
vez. 

Observation . 

Si  vous  voulez  changer  le  goût  de  l’assaisonnement 
de  vos  choux,  vous  devez  y joindre  un  combien  de 
jambon  de  Baïonne  blanchi,  et  un  fragment  de  lape- 
reaux ou  de  perdrix.  Ensuite  j’observerai  à mes  con- 
frères que  les  choux  étant  émincés  et  tombés  à glace 
dans  leur  fond  après  les  avoir  parfaitement  dégrais- 
sés sont  préférables,  selon  mon  goût  et  mon  expé- 
rience , aux  choux  braisés  par  quartiers , comme 
cela  se  pratique  ordinairement,  et  ensuite  pressés  en 
rouleau  dans  une  serviette.  Ce  procédé  ancien  ne  sert 
qu’à  extraire  une  grande  partie  de  l’onction  des  choux  : 
c’est  pourquoi  j’ai  quitté  depuis  long-temps  cette  ma- 
nière de  faire  5 elle  convient  tout  au  plus  pour  égout- 
ter les  choux  pour  chartreuse,  et  encore  nous  devons. 
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de  préférence,  après  les  avoir  bien  dégraissés,  les 
faire  tomber  à glace,  et  les  presser  ensuite  dans  la 
passoire.  Par  ce  moyen  d’agir,  nous  évitons  qu’ils 
prennent  un  goût  de  linge,  ainsi  que  cela  arrive  quel- 
quefois, sans  qué  nous  puissions  y parer. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOÜILME  , 

GARNIE  DE  CHOUX  A LA  BOURGEOISE. 

Vous  émincez  vos  choux  ainsi  qu’il  est  démontré 
ci-dessus,  les  blanchissez,  les  égouttez,  et  les  faites 
cuire  avec  du  dégraissis  de  marmite  (un  peu  de  petit 
lard,  et  deux  saucissons,  si  vous  voulez),  du  bouillon, 
un  bouquet  garni  selon  la  règle,  deux  carottes,  deux 
oignons,  un  peu  de  sel,  de  poivre,  et  de  muscade  râ- 
pée; faites  cuire  à petit  feu.  Trois  heures  après,  vous 
les  dégraissez  bien  parfaitement,  les  faites  tomber  à 
glace,  et  les  versez  sur  le  plat  ; placez  dessus  la  grosse 
pièce,  que  vous  avez  préparée  et  glacée  de  la  manière 
accoutumée  ; servez. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  A LA  PARMENTIÈRE.- 

Parez  en  grosses  olives  des  pommes  de  terre  vraies 
vitelottes;  puis  vous  les  faites  blanchir  une  seconde, 
les  égouttez,  et  les  faites  cuire  aux  trois  quarts  avec 
du  bouillon  ou  consommé,  un  peu  de  sel,  de  poivre, 
de  muscade  râpée,  du  beurre  frais,  et  une  pointe  de 
sucre;  égouttez-les  ensuite  (le  fond  sert  pour  les  po- 
tages d’olïice),  et  leur  donnez  une  belle  couleur  dans 
un  pial  à sauter  contenant  du  beurre  frais  clarilié  ; 
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seme£  dessus,  après  ies  avoir  retournées,  un  peu  de 
sel  blanc  ; égoullez-les  avec  une  cuillère  percée  en 
les  plaçant  autour  de  la  culotte  de  bœuf  que  vous 
avez  préparée  et  glacée  selon  les  détails  décrits  pour 
celle  énoncée  aux  racines  glacées  ; servez. 

Observation. 

Les  pommes  de  terre  ainsi  préparées  ontbien  plus 
de  goût  et  de  moelleux  que  celles  cuites  en  petites 
boules  dans  le  beurre  clarifié. 

I 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  POMMES  DE  TERRE  A LA  -BRETONNE, 

Préparez,  glacez  et  dressez  votre  bœuf  selon  les 
détailsdécritspour  celui  énoncé  aux  racines  glacées; 
puis  vous  versez  autour  une  garniture  de  pommes  de 
terre  préparées  ainsi  qu’il  est  décrit  ci-dessus,  et, 
lorsqu’elles  sont  aux  trois  quarts  cuites,  vous  les 
égouttez  et  les  placez  dans  un  grand  plat  à sauter 
contenant  la  sauce  indiquée  à la  bretonne  (voir  cha- 
pitre VII,  quatrième  partie),  et  les  faites  mijoter  pour 
achever  leur  cuisson.  Il  est  essentiel  de  les  maintenir 
entières  en  les  dressant  avec  soin.  Glacez  le  bœuf,  et 
servez. 


GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  POMMES  DE  TERRE  A LA  LYONNAISE. 

Coupez  deux  gros  oignons  blancs  en  dés  ; puis  vous 
les  passez  blonds  dans  du  beurre  clarifié,  les  égout- 
tez, et  les  mettez  dans  une  casserole  contenant  deux 
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grandes  cuillerées  de  bouillon  ou  de  consommé,  du 
beurre  frais,  un  peu  de  sucre,  de  sel,  de  poivre  et 
de  muscade  râpée,  le  sixième  d’une  jielile  gousse 
d’ail  pilée,  et  deux  cuillerées  à bouche  de  pluche  de 
persil.  Sautez  dans  cet  assaisonnement  vos  pommes 
de  terre  préparées  comme  ci-dessus;  failes-les  cuire 
avec  soin,  et  les  dressez  entières  autour  de  la  culotte 
de  bœuf,  que  vous  avez  préparée,  glacée  et  dressée 
selon  les  procédés  décrits  pour  le  premier  article  de 
ce  chapitre  ; servez. 

I 

GROSSE  PIÈCE  BE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  A LA  HONGROISE. 

Préparez,  glacez  et  dressez  votre  bœuf  ainsi  qu’il 
est  démontré  pour  la  grosse  pièce  énoncée  garnie  de 
racines  glacées  ; puis  vous  versez  autour  une  forte 
garniture  de  groseilles  vertes  indiquée  à la  hongroise 
(voir  chapitre  XII,  quatrième  partie)  ; servez. 

Observation. 

• Cette  garniture  aigre-douce  convient  aux  person- 
nes nées  en  Allemagne  ou  qui  ont  voyagé  dans  ce 
pays. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE, 

GARNIE  DE  POMMES  DE  TERRE  AU  CONSOMMÉ. 

Après  avoir  légèrement  blanchi  (une  seconde)  vos 
pommes  de  terre,  vous  les  faites  cuire  avec  deux 
grandes  cuillerées  de  consommé  ou  de  bouillon,  du 
beurre  frais,  un  peu  de  sucre  en  poudre,  de  sel,  de 
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poivre  fin,  et  de  muscade  l âpée;  puis  vous  les  versez 
autour  de  la  culotte  de  bœuf,  préparée,  glacée  et  dres- 
sée selon  les  détails  décrits  pour  celle  énoncée  garnie 
de  racines  glacées';  servez. 

N 

grosse  pièce  DE  BOEUF  BOUILLIE, 

GARNIE  DE  MASS-P ATETOSSES  A l’ÉCOSSAISE. 

Préparez  vos  pommes  de  terre  comme  il  est  indi- 
qué ci-dessus;  puis  vous  les  écrasez  en  purée  com- 
pacte , les  versez  sur  le  plat , et  dressez  dessus 
la  grosse  pièce , que  vous  avez  préparée  comme 
de  coutume  (voir  le  premier  article  de  ce  chapitre), 
et  servez. 


GROSSE  PIECE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  d’une  PURÉE  DE  POMMES  DE  TERRE. 

« 

Au  moment  de  servir,  vous  versez  sur  le  plat  la 
purée  de  pommes  de  terre  indiquée  à la  crème  (voir 
le  chapitre  XIV,  quatrième  partie)  et  préparée  pour 
grosse  pièce;  puis  vous  posez  dessus  le  bœuf  préparé 
et  glacé' comme  de  coutume  (voirTa  première  grosse 
pièce  de  ce  chapitre)  ; servez. 

Observation . 

On  doit  servir  également  avec  la  culotte  de  bœuf 
bouillie  les  purées  de  pommes  de  terre  à la  proven- 
çale, a la  lyonnaise,  et  toujours  en  les  préparant 
pour  grosse  pièce,  ainsi  que  celles  énoncées  dans  le 
chapitre  XIV,  quatrième  partie,  de  choux-fleurs  à 
à l’allemande,  de  choux  de  Bruxelles,  de  cardes 
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à l’espagnole , de  céleri,  de  nian-ons  an  l)lond  de 
veau. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  PETITES  CAROTTES  NOUVELLES. 

Vous  préparez  et  cuisez  avec  soin  deux  bottes  de  pe- 
tites carottes  nouvelles  ainsi  qu’il  est  démontré  à cct 
article  (chapitre  XII  de  la  quatrième  partie  ),  et 
les  faites  tomber  à glace  au  moment  de  les  verser  au- 
tour de  la  grosse  pièce , que  vous  préparez,  glacez  et 
dressez  de  la  manière  accoutumée  (voir  celle  indi- 
quée aux  racines  glacées).  Servez  de  suite  après 
avoir  versé  votre  garniture,  afin  que  son  brillant  gla- 
cé n’éprouve  point  d’altération. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  A LA  FRANÇAISE  , 
GARNIE  d’uATELETS. 

Pour  cette  grosse  pièce  la  culotte  de  bœufdoit  être 
coupée  le  plus  long  possible  et  d’un  bœuf  de  premiè- 
re qualité;  après  l’avoir  préparée  selon  la  règle,  vous 
l’égouttez  de  la  marmite  unè  demi  - heure  avant  le 
moment  du  service  , la  parez  d’un  carre  long,  parez 
la  surface  de  la  graisse,  et  la  glacez  au  four,  afin  de 
la  colorer  d’un  rouge  clair,  ou  bien  vous  la  glacez 
dans  la  braisière  contenant  un  peu  de  bon  dégraissis 
et  de  bouillon,  et  suivant  du  reste  les  procédés  dé- 
crits précédemment;  ensuite  vous  la  placez  sur  son 
plat,  la  masquez  de  rechef  avec  la  glace,  dans  laquelle 
vous  additionnez  un  beurre  d’écrevisses  ; puis  vous 
placez  dessus  comme  de  coutume  dix  hatelets  coin- 
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posés  de  crêtes  doubles  et  de  grosses  truffes  noires 
glacées.  Après  cette  opération  , vous  la  garnissez, 
a'vec  la  plus  grande  prestesse  de  groupes  de  petites 
carottes  glacées,  navets,  racines  de  céleri,  petits  oi- 
gnons, choux  de  Bruxelles  , choux-fleurs  , concom- 
bres, pointes  de  grosses  asperges  dans  la  saison,  pe- 
tits pois  et  haricots  verts  ; placez  autour  une  garnitu- 
re de  laitues  braisées  et  parées , et  entre  chacune 

'd’elles  une  crête  de  langue  à l’écarlate  ; servez. 

« 

Observation. 

Plus  vous  pouvez  varier  la  garniture  des  racines  et 
légumes  de  cette  grosse  pièce , plus  elle  est  élégante  ; 
mais  en  même  temps  le  praticien  qui  veut  la  servir 
avec  succès  doit  de  toute  nécessité  la  dresser  tout-à- 
fait  après  les  entrées  et  les  autres  grosses  pièces,  en 
ajant  soin  de  faire  tomber  les  racines  à glace  au  mo- 
ment de  les  dresser  : alors  votre  garniture  est  bril- 
lante de  son  glacé,  tandis  qu’elle  devient  terne  lors- 
qu’elle est  dressée  d’avance  5 il  vaudrait  mieux  ne 
point  annoncer  la  grosse  pièce  à la  française  , mais  à 
la  jardinière  tout  bonnement. 

GROSSE  ^*IÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  A LA  PARISIENNE  , 
GA.BNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  désossé  et  bridé  votre  grosse  pièce  com- 
me de  coutume  , vous  la  faites  cuire  dans  une  brai- 
sière  avec  de  l’eau,  vous  l’égouttez  avec  soin  , y joi- 
gnez du  sel,  les  racines  nécessaires,  et  la  faites  mijo- 
ter pendant  quatre  heqreset  demie}  après  quoi  vous 
1 égouttez  sur  un  grand  plafond,  la  parez  ainsi  que  la 
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surface  delà  graisse  et  la  glacez  selon  la  règle;  puis 
vous  la  dressez  et  l’entourez  de  fonds  d’artichauds 
entiers  et  bien  blancs,  et  la  garnissez,  avec  soin  d’une 
riche  jardinière  brillante  de  son  glacé  (ce  sont  les  ra- 
cines et  légumes  qui  composent  la  macédoine. , que 
vous  sautez  dans  lem-  glace  avec  un  peu  de  beurre 
frais,  d’espagnole  et  de  glace  de  volaille),  en  for- 
mant autour  de  petits  buissons  printaniers;  puis  vous 
placez  entre  chaque  fond  d’arlichaud  une  belle  crê- 
te simple.  Garnissez  de  la  manière  accoutumée  la 
pièce  de  bœuf  de  dix  hatelets  composés  de  grosses 
crêtes  doubles  et  de  belles  truffes  noires  et  glacées; 
servez  dans  deux  saucières  une  demi-glace  de  raci- 
nes. 


Observation. 

Catte  garniture  de  grosse  pièce  ne  doit  encore  se 
glacer  qu’au  moment  de  la  servir,  afin  qu’elle  produi- 
se tout  son  effet.  Ensuite  j’observerai  à ceux  de  mes 
confrères  qui  pourraient  cuire  leur  pièce  de  bœuf 
dans  une  braisière  qu’ils  doivent  toujours  en  agir 
ainsi.  Le  bœuf  ainsi  bouilli  a plus  de  succulence  , 
puisque  l’osmazone  est  plus  concentré.  Or  les  culot- 
tes de  bœuf  destinées  à être  servies  sur  les  tables  d’ap- 
parat , et  celles  surtout  garnies  de  nos  riches  prépa- 
rations de  plantes  légumineuses,  doivent  cuire  dans 
une  braisière,  et  non  pas  dans  la  marmite-,  c’est-à- 
dire  toutes  les  fois  que  cela  pourra  se  faire  sans  gê- 
ner eu  rien  le  praticien  dans  son  travail.  Lorsque 
l’on  pourra  ajouter  dans  la  braisière  quelques  frag- 
ments de  volaille  et  un  combien  de  jambon  de 
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Baïonne,  après  ravo'irbien  échaudé,  le  bœuf  en  sera 

de  meilleur  goût. 

GROSSE  PIECE  DE  BOEUF  A LA  DESAIX  , 
GARNIE  d'UATELETS. 

Vous  préparez  , glacez  et  dressez  votre  grosse  piè- 
ce selon  les  détails  précités;  puis  vous  la  garnissez 
autour  de  groupes  de  pointes  de  grosses  asperges,  de 
concombres  en  escalopes  au  suprême,  de  petites  ca- 
roltesnouvelles,  et  autour  une  garniture  de  racines  de 
céleri  glacées,  entre  lesquelles  vous  mettez  de  gros 
rognons  de  coq  bien  blancs  Glacez  la  grosse  pièce, 
et  posez  dessus  selon  la  règle  dix  hatelets  composés 
de  crêtes  doubles  , de  gros  riz  d’agneau  piqués  et  gla- 
cés, et  de  grosses  truffes  noires  ; servez. 

Observation. 

Les  racines  et  légumes  qui  composent  cette  garni- 
ture doivent  être  préparés  en  assez  grande  quantité, 
afin  de  former  de  chaque  espèce  deux  groupes  de 
chaque  côté  de  la  grosse  pièce,  et  ne  la  dressez  qu’au 
moment  même  de  servir,  pour  qu’elle  ait  plus  d’élé- 
gance et  de  fraîcheur.  On  peut  remplacer  les  racines 
de  céleri  par  des  oignons  glacés  et  farcis , ou  des  lai- 
tues idem,  ou  des  choux-fleurs  nouveaux  parés  d’é- 
gale grosseur  et  cuits  bien  blancs,  ou  de  navets  gla- 
cés. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BOUILLIE  , 

GARNIE  DE  TOMATES  FARCIES  A LA  MODERNE. 

Coupez  en  deux  quinze  tomates  moyennes,  rondes 
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et  d’égale  grosseur;  relirez-en  le  jus  et  les  graines; 
puis  vous  les  farcissez  intérieurement  d’une  farce  à 
quenelles  de  volaille  dans  laquelle  vous  additionnez 
des  fines  herbes  passées  comme  pour  la  duxelle.  Pla- 
cez dans  un  grand  plat  à sauter  grassement  beurré 
vos  tomates  du  côté  de  la  farce , et  une  demi  - heure 
avant  le  moment  de  servir,  vous  y versez  une  grande 
cuillerée  de  consommé  , et  faites  partir  l’ébullition 
sur  un  fourneau  ardent;  ensuite  vous  les  placez  feu 
dessus  et  dessous;  étant  prêt,  vous  les  égouttez,  les 
glacez , et  les  placez  autour  de  votre  pièce  de  bœuf 
bouilli , parée  et  glacée  selon  la  coutume.  Servez 
dans  une  saucière  la  sauce  indiquée  tomate  à la  pari- 
sienne. 

Observation. 

Cette  nouvelle  manière  de  servir  les  tomates  far- 
cies convient  mieux,  en  ce  qu’elle  conserve  non  seu- 
lement la  forme,  mais  plus  encorè  la  couleur  des  to- 
mates, ce  qui  donne  meilleure  mine  à la  grosse  pièce. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  d’aLOYAU  BOUILLIE, 
GARNIE  d’oignons  GLACES. 

Vous  préparez  cette  pièce  de  bœufselon  les  détails 
que  nous  avons  donnés  ponr  le  rosbif  décrit  à la 
française  ; puis  vous  la  faites  écumer  selon  la  règle 
dans  une  grande  braisière  ou  marmite  remplied’eau; 
ajoutez  le  sel  et  les  racines  nécessaires  à l’assaisonne- 
ment du  bouillon;  faites  mijoter  cette  pièce  de  bœuf 
trois  petites  heures,  après  quoi  vous  l’égouttez  ; 
étant  près  de  servir,  vous  la  débridez  , en  supprimez 
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le  filet  mignon  ; puis  vous  parez  bien  carrémeu  t l’a- 
loyau,et  le  dressez  le  côté  de  la  bavette  placésurleplat; 
ensuite  vous  glacez  la  surface  du  gros  filet  avec  une 
glace  rougeâtre  réduite  un  peu  serré;  glacez  de  mê- 
me le  filet  mignon  , que  vous  placez  sur  la  pièce  de 
bœuf  ; garnissez-le  autour  de  moyens  oignons  glacés; 
posez  une  seconde  garniture  d’oignons  glacés  sur  le 
plat,  pour  en  ceindre  la  grosse  pièce;  glacez-la  de 
nouveau  ; servez  avec  deux  saucières  garnies  d’une 
demi  - espagnole  à glace. 

Observation. 

Je  ne  donnerai  pas  d’autres  détails  sur  la  pièce  d’a- 
loyau bouillie  ; c’est  à mes  confrères  à changer  les 
garnitures,  en  suivant  la  variété  de  celles  que  j’ai  in- 
diquées pour  les  grosses  pièces  de  culotte  bouillie.  Or, 
elles  prendront  sur  le  menu  les  différents  noms  que 
j’ai  assignés  à celles-ci.  Par  exemple,  vous  devez 
écrire  la  grosse  pièce  d’aloyau  bouillie  garnie  de  ca- 
rottes nouvelles  et  glacées,  et  ainsi  des  autres  garni- 
tures de  racines  et  légumes  contenues  dans  la  nomen- 
clature de  ce  chapitre. 

DES  PIÈGES  DE  COTES  BOUILLIES. 

• \ 

Les  pièces  de  côtes  demandent  la  même  cuisson 
que  la  pièce  d’aloyau  désignée  ci-dessus;  les  garni- 
tures de  racines  sont  les  mêmes  ; seulement  on  doit 
faire  couper  cette  pièce  chez  le  boucher  à partir  de  la 
première  côte  jusqu’à  la  dernière  de  celles  qui  sont 
couvertes  dégraissé:  car  celles  qui  précèdent,  se  trou- 
vant placées  sous  l’épaule,  sont  découvertes;  elles 
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sont  excellentes  pour  être  servies  grillées.  Vous  désos- 
sez les  cliairs  de  l’échine  de  votre  pièce  de  cote,  sciez  cet 
os  U fleur  de  la  naissance  de  chaque  côte  ; ensuite  vous 
désossez  celle-ci  du  côté  de  la  poitrine,  en  ayant  soin 
de  ne  point  endommager  la  barde  de  graisse  qui  les 
couvre  ; puis  vous  les  coupez  avec  la  scie  en  ne  leur 
donnant  sous  le  filet  que  six  pouces  de  longueur;  en- 
suite vous  pliez  la  partie  tlésossée  sur  celle  qui  ne. 
l’est  pas  ; donnez  dessus  quelques  coups  avec  le 
plat  du  couperet,  afin  de  lui  donner  de  la  grâce  ; 
puis,  après  l’avoir  bridée , vous  la  faites  cuire  , et  la 
servez  ainsi  que  l’annonce  le  commencement  de  cet 
article. 

Cette  moyenne  grosse  pièce  ne  peut  se  servir  que 
dans  les  jours  ordinaires  et  pour  une  table  de  dix  à 
douze  couverts  au  plus. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  COTES  BRAISEES. 

Vous  désossez  et  bridez  celte  pièce  de  côtes  selon 
les  détails  décrits  ci-dessus;  puis  vous  la  braisez 
en  suivant  les  procédés  énoncés  pour  braiser  le 
filet  de  bœuf,  et  la  garnissez  des  garnitures  indi- 
quées pour  les  filets  braisés  (voir  ces  articles). 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  d’eNTRE-CÔTE  GRILLEE 
A LA  MAITRE-d’hÔTEL. 

Après  avoir  conservé  autant  de  jours  que  possible, 
selon  la  chaleur  de  l’été,  l’humidité  de  l’automne  ou 
le  froid  de  l’hiver,  la  pièce  des  côtes  découvertes  d’un 
bœuf  de  bonne  qualité,  vous  la  désossez  entièrement, 
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en  passant  le  couteau  tout  près  des  os  de  l’épine  dor- 
sale et  peu  à peu  le  long  des  côtes  ; ensuite  vous  dé- 
taillez vos  entre-côtes  en  leur  donnant  quinze  lignes 
d’épaisseur;  puis  vous  les  parez  en  leur  donnant  la 
forme  d’un  ovale  allongé;  appuyez  deux  ou  trois  fois 
le  plat  du  couperet  sur  vos  entre-côtes,  sur  lesquel- 
les vous  semez  dessus  et  dessous  un  peu  de  sel  et  de 
poivre  ; puis  vous  les  marinez  av'cc  un  verre  d liuile 
d’Aix,  un  oignon  coupé  en  anneaux  , du  persil  en 
branches,  et  quelques  fragments  de  thym  et  laurier  ; 
puis  vous  les  retournez  d’heure  en  heure  en  plaçant 
de  l’assaisonnement  entre  chacune  d’elle.  Vingt 
minutes  avant  de  servir,  vous  égouttez  les  entre- cô- 
tes, les  posez  sur  un  grand  gril  bien  propre  (n’ayant 
point  le  goût  de  poisson  surtout),  et  le  placez  sur  de 
la  braise  ardente  et  des  cendres  rouges  ; dix  minutes 
après,  lorsqu’elles  sont  colorées  convenablement, 
vous  les  retournez,  remettez  un  peu  de  feu  dessous,  et, 
dès  que  le  blet  est  ferme,  quoiqu’un  peu  flexible  au 
toucher,  vous  les  glacez,  les  dressez  un  peu  l’une  sur 
l’autre,  en  mettant  entre  chacune  d’elles  une  cuille- 
rée à bouche  de  maître-d’hôtel  préparée  de  la  ma- 
nière accoutumée.  Placez  autour  une  garniture  de 
pommes  de  terre  préparées  comme  pour  le  rosbif.  Ser- 
vez avec  une  demi-glace  dans  une  saucière. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  d’eNTRE- COTES  GRILLEES, 
SAUCE  PÉRIGUEUX. 


Vous  les  préparez,  grillez,  glacez  et  dressez  en  sui- 
vant les  détails  précités;  puis  vous  les  masquez  avec 
la  sauce  indiquée  à la  Périgueux  (voir  chapitre  VI 
ni.  23  ’ 
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quatrième  partie),  à laquelle  vous  additionnez  un  peu 

de  beurre  frais  ; servez. 

Observation. 

On  peut  encore  servir  dessous  ces  entre-côtes  les 
sauces  indiquées  à la  financière,  à la  poivrade,  à la 
i'avigole  printanière,  à la  tomate,  idem  tomate  à la 
parisienne,  à la  tortue,  à la  Soubise,  à la  Clermont, 
à la  bretonne  , idem  piquante  ou  hachée  , idem  au 
pignole. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  d’eNTRE-CÔTES  GRILLEES 
A LA  PURÉE  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Après  avoir  préparé,  mariné,  grillé  et  glacé  vos 
entre-côtes  selon  les  détails  décrits  pour  celles  énon- 
céesà  la  maître-d’hôtel,  vous  les  dressez  sur  une  purée 
de  pommes  de  terre  , et  les  servez  en  les  garnissant 
autour  de  pommes  de  terre  préparées  comme  pourle 
rosbif;  servez. 

Observation. 

Nous  servons  également  les  entre-côtes  grillées  sur 
les  purées  de  pommes  de  terre  à la  lyonnaise,  à la 
bretonne,  idem  de  haricots  blancs  nouveaux  , de 
choux-fleurs  an  blond  de  veau,  de  choux  de  Bruxelles, 
de  céleri  à l’espagnole,  de  cardes  à l’espagnole,  et  de 
marrons- 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  CÔTES  DE  BOEUF 
A LA  BROCHE.  > 

Vous  devez  choisir  du  bœuf  le  plus  gras  possible, 
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et  le  laisser  bien  niorU'fîer;  puis  vous  parez  cette 
grosse  pièce  ainsi  que  nous  l’avons  décrit  [>our  celle 
bouillie;  ensuile  vous  la  marinez  dans  l’assaisonne- 
ment indiqué  pour  les  enire-côles  grillées  ; vous  la 
la  retournez  deux  ou  trois  fois,  abn  que  le  goiit  de 
l’oignon,  du  persil  et  des  aromates,  se  répande  égale- 
ment. Deux  heures  et  demie  avant  le  moment  de  ser- 
vir, vous  bridez  la  pièce  après  avoir  roulé  la  partie 
désossée,  que  vous  fixez  avec  de  petits  liatelets;  puis 
vous  la  traversez  dans  sa  longueur  avec  une  broche 
de  moyenne  grosseur  en  l’appuyant  entre  le  filet  et 
les  côtes  ; ensuite  vous  placez  un  grand  hatelet  sur 
les  petits,  le  seri  ez  fortement  des  deux  bouts  avec  de 
la  ficelle,  afin  de  maintenir  la  pièce  à la  broche  pour 
éviter  qu’elle  ne  tourne  ; puis  vous  l’emballez 
avec  quatre  feuilles  de  papier  grassement  beurrées, 
leg  bridez,  et  les  mettez  à la  broche  : vous  devez 
avoir  préparé  le  feu  de  la  manière  accoutumée  ; ar- 
rosez la  grosse  pièce  de  temps  en  temps.  Une  demi- 
heure  avant  de  servir,  vous  en  retirez  le  papier,  l’ar- 
rosez de  nouveau,  et  la  laissez  se  colorer  de  belle 
couleur;  puis  la  glacez,  la  débrochez,  la  dressez,  et 
la  garnissez  autour  de  pommes  de  terre  préparées  de 
même  que  pour  fe  rosbif  d’aloyau. 

Servez  une  demi-glace  dans  une  saucière. 

Observation. 

Cette  pièce  de  bœuf  n’est  pas  à dédaigner  pour  les 
jours  ordinaires  d’une  grande  maison  ; lorsqu’elle  est 
cuite  à point  et  que  le  bœuf  est  de  première  qualité  , 
elle  est  sucLulente  et  de  bon  g'out.  On  sei't  également 
avec  cette  grosse  pièce  les  pommes  de  terre  préparées 
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à la  lyonnaise  et  à la  bretonne;  puis  avec  les  purées 
de  pommes  de  terre  à la  crème,  à la  bretonne  et  à la 
lyonnaise;  ensuite  avec  les  sauces  indiquées  à la  poi- 
vrade, piquante,  ou  hachée,  à la  tomate,  idem  à la 
parisienne,  à la  maître-d’hôtel,  et  au  beurre  d’anchois. 
Avec  ces  difierentes  sauces  vous  devez  garnir  la  grosse 
pièce  de  pommes  de  terre  colorées  dans  le  beurre. 


I 
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CHAPITRE  V. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIÈCES  DE  BOEUF  A LA  CUILLERE, 
ET  DE  CELLES  BRAISEES,  A l’ÉcARLATE,  FUMÉES, 
ET  EN  HOCHEPOT. 

• SOMMAIRE. 

Grosse  pièce  de  bœuf  h la  cuillère,'  garnie  d’halclets  ; idem  h la  Mal- 
herbes, garnie  d’halelels  ; idem  à la  d’Orléans,  garnie  d hatelets  ; idem 
h la  Fabert,  garnie  d’halclels;  idem  à la  d'Aguesseau,  garnie  dhale- 
lels  ; idem  à la  Richelieu  , garnie  d hatelets  ; idem  à la  Rothschild  , 
garnie  d’hatelels  ; grosse  pièce  de  bœuf  braisée  ; idem  à l’écarlate; 


SUJETS  DE  LA  PLANCHE  TREIZIÈME. 

t 

Le  N”  1 représente  la  pièce  de  boeuf  bouillie  h la  parisienne  , 
garnie  d’halelets. 

Le  N”  2 représente  la  grosse  pièce  de  bœuf  à la  cuillère,  garnie 
dhulelets. 
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idem  fumé  h la  liainl)oui  (ycoisc  ; idain  de  poiliiiu!  de  liœiif  à l'ûnar- 
laie  a lanfjlaise;  idem  fumée  ;i  riinpjalse  : idem  de  noix  de  bœuf 
biaisée;  idem  de  bœul  à la  mode  à la  bourj^eoise  ; idem  de  boeuf  à 
la  gelée  a la  bourgeoise  ; idem  de  queues  de  bæuf  eu  bochepot  ; idem 
eu  boebepot  a In  royale;  mojeunc  grosse  pièce  de  queues  de  bœuf 
braisées  à la  cboucroulc. 


GROSSE  PIÈCE  UE  BOEUF  A LA  CUILLÈRE  , 
GARNIE  d’hATELETS. 

A veille  du  jour  ou  vous  devez  servir  celte 
culotte  de  bœuf,  vous  la  désossez-,  bridez 
et  faites  cuire  selon  les  détails  décrits  pour 
celle  indiquée  bouillie  à la  parisienne;  puis  vous  l’é- 
goullez  sur  un  grand  plat  de  terre  , et  la  couvrez  d’un 
autre  plat  sur  lequel  vous  posez  quelques  poids  de 
quatre  livres,  afin  de  la  maintenir  dans  sa  longueur. 
Le  jour  du  service,  vers  trois  heures  do  l’après-rnidi, 
TOUS  la  parez  ainsi  que  la  surface  de  la  graisse;  en- 
suite vous  faites  une  incision  tout  autour  à quinze 
lignes  près  du  bord.  Videz  l’intérieur  pour  en  former 
une  caisse  en  lui  donnant  la  profondeur  nécessaire 
-pour  qu’elle  -conserve  sa  forme  lorsque  la  pièce  de 
•bœuf sera  réchauftee  pour  la  servir.  Vousdevez  avoir 
soin  de  poser  sur  les  parties  de  la  pointe  de  la  culot- 
te qui  seraient  susceptibles  d’être  faibles  des  lames 
extraites  de  votre  bœuf,  en  les  fixant  avec  une  panade 
légère  faite  au  consommé,  afin  d’y  maintenir  la  gar- 
niture et  la  sauce  qui  doivent  y entrer. 

Une  heure  avant  le  moment  de  servir,  vous  mas- 
quez la  bordure  et  les  côtés  de  la  pièce  de  bœuf  avec 
une  anglaise  sur  laquelle  vous  faites  tenir  autant 
de  mie  de  pain  que  possible,  à laquelle  vous  avez 
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joint  un  peu  de  parmesan  râpé  ; semez  dessus  avec 
une  petite  bouftétte  de  papier  des  gouttes  de  beurre 
tiède  ; ensuite  vous  la  mettez  au  four  doux  pour  la  co- 
lorer de  belle  couleur.  Pendant  ce  laps  de  temps  vous 
avez  émincé  lemaigredesdébrisdu  bœuf  provenant  de 
l’intérieur  de  la  caisse  ; puis  vous  y mêlez  une  langue 
à l’écarlate  émincée;  faites  mijoter  ,1e  tout  un  petit 
quart  d’heure  dans  une  excellente  clermont  (voir 
chapitre  VJI,  quatrième  partie)  préparée  pour  grosse 
pièce  ; pour  dresser  la  grosse  pièce,  vous  l’enlevez 
avec  soin  en  travers  avec  un  grand  couvercle  de  cas- 
serole beurré  ; puis  vous  la  garnissez  intérieurement 
de  l’émincé  à flebr  de  la  caisse,  le  masquez  avec  dé 
la  clermont  que  vous  devez  conserver  à cet  eftèt  ain- 
si que  pour  en  garnir  une  saucière.  Versez  le  reste  de 
l’émincé  autour  de  la  grosse  pièce , ajoutez-y  une 
bordure  de  croquettes  (entre  chacune  desquelles  vous 
placez  une  crête  double),  de  riz  de  veau,  de  champi- 
gnons et  de  langue  à l’écarlate.  Placez  avec  soin  dix 
hatelets  sui’  lebord  de  la  caisse  ; vous  les  composez 
de  crêtes  blanches  et  de  langue  à l’écarlate  taillée 
en  crêtes.  Servez  de  la  clermont  dans  une  saucière. 

Pour  dresser  cette  gros.se  pièce  avec  succès  , vous 
devez  consulter  le  dessin  n°  2 de  la  planche  XIII. 

GROSSE  riÈCE  DE  BOEUF  ( A.  LA  CüILI,ÈKE  ) A LA 
MALHERBES,  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préjiarez  de  tout  point  cette  culotte  de 
bœiil  en  suivant  les  détails  décrits  pour  celle  énoncée 
ci*dessus;  vous  préparez  également  l’émincé  à là 
Clermont  en  y joignant  un  émincé  de  trufiés  sautées 
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au  beurre  et  formant  le  tiers  du  volume  de  l’émincé 
de  bœuf  et  de  langue  à l’écarlate.  Ensuite  vous  dres- 
sez etgarnissez  la  grosse  jdèce  de  l’émincé  , et  formez 
la  bordure  qui  la  ceint  en  y plaçant  une  moyenne 
truffe  noire  et  glacée  à côté  d’une  croquette  (de cel- 
les précitées),  et  ainsi  de  suite.  Sur  la  grosse  pièce  vous 
placez  avec  goût  dix  h atelets  composés  de  crêtes  dou- 
bles et  de  truffes  glacées. 

Servez  avec  une  saucière  garnie  de  clermont. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  ( A LA  CUILLERE  ) A LA 
d’orlÉANS,  GARNIE  d’hATKLETS. 

Après'  avoir  paré  votre  grosse  pièce  de  bœuf  en 
caisse,  vous  la  panez,  la  colorez  au  four  et  la  dressez 
ainsi  qu’il  est  indiqué  pour  celle  énoncée  à la  cuillère; 
au  moment  de  servir,  vous  versez  dedans  une  esca- 
lope de  lapereaux  sautée  et  mêlée  à une  idem  de  lan- 
gue à l’écarlate  et  de  truffes  saucées  d’une  périgueux 
(un  peu  réduite  ) ; masquez  l’émincé  avec  cette  sau- 
ce ; placez  autour  une  garniture  de  filets  de  lapereaux 
contis  aux  truffes  ou  bien  des  quenelles  de  ce  gibier 
à la  périgueux  ; alors  vous  devez  poser  entre  elles  un 
petit  filet  à la  Conti. 

Placez  sur  la  grosse  pièce  dix  liatelels  composés  de 
crêtes  doubles,  de  quenelles  à la  Villeroy,  de  crêtes 
et  de  truffes  noires  glacées. 

Servez  une  saucière  garnie  de  la  périgueux. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEDF  ( A LA  CUILLÈRE)  A LA 
FABERT,  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  dressez  cette  grosse  pièce  en  sui- 
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vanl  de  tout  point  les  détails  énoncés  pour  celle  à la 
cuillièrej  puis  vous  garnissez  l’intérieur  d’une  esca- 
lope de  riz  de  veau  et  de  langue  à l’écarlate  mêlée  à 
la  sauce  provençale  ( voir  chapitre  V,  quatrième 
partie),  préparée  pour  grosse  pièce  ; versez  une  par- 
tie de  cet  émincé  autour  de  la  pièce  de  bœuf;  gar- 
nissez-la  de  moyens  riz  de  veau  piqués  et  glacés,  en- 
tre chacun  desquels  vous  mettez  un  gros  rognon  de 
coq  très  blanc  et  bien  entier;  placez  de  la  manière  ac- 
coutumée dix  batelets  composés  de  grosses  crêtes,  de 
riz  d’agneau  cloutés  de  truffes,  de  crêtes  et  de  truffes 
parées  en  forme  de  quenelles  et  glacées. 

Servez  une  saucière  garnie  de  provençale. 

GROSSE  riÈGE  DE  fiOEUF  (a  LA  CUILLÈP.e)  A LA 
NOAILLES,  GARNIR  d’hATELETS. 

Préparez,  panez,  colorez  au  four  et  dressez  votre 
grosse  pièce  selon  l’analyse  décrite  pour  celle  indi- 
quée à la  cuillère;  puis  vous  garnissez  l’intérieur 
d’escalopes  de  langues  de  mouton  ( cuites  cà  point  ) 
aux  concombres , préparées  comme  pour  garniture 
d’enlrée  (voir  chapitre  XII , quatrième  partie)  , et 
à l’espagnole,  et  à laquelle  ions  joignez  un  peu  de 
glace  de  volaille  et  de  beurre  frais,  un  peu  de  poi- 
vre et  de  muscade  râpée;  garnissez  le  lourde,  la 
pièce  de  bœuf  de  l’escalope  précitée  ; puis  vous  l’en- 
tourez d’une  garniture  de  moyennes  carottes  tour- 
nées en  poires  et  glacées  selon  la  règle  , mais  en  les 
posant  droites  , la  pointe  en  l’air.  Placez  sur  la  pièce 
de  bœuf  dix  batelets  garnis  de  crêtes  simples  et  de 
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liinyues  d’agnean  îi  la  Vil  leroy.  Serve/,  dans  une 
saucière  de  la  sauce  de  l’escalope. 

GROSSE  PIÈGE  DE  BOEUF  (a  LA  CUILLÈRE)  A LA 

d’agüesseau,  garnie  d’hatelets. 

Vous  devez,  préparer  de  loul  point  celle  culotte 
de  bœuf  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  [)our  celle 
énoncée  à la  cuillère;  puis  \ous  la  dressez,  et  la 
garnissez  inlérieui'einent  de  gros  rognons  de  coq  , 
de  fragments  de  langue  à l'écarlate  parés  de  la 
forme  des  rognons.  Ajoutez  yingt-qualre  noisettes 
de  veau  parées  de  leur'graisse  et  cuites  dans  une  mi- 
repoix.  Mêlez  à ce  ragoût  les  pointes  de  trois  bot- 
tes de  grosses  asperges  préparées  pour  garniture  , 
et  saucez  d’une  espagnole  travaillée  un  peu  réduite 
a laquelle  vous  ajoutez  un  peu  de  glace  de  volaille, 
de  beurre  frais,  de  sucre  en  poudre  , de  poivre  et 
de  muscade  râpée.  Ce  ragoût  doit  ébullitionner  seu- 
lement; versez  dudit  ragoût  autour  de  la  pièce  de 
bœuf;  enlourez-le  d’une  î^arnilure  de  fonds  d’arti- 
chauds  bien  blancs,  coupés  en  quatre.  Placez  se- 
lon la  règle  dix  batelets  composés  de  crêtes  et  de 
gros  riz  d’agneau  glacés  avec  soin.  Servez. 

grosse  piège  de  boeuf  (a  la  cuillère)  a la 

RICHELIEU,  garnie  d’hATELETS. 

Préparez,  panez,  colorez  au  four  et  diessez  votre 
grosse  pièce*  selon  les  procédés  décrits  pour  la  pré- 
paration de  celle  indiquée  à la  cuillère  ; ensuite  vous 
garnissez  l’intérieur  d’un  ragoût  composé  ainsi  : ver- 
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se.z  dans  la  sauce  énoncée  î\  la  bretonne  (voir  chapi- 
tre VU  , quatrième  partie)  préparée  pour  grosse 
pièce;  versez,  dis-je,- six  maniveaux  de  champi- 
gnons avec  leurs  fonds;  faites-Ia  réduire  un  peu  ser- 
rée , puis  vous  J joignez  un  peud  e glace  et  de  beur- 
re frais,  et  une  escalope  de  langues  de  mouton  (brai- 
sées et  cuites  à point)  et  de  langue  à l’écarlate;  gar- 
nissez aussi  dudit  ragoût  le  tour  de  la  grosse  pièce  ; 
joignez-}  une  bordure  composée  de  moyennes  truf- 
fes noires  glacées  et  de  gros  riz  d’agneau  piqués  et 
glacés.  Placez  sur  le  bœuf  dix  hatelels  garnis  de 
crêtes  doubles  , de  noisettes  de -veau  glacées , de 
crêtes  et  de  truffés  glacées.  Servez  avec  une  saucière 
garnie. 

GROSSE  PIÈGE  DE  BOEUF  ( A LA  CUILLERE)  A LA 
ROTHSCHILD,  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  devez  préparer  cette  culotte  de  bœuf  en  sui- 
vant tous  les  détails  analysés  pour  servir  celle  à la 
cuillère;  puis  vous  la  dressez  selon  la  règle  et  gar- 
nissez l’intérieur  d’un  ragoût  composé  ainsi  : prépa- 
rez pour  grosse  pièce  la  sauce  à la  financière;  joi- 
gnez-y un  peu  déglacé  de  volaille,  de  beurre  frais, 
puis  une  escalope  de  filets  de  perdreaux,  une  idem, 
de  maigre  de  jambon  de  Westphalie  d’excellente 
qualité  , et  une  idem  de  foies  gras.  Donnez  une  seu- 
le ébullition  à ce  ragoût;  garnissez-en  le  tour  de  la 
gi osse  pièce  ; entourez-le  d un  cordon^de  quenelles 
a la  Vilieroy,  entre  chacune  desquelles  vous  mettez 
une  belle  crête  double  ; garnissez  de  même  avec  des 
crêtes  simples  le  tour  du  ragoût  contenu  dans  la 
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pièce  de  bœuf,  sur  laquelle  vous  placez  dix  hatelels 
composés  de  crêtes  et  de  trulFes  noires  glacées.  Ser- 
vez à part  une  saucière  garnie  de  sauce  financière. 

Observation. 

Nous  invitons  nos  confrères  laborieux  et  jaloux 
de  leur  réputation  à servir  les  grosses  pièces  de 
bœuf  précitées  sur  la  table  des  gastronomes.  Leur 
préparation  demande  des  soins  et  du  travail;  mais 
elles  sont  élégantes,  et  cadreront  désormais  avec  les 
autres  grosses  pièces  garnies  d’hatelels  qui  embel- 
lissent le  service  de  la  cuisine  moderne. 

J’observerai  à ceux  des  praticiens  qui  ne  sont  pas 
en  position  de  pouvoir  les  servir  avec  leurs  riches 
garnitures  ethatelets,  qu’ils  pourront  aisément  les 
supprimer.  Ces  pièces  de  bœuf  seront  toujours  nou- 
velles en  les  servaYit  seulement  garnies  intérieure- 
ment, et  autour  les  ragoûts  que  je  leur  ai  assignés. 
C’est  à mes  confrères  à agir  selon  les  amphytrions 
qu’ils  sont  susceptibles  de  servir  bien  ou  mal,  par 
suite  de  la  rigide  économie  qui  leur  est  imposée. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  BRAISEE.  * 

Ap  rès  avoir  désossé  e^  bridé  une  culotte  de  bœuf 
de  première  qualité,  vous  la  braisez,  glacez,  dres- 
sez et  servez  en  suivant  les  procédés  décrits  pour 
la  pièce  d’aloyau  braisée.  Voyez  cet  article  au  cha- 
pitre contenant  l’analyse  des  grosses  pièces  d’aloyau 
braisées. 

Observation, 

Les  détails  ci-dessus  énoncés  sulïiront  pour  les 
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praticiens  et  les  personnes  qui  se  mêlent  de  cuisine  , 
puisque  la  manière  de  procéder  est,  absolument  la 
même  pour  ces  deux  parties  du  bœuf.  Pour  les 
personnes  qui  aiment  le  bœuf  bien  cuit,  il  faudra 
donner  six  heures  de  cuisson  au  lieu  de  cinq  que 
nous  donnons  ordinairement  à ces  grosses  pièces.  Il 
est  des  maîtres  qui  aiment  le  bœuf  tellement  cuit  que 
sept  heures  de  cuisson  suffiraient  à peine  pour  con- 
tenter leur  goût.  Ceci  est  Fatfaire  du  praticien  , qui 
doit  contenter  l’ampbitrj^on  auquel  il  appartient. 

Maintenant  j’observerai  à mes  confrères  que  nous 
servons  également  la  culotte  de  bœuf  garnie  d’hate- 
lets.  A cet  effet  ils  devront  suivre  de  tout  point  les 
détails  décrits  aux  grosses  pièces  d’aloyau  braisées 
énoncées  à la  Montebello,  à la  Vendôme,  à la  Til-, 
sitt,  à la  Poniatowski,  à la  royale  , à la  Godard  , à la 
Godard  moderne,  à la  Lamoignon  , à l’Albuféra  , à 
la  Vauban  et  à la  George  IV  ; seulement , pour  ser- 
vir ces  grosses  pièces  , il  sera  nécessaire  de  prendre 
des  culottes  de  bœuf  d’excellente  qualité,  de  les 
faire  couper  très  longues  , et  d’apporter  tous  les  soins 
possibles  à leur  préparation.  Consultez  la  plan- 
che XII , afin  de  voir  les  dessins  qui  représentent 
deux  de  ces  grosses  pièces  d’aloyau  braisées,  accom- 
pagnées de  riches  garnitures  et  d’hatelets. 

GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  A l’ÉGAELATE. 

Désossez  selon  la  règle  une  culotte  de  bœuf  d’ex- 
cellente qualité  et  mortifiée  à point;  puis  vous 
la  frottez  à la  surface  , en  appuyant  un  peu  , avec 
la  main  , de  deux  onces  de  salpêtre  purifié  et  en 
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poudre  , et  ensuite  avec  trois  poignées  de  sel 
blanc  sec  et  tamisé.  Cette  opération  (ennlnée,  vous 
mettez  tout  le  sel  dont  vous  vous  êtes  servi  dans 
une  grande  terrine  en  forme  de  calotte,  en  y joi- 
gnant deux  onces  de  cassonnade  brute  écrasée, 
deux  gros  oignons  blancs  coupés  en  anneaux  , deux 
carottes  émincées,  la  moitié  d’une  gousse  d’ail,  qua- 
tre fragments  de  feuilles  de  laurier,  autant  de  thym 
et  de  basilic,  deux  clous  de  girofle,  une  pincée  de 
poivre  en  grains  et  de  macis  ; mêlez  bien  cet  assai- 
sonnement; retirez-en  la  moitié;  étalez  le  reste  sur 
le  fond  de  la  terrine;  posez  dessus  la  ctilotte,  du  côté 
de  la  graisse;  ajoutez  ensuite  le  reste  de  l’assaison- 
nement sur  la  partie  de  la  chair;  posez  une  serviette 
sur  la  terrine,  puis  un  grand  plat  de  terre  qui  entre 
dans  la  terrine  d’un  pouce  seulement,  afin  d’éviter 
que  l’air  puisse  y pénétrer,,  ce  qui  s’obtient  aisément 
par  la  pression  du  plat  dont  le  pourtour  appuie  la 
serviette  sur  les  parois  de  la  terrine  : dont  le  con- 
tact de  l’humidité  de  l’atmosphère  devient  impossi- 
ble, point  essentiellement  nécessaire  pour  obtenir 
une  culotte  de  bœuf  d’un  goût  parfait.  Vous  devez 
déposer  votre  terrine  dans  un  lieu  frais  et  sec  au- 
tant que  possible.  Six  jours  après,  vous  découvrez  la 
pièce  de  bœuf,  la  retirez  de  la  terrine  , en  séparez 
de  nouveau  l’assaisonnement  en  deux  parties;  vous 
étalez  l’une  d’elles  sur  le  fond  de.  la  terrine;  placez 
dessus  le  maigre  de  la  culotte , et  versez  sur  la 
surface  le  reste  de  l’assaisonnement;  employez  le  pro- 
cédé précité  pour  fermer  hermétiquement  la  pièce 
de  bœuf.  Six  jours  après  , vous  l’égouttez  de  la  ter- 
rine, la  bridez,  en  lui  donnant  bonne  grâce;  et  qua- 
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Ire  heures  avant  le  moment  de  servir,  vous  la  mettez 
dans  une  grande  marmite  que  vous  remplissez  d eau. 
Fai  tes- la  écumer  doucement,  afin  de  dilater  l’os- 
mazone,  pour  obtenir  le  bœuf  tendre  et  succulent; 
ajoutez  deux  gros  oignons,  deux  carottes  et  un  bou- 
quet garni  comme  de  coutume;  faites  mijoter  la 
marmite  sans  interruption.  Au  moment  de  servir, 
vous  égouttez  le  bœuf,  le  débridez,  le  glacez  et  le 
dressez  sur  son  plat  ; garnissez-le  autour  de  groupes 
de  carottes  tournées,  et  cuites  à l’eau  avec  un  peu  de 
beurre,  do  sel  et  de  sucre,  et  des  pommes  de  terre 
cuites  de  la  même  manière.  Servez. 

Observation. 


Si  vous  voulez  servir  cette  pièce  de  bœuf  froide  , 
vous  devez  , en  la  retirant  de  la  marmite,  la  mettre 
dans  une  grande  terrine , et  verser  dessus  assez  de 
son  bouillon  (que  vous  passez  au  tamis)  pour  en  bai- 
gner la  surface.  Le  lendemain  vous  l’égouttez,  la 
débridez , la  parez  et  la  glacez  ; puis  vous  la  dressez 
sur  une  serviette,  et  servez  autour  du  persil  en  bran- 
ches ; ou  bien  vous  l’égouttez  et  la  mettez  en  pres- 
sion entre  deux  gros  plats  de  terre;  le  lendemain, 
vous  la  parez,  glacez  et  servez. 

En  Angleterre  , on  est  dans  l’usage  de  faire  cuire 
cette  pièce  de  bœuf  à l’eau  bouillante.  Ce  procédé 
ne  réussit  pas,  parce  qu’il  fait  coaguler  l’albumine, 
dont  la  concentration  ne  sert  qu’à  durcir  le  bœuf, 
tandis  que  par  le  procédé  chimique  français  le  bœuf 
est  toujours  succulent  et  délicat. 
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GROSSE  PIÈCE  DE  BOEUF  FUMÉ  A LA  HAMBOURGEOISE. 

A l’égard  de  celle  grosse  pièce,  ^ous  la  préparez., 
l’assaisonnez  el  la  soignez  dans  sa  saumure  selon  les 
procédés  décrils  ci-dessus.  Douze  jours  api’ès,  vous 
l’égoutlez  el  la  suspendez  dans  le  garde-manger  avec 
une  allonge.  Le  lendemain  vous  la  bridez  avec  soin  , 
el  un  peu  serrée  j puis  vous  passez  le  crochel  de  l’al- 
longe dans  le  boni  de  la  culolle,  en  observanl  qu’elle 
y soit  bien  mainlenue , el  la  suspendez  dans  l’inlé- 
rieur  de  la  cheminée,  vers  l’angle  où  le  feu  esl  faible, 
afin  que  la  fumée  l’alleigne  légèremenl  el  la  pénèlre 
sans  l’échauffer.  Dans  le  couranl  de  la  journée  , au 
momenl  où  le  feu  est  faible,  vous  jetez  dans  l’àtre 
quelques  poignées  de  sciure  de  bois  neuf  de  hêtre, 
et  quelques  aromates.  Trois  ou  quatre  jours  après, 
vous  relirez  la  pièce  de  bœuf,  et  changez  Pallonge  de 
bout , afin  qu’elle  reçoive  la  fumée  également  el  pen- 
dant quatre  jours  encore  ; ensuite  vous  la  relirez,  la 
faites  dégorger  dans  l’eau  tiède  pendant  une  heure, 
el  la  faites  cuire  ensuite  selon  les  procédés  indiqués 
ci-dessus;  après  quatre  heures  d’une  légère  ébulli- 
tion ^ VOUS  l’égouttez,  la  débridez  , la  parez,  la  gla- 
cez, et  la  dressez  sur  un  lit  de  choucroute  à l’alle- 
mande ou  à la  française,  ou  de  choux  rouges  ou  de 
choux  blancs  braisés  selon  la  règle  (voir  les  filets  de 
bœuf  piqués  et  niarinés  en  chevreuil),  ou  bien  vous 
servez  dessous  une  demi-espagnole  à glace. 

Observation. 

Lorsque  vous  destinez  celle  pièce  de  bœuf  à être 
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servie  froide,  vous  devez,,  en  la  retirant  de  la  mar- 
mite, la  débrider  et  la  poser  du  côté  gras  sur  un  plat 
de  terre  assez  grand  pour  la  contenir,  et  en  poser 
dessus  un  second  sur  lequel  vous  mettez  quelques 
poids  de  quatre  livres.  Le  lendemain,  vous  la  parez 
avec  .soin,  la  glacez,  et  la  servez  sur  une  serviette  da- 
massée etpliée  avecgoûl.  On  peutservircette  culotte 
de  bœuf,  ainsi  que  celle  énoncée  à l’écarlate,  pour 
grosse  pièce  froide  garnie  de  gelée  et  même  d’hate- 
lets. 

GROSSE  PIÈCE  DE  POITRINE  DE  BOEUF  A l’ÉCARLATE 

A l’anglaise. 

Vous  devez  faire  couper  cette  pièce  aussi  large  que 
possible  et  d’un  bœuf  de  première  qualité  ; puis  vous 
la  désossez,  en  retirez  les  tendons,  la  parez  d’un  car- 
ré long , la  frottez  avec  deux  onces  de  salpêtre  blanc 
en  poudre,  puis  avec  une  poignée  de  sel  blanc  passé 
au  tamis;  secouez  la  pièce  afin  qu’il  n’y  reste  que  le 
sel  qui  s’y  est  incrusté  par  le  frottement  ; ensuite 
vous  semez  dessus  un  peu  de  sucre  fin,  de  poivre 
concassé,  de  muscade  râpée  , un  clou  de  girofle , 
une  demi-feuille  delaurier  et  de  thym,  le  tout  haché 
liés  fin;  ajoutez  et  semez  sur  tout  cet  assaisonne- 
ment de  la  sauge  légèrement  hachée;  puis  vous  roulez 
la  poitrine  sur  elle-même  dans  sa  longueur,  la  bridez 
un  peu  serré  , et  la  mettez  dans  le  même  assaisonne- 
ment que  celui  de  la  pièce  de  bœuf  à l’écarlate  , la 
soignez  également  dans  la  saumure,  la  cuisez  pen- 
dant trois  heures  dans  de  l’eau  avec  deux  carottes  , 
deux  oignons  et  un  bouquet  garni  ; ensuite  vous  l’é- 
III.  24 
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gouüez,  la  débridez,  et  la  posez  sur  un  grand  plat  de 
terre  ; puis  vous  la  couvrez  d’un  autre  plat  sur  lequel 
vous  mettez  quelques  poids  de  quatre  livres  afin  de 
l’élargir  un  peu. 

Le  lendemain  vous  la  parez,  la  glacez,  la  dressez 
sur  une  serviette,  et  la  servez. 

GROSSE  PIÈCE  DE  POITRINE  DE  BOEUF  FUMEE 
A 1,’aNGLAISE. 

Vous  préparez  cette  poitrine  ainsi  qu’il  est  démon- 
tré ci  dessus.  Douze  joursaprès,  vous  l’égouttez  de  la 
saumure  , et  la  fumez  selon  les  détails  décrits  pour  la 
culotte  de  bœuf  à la  hambourgeoise  ; faites  - la  cuire 
de  même  et  trois  heures  seulement;  puis  vousla  met- 
tez en  pression  , la  glacez  et  la  servez  ainsi  qu’il  est 
démontré  ci-dessus. 

NOIX  DE  BOEUF  BRAISEE. 

Vous  devez  choisir  cette  pièce  de  première  quali- 
té ; puis  vous  la  piquez  de  gros  lardons  , la  braisez, 
et  la  cuisez  six  heures.  Vous  la  parez  ensuite,  la  gla- 
cez et  dressez  en  suivant  de  tout  point  les  procédés 
décrits  pour  la  préparation  des  grosses  pièces  d’a- 
loyau et  des  culottes  braisées,  en  l’indiquant  sur  le 
menu  selon  les  noms  que  nous  avons  assignés  à ces 
différentes  grosses  pièces  garnies  d’hatelets,  de  riches 
garnitures  et  ragoûts.  C’est  pourquoi  je  ne  donnerai 
pas  de  plus  longs  détails  sur  la  noix  de  bœufbraisée. 
D’ailleurs  j’invite  mes  confrères  à servir  toujours  de 
préférence  la  culotte  et  la  pièce  d’aloyau.  La  chair  de 
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la  noix  de  bœuf  étant  sèche  et  dépourvue  dégraissé, 
on  a beau  la  pifjuerde  gros  lai  dons  de  gi  as  et  de  mai- 
gre de  jambon  , de  tétine  et  de  langue  à l’écarlate  , 
elle  ne  vaudra  jamais  la  culotte  ni  le  filet  mignon  de 
i’alojau  braisé. 

Je  ne  parlerai  point  du  rond  de  bœuf  à l’anglaise. 

BOEUF  A LA  MODE  A LA  BOURGEOISE. 

La  culotte  de  bœuf  est  seule  convenable  pour  ob- 
tenir le  bœuf  à la  mode  succulent  et  appétissant  ; car, 
de  toute  la  cuisse  de  bœuf,  c’est  la  partie  qui  se 
trouve  le  plus  couverte  de  graisse;  et  c’est  cette 
graisse  qui  donne  cette  mine  appétissante  qui  dis- 
pose l’homme  à satisfaire  son  appétit  avec  joie.  Or 
la  ménagère  doit  demander  quelques  jours  d’avance 
à son  boucher  le  milieu  de  la  culotte  de  liœuf , afin 
de  l’avoir  le  jour  convenu,  attendu  que  ce  morceau 
succulent  est  très  recherché. 

Vous  devez  d’abord  piquer  votre  bœuf  (en  suivant 
le  fil  de  la  chair)  de  gros  lardons  de  lard  gras  assai- 
sonnés avec  un  peu  de  sel  , poivre  , muscade  râpée, 
un  clou  de  girofle,  un  peu  de  thym. et  de  laurier 
haché  très  fin  ; puis  vous  bridez  la  pièce  de  bœuf, 
afin  de  lui  donner  bonne  grâce  ; vous  la  placez  dans 
unehraisière  ou  casserole  , et  vous  y joignez  un  pied 
de  veau  bien  blanc  , désossé  , blanchi , flambé  et  es- 
suyé de  suite  ; deux  carottes  coupées  par  fragments 
et  parées  , quatre  moyens  oignons,  un  bouquet  gar- 
ni selon  la  règle,  un  demi-verre  de  bon  vin  de  Châ- 
blis,  un  petit  verre  de  vieille  eau-de-vie,  une  cuil- 
lerée à pot  de  bouillon  ou  d’eau  de  Seine,  un  peu  de 
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sel,  de  poivre  et  de  rnignonnetle  , puis  un  petit  frag- 
ment  d’oignon  rissolé  au  four  pour  colorer  légère- 
ment la  cuisson.  Faites  partir  l’ébullition  sur  un 
fourneau  ardent  ; arrosez  le  boeuf  de  sa  cuisson  ; cou- 
vrez-le  et  faites-le  mijoter  feu  dessus  et  dessous  sans 
interruption  pendant  cinq  heures,  en  l’arrosant  plu- 
sieurs fois;  ensuite  vous  égouttez,  débridez,  et  parez 
le  bœuf  légèrement,  le  dressez  sur  son  plat;  placez 
autour  le  pied  de  veau  , que  vous  coupez  en  quatre, 
puis  les  oignons  et  les  carottes  ; passez  le  fond  au  ta- 
mis de  soie  ; faites-en  réduire  la  moitié  à grand  feu  ; 
glacez  le  bœuf  avec  ; joignez  dans  cette  glace  le  reste 
de  la  cuisson  ; donnez  quelques  ébullitions  afin  d’ob- 
tenir une  demi-glace  que  vous  versez  en  partie  sous 
la  grosse  pièce,  et  le  reste  dans  une  saucière. 

BOEUF  A GELÉE  A LA  BOURGEOISE. 

Vous  préparez  de  tout  point  cette  pièce  de  bœuf 
en  suivant  les  détails  décrits  ci-dessus.  Lorsqu’il  est 
cuit,  vous  l’égouttez  , en  passez  la  cuisson  au  tamis 
de  soie , puis  vous  versez  un  verre  d’eau  ou  de 
bouillon  dans  la  braisière  contenant  les  racines  et  le 
pied  de  veau  ; donnez  quelques  ébullitions  ; passez  ce 
fond  , joignez-le  au  premier,  dégraissez  le  tout  avec 
soin,  et  joignez-y  un  blanc  d’œuf  fouetté,  un  peu 
de  sel  s’il  est  nécessaire  , de  poivre  et  de  muscade 
râpée  ; ajoutez  un  jus  de  citron  si  vous  voulez.  Pla- 
cez la  gelée  sur  un  fourneau  ardent  en  la  remuant 
avec  un  fouet  à prendre  les  blancs  d’œuf,  ou  tout 
bonnement  avec  une  cuillère  percée  dès  que  l’é- 
bullition a lieu  , vous  jilacez  la  casserole  sur  l’angle 
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du  fourneau  , la  couvrez  et  mettez  quelques  char- 
bons ardents  dessus.  Vingt  minutes  après,  vous  pas- 
sez la  gelée  dans  une  serviette  ouvrée  et  mouülee  ; 
placez  au-dessous  une  pelite'casserole  plate.  Lorsque 
la  gelée  est  froide,  vous  l’entourez  de  glace  pilée, 
déposée  dans  une  grande  terrine  ; ensuite  vous  parez 
légèrement  la  pièce  de  bœuf  et  la  glacez  comme  de 
coutume.  A cet  effet  vous  devez  avoir  un  peu  de 
glace  de  réserve,  si  non  vous  la  masquez  avec  une 
partie  de  la  gelée  , que  vous  laissez  au  moins  trois 
heures  à la  glace.  Voici  le  moment  d’employer  la 
gelée.  Etant  près  de  servir,  vous  trempez  une  secon- 
de à l’eau  chaude  la  casserole  qui  la  contient , et  la 
renversez  sur  un  couvercle  de  casserole  , en  la  divi- 
sant ensuite  avec  un  couteau  tranchant  en  lames  d’é- 
gale largeur  (huit  lignes).  Avec  ces  parties  de  gelée  , 
vous  coupez  des  croûtons  en  dents  de  loup,  que  vous 
posez  autour  du  bœuf  en  les  rapportant  près  le  bord 
du  plat  ; après  quoi  vous  hachez  les  parures  et  le 
reste  de  la  gelée  , avec  laquelle  vous  masquez  la  sur- 
face du  bœuf  ; placez  le  reste  entre  les  croûtons  et  le 
bœuf.  Servez. 

Obsei'vatiun. 

Si  celte  pièce  de  bœuf  est  destinée  pour  le  ménage 
ou  pour  une  partie  de  campagne,  om  doit  déposer 
le  bœuf  dans  un  vase  et  placer  autour  les  carottes  et 
les  oignons,  puis  on  passe  dessus  et  au  tamis  de  soie 
le  fond  de  la  cuisson.  Cette  opération  doit  se  faire  la 
veille  de  la  servir. 
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GROSSE  PIÈCE  DE  QUEUES  DE  BOEUF  EN  HOCHEPOT. 


Ayez  soin  de  choisir  quatre  ou  cinq  queues  de 
bœuf  de  première  qualité;  puis  vous  les  coupez  à 
chaque  joint  de  l’os  par  le  gros  bout , tandis  que  vers 
la  pointe  vous  laissez  deux  joints  ensemble;  ensuite 
vous  faites  dégorger  ces  fragments  de  bœuf  dans  de 
l’eau  tiède  que  vous  renouvelez  trois  ou  quatre  fois 
dans  l’espace  de  quelques  heures  ; après  quoi  vous  les 
égouttez , les  essuyez  et  les  placez  dans  une  braisière 
foncée  de  bardes  de  lard  et  de  maigre  de  jambon  ; 
joignez  y une  braise  ou  un  excellent  fond;  sinon 
'vous  y mettez  deux  grandes  cuillerées  de  consommé  , 
deux  livres  de  lard  râpé  ou  de  bon  dégraissis  , un  pe- 
tit verre  de  vieille  eau-de-vie  , deux  carottes,  deux 
gros  oignons,  deux  petits  bouquets  garnis  selon  la 
règle,  un  rien  de  sel , de  poivre  et  de  muscade  râpée. 

Cinq  heures  avant  le  moment  de  servdr,  vous  faites 
partir  l’ébullition  sur  un  fourneau  ardent;  arrosez 
le  bœuf  de  sa  cuisson;  couvrez-le  d’un  papier  fort 
et  grassement  beurré;  laissez  mijoter  sans  interrup- 
tion en  mettant  un  peu  de  feu  sur  la  braisière.  Une 
heure  avant  de  servir,  vous  passez  la  cuisson  au  ta- 
mis de  soie  , y joignez  un  blanc  d’œuf  fouetté  après 
l’avoir  dégraissée  , puis  vous  la  faites  bouillir  quel- 
ques secondes,  la  passez  à la  serviette  ouvrée  et 
mouillée,  la  faites  réduire  ensuite  en  demi-glace 
'bien  légère  , et  la  versez  sur  les  fragments  de  queues 
de  bœuf,  que  vous  avez  égouttés,  parés  et  placés  dans 
lui  grand  plat  à sauter;  faites-les  mijoter  dans  cette 
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glace  en  les  y roulant , afin  de  les  en  masquer.  Etant 
près  de  servir,  vous  dressez  le  hochepot  en  buisson 
sur  le  plat  de  grosse  pièce  ; puis  vous  le  garnissez 
autour  de  groupes  de  carottes  nouvelles  tournées  en 
poires  et  glacées,  idem  de  navets  , de  petits  oignons, 
de  marons  et  de  racines  de  céleri , le  tout  glacé  selon 
la  règle  (voyez  le  chapitre  XII  de  le  quatrième  par- 
tie). Les  deux  bouts  doivent  être  garnis  chacun  d’un 
groupe  de  petits  cornichons  verts,  tournés  en  grosses 
olives.  Servez  avec  un,e  demi-glace  dans  une  sau- 
cière. 

GROSSE  PIÈCE  DÊ  QUEUES  DE  BOEUF  EN  HOCHEPOT 
A LA  ROYALE. 

Vous  préparez,  braisez,  parez  et  glacez  trois  queues 
de  bœuf  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus  *,  puis  vous 
les  dressez  autour  d’une  croustade  ovale  d’un  pied  de 
long  sur  huit  pouces  de  large,  préparée  de  la  manière 
accoutumée  et  fixée  avec  un  peu  de  repaire  sur  le 
plat  ; puis  vous  la  remplissez  d’une  riche  jardinière 
que  vous  dressez  en  pyramide;  entourez  la  grosse 
pièce  de  laitues  farcies  et  braisées  comme  de  coutume, 
en  plaçant  entre  chacune  d’elles  une  crête  de  langue 
à l’écarlate;  ensuite  vous  garnissez  le  bord  delà  crous- 
tade de  dix  hatelets  composés  de  crêtes  et  de  gros 
riz  d’agneau  piquésetglacés.  Servez  à part  une  demi- 
glace. 

Observation. 

Voilà  encore  une  grosse  pièce  garnie  d’hatelets  qui 
doit  désormais  se  servir  dans  nos  grands  galas  culi- 


3-76  . CINQUIÈME  PARTIE. 

naires,  car  elle  sera  toujours  appréciée  par  les  gastro- 
nomes. C’est  à mes  confrères  à savoir  la  présenter  en 
temps  et  lieu. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  QUEUES  DE  BOEUF 
BRAISÉES  A LA  CHOUCROUTE. 

Préparez  de  tout  point  deux  queues  de  bon  bœuf 
selon  les  procédés  analysés  pour  celles  énoncées  en 
hochepot;  puis  vous  les  dressez  sur  un  lit  de  chou- 
croute, soit  à l’allemande  ou  à la  française , et  la 
garnissez  autour  de  petit  lard  fumé,  de  saucisson 
et  saucisses,  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  à l’ar- 
ticle Filet  de  bœuf  piqué  mariné  en  chévreuil. 

Observation. 

Je  nedonnerai  pasde  plusamplesdétailssurla  queue 
de  bœuf  braisée;  seulement  j’invite  mes  confrères  à 
servir  cette  moyenne  grosse  pièce  quelquefois  dans  le 
courant  de  l’année,  en  variant  les  garnitures  ainsi  qu’il 
suit  : de  choux  rouges,  de  choux  braisés,  de  petites 
carottes  nouvelles  et  glacées,  de  navets,  idem  d’oi- 
gnons glacés  et  farcis,  idem  déracinés  de  céleri  et  de 
concombres,  idem  de  choux,  idem  de  choux  de 
Bruxelles,  idem  de  choux-fleurs,  idem  de  brocolis  , 
idem  de  marrons  glacés  au  consommé,  idem  de 
haricots  à la  bretonne,  idem  de  pommes  de  terre  co- 
lorées dans  le  beurre.  On  peut  également  servir  ces 
grosses  pièces  sur  les  purées  qui  suivent  : purée  de 
pommes  de  terre  à la  crème,  à la  bretonne,  à la  lyon- 
naise, idem  de  champignons,  idem  à la  Soubise,  à 
la  Richelieu,  à la  bretonne,  idem  de  tomates,  idem 
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de  pois  secs  ou  nouveaux,  idem  de  lentilles  à la  reine  ; 
et  toujours  en  indiquant  sur  le  menu  la  queue  de 
bœuf  braisée  à la  purée  de  pommes  de  terre,  par 
exemple,  et  de  même  à l’égard  des  autres  garnitures 
et  purées  précitées,  ainsi  que  pour  les  sauces  suivan- 
tes : à la  tomate,  idem  à la  parisienne,  idem  poivra- 
de, idem  piquante,  idem  ravigote  printanière,  idem 
à la  russe,  idem  à la  polonaise,  idem  à la  Soubise  , 
idem  à la  bretonne,  idem  à la  lyonnaise,  à la  pro- 
vençale, à la  gasconne,  et  à la  languedocienne. 
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TRAITÉ  DES  GROSSES  PIECES  DE  LONGES  DE  VEAU. 


SOMMAIRE. 

Mojciine  grosse  pièce  dcJonge  de  -veau  à la  broclie  ; idem  à la  crème; 
idem  à l’anglaise;  idem  à la  Pompadour;  idem  à la  cuillère,  garnie 
clhatelels;  idem  à là  iMonglas , garnie  d’iiatelets;  idem  à la  iMonlho- 
lon  , garnie  d’iiatelets  ; idem  à la  macédoine;  idem  à la  Salomon; 
idem  aux  concombres  ; idem  à la  brelonne;  idem  à la  Montrnorcnci, 
idem  à la  moderne,  garnie -dbalelels;  idem  à la  Sainl-Cloud  , garnie 
d'balelels;  idem  braisée  à la  Gaston  de  Foix,  garnie  d'balclcls;  idem 
à la  Bernardin  de  Sainl-Picrrc  , garnie  d’balelels;  idem  à la  Tour- 
■ville , garnie  d’hatelets  ; idem  à la  Godard  moderne,  garnie  d lia- 
telets. 

Remai'ques  et  observations. 

4' 

I le  bœuf  est  considère  parmi  nous  comme 
l’âme  de  nos  préparalions  alimentaires,  le 
veau  en  'est  la  seconde  partie  essentielle- 
ment nécessaire;  son  extraction  est  tout  à la  fois  nu- 
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irilive  et  rafraîchissante;  la  succulence  des  sauces, 
des  consommés,  des  glaces  et  des  gelées,  ne  s’obtient 
quepar  l’osmazonedu  veau.  Les  grosses  pièces  que 
nous  en  servons  sont  aussi  saines  qn  excellentes,  et 
reçoivent  de  nous  toute  1 elegance  caractei  istique  de 
la  cuisine  moderne. 

Le  veau  de  Pontoise  est  incontestablement  réputé 
de  la  première  qualité  et  blancheur  ; ceux  qui  nous 
viennent  des  riches  pâturages  des  environs  de  Rouen, 
et  que  nous  nommons  veaux  de  rivières,  sont  égale- 
ment d’une  chair  blanche  et  succulente. 

En  ceci  encore  la  France  a la  suprématie  sur  les 
autres  parties  des  deux  mondes.  Les  veaux  d’Angle- 
terre sont  blancs,  mais  de  qualité  bien  inférieure  aux 
nôtres.  En  Italie,  en  Espagne,  en  Allemagne  , en 
Prusse,  en  Pologne  et  en  Russie,  la  boucherie  est  mal 
faite  , mal  saignée  et  de  pauvre  qualité.  A Péters- 
bourg,  les  cuisiniers  français  estiment  les  veaux  d’Ar- 
changel.;  mais  qu’ils  sont  inférieurs  à ceux  de  Pon- 
toise ! D’ailleurs,  pour  compléter  la  supériorité  de 
ceux-ci,  nos  bouchers  de  Paris  qui  tiennent  à la  ré- 
.putalion  de  leurs  maisons  les  nourrissent  avec  soin 
d’œufs  frais  et  autres  aliments  convenables  pendant 
quelque  temps  après  les  .avoir  reçus  du  marché: 
alors  cet  animal  se  remet  des  fatigues  du  voyage, 
et  sa  chair  en  devient  plus  blanche  et  plus  délicate. 

La  cuisse  du  veau  est  la  partie  la  plus  essentielle 
dans  notre  travail  ; puis,  celles  qui  sont  recherchées 
pour  le  service  de  la  table  sont  la  longe,  le  carré,  la 
noix,  lequasi,  la  tête,  lesriz,  lesnoisettestiréesdesépau- 
les,  la  langue,  la  cervelle,  la  tétine,  et  les  pieds  pour  les 
gelées.  ^ ^ 
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Les  peuples  de  l’anliquité  oui  préféré  la  chair  du 
veau  a celle  de  la  volaille  ; elle  est  {gélatineuse,  nour- 
risante  el  rafraîchissante;  elle  convient  à toutes  sortes 
d’àges  et  de  tenipéramenis.  Les  personnes  délicates 
et  sédentaires  y trouveront  un  aliment  réparateur, 
parce  qu’elle  est  nutritive  et  de  facile  digestion.  La 
lete  et  les  pieds  sont  d’une  substance  gélatineuse,  hu- 
mectante, adoucissante  et  pectorale. 

Nous  avons  dans  Paris  quelques  maisons  renom- 
mées, qui  vendent  le  veau  jusqu’à  i fr.  20  c.  la  li- 
vre ; mais  aussi  la  J)lancheur  de  cette  chair  est  écla- 
tante , elle  est  grasse  el  d’un  goût  exquis  ; c’est  pour- 
quoi ceux  des  amphitryons  qui  en  sont  amateurs  ne  * 
doivent  pas  tracasser  le  boucher  et  le  cuisinier  sur  le 
prix  du  veau  de  première  qualité. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  LONGE  DE  VEAU 
A LA  BROCHE. 

Ayez  soin  de  choisir  le  veau  gras  et  blanc , et  de 
faire  couper  la  longe  de  la  longueur  convenable  ; 
puis  vous  en  relirez  la  graisse  et  les  rognons;  déta- 
chez le  filet  mignon  , et  séparez  avec  la  scie  ou  le 
couperet  la  moitié  de  la  chair  des  os  à partir  de  l’a- 
rête de  la  moelle  dorsale  ; ensuite  vous  donnez  un 
trait  de  scie  sur  chacun  des  joints  des  os  qui  doivent 
rester  le  long  du  gros  filet  de  la  longe  ; puis  vous  dés- 
ossez la  coquille  et  le  bout  de  quelques  côtes,  que 
vous  coupez,  afin  de  pouvoir  lui  donner  bonne  grâce, 
ce  que  vous  faites  en  piquant  çà  et  là  le  flanchet 
avec  la  pointe  du  couteau,  afin  d’en  faire  quitter  le 
vent  qui  le  boursoufle.  Donnez  dessus  quelques 
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coups  avec  le  plat  de  la  balte  (|)etit  couperet  tran- 
chant des  deux  côtées);  ensuite  vous  reportez  le  filet 
mignon  à la  partie  opposée  à celle  où  il  se  trouvait 
placé  primitivement , ainsi  qu’ùn  fragment  de  la 
coquille, pour  rendre  la  longe  également  garnie  de 
chair.  Maintenant  vous  roulez  la  bavette  (ou  llanchet) 
sur  elle-même,  et  la  fixez  avec  six  petits  hatelets  de 
cuisine  qui  doivent  la  traverser  ainsi  que  les  joints 
des  os  restant  après  le  gros  filet  ; puis  vous  retournez 
la  longe;  l’appuyez,  afin  de  la  rendre  de  huit  à neuf 
pouces  de  largueur  et  d’égale  épaisseur  ; traversez  le 
gros  filet  dans  sa  longueur  avec  une  broche  moyenne 
que  vous  appuyez  sur  les  os  des  côtes  , en  observant 
que  le  poids  de  la  longe  soit  également  couché  sur 
fer;  après  cela  , vous  placez  un  grand  et  fort  hatelet 
sur  les  petits,  et  l’attachez  fortement  à la  broche 
avec  de  la  ficelle;  puis  vous  mettez  sur  la  longe  une 
feuille  de  papier  grassement  beurré  sur  laquelle  vous 
faites  quelques  ciselures  avec  la  pointe  du  couteau  ; 
placez  dessus  des  bardes  de  lard  également  ciselées; 
ajoutez  encore  quatre  feuilles  de  papier  bien  beurré, 
fixez-les  par  cinq  tours  de  ficelle  que  vous  nouez  à 
‘chaque  tour.  Trois  heures  avant  le  moment  de  servir 
vous  mettez  la  broche  au  feu,  que  vous  aurez  préparé 
de  la  manière  accoutumée  et  sans  qu’il  soit  trop  fort 
(voir  Grosse  pièce  d’esturgeon  à la  broche).  De 
temps  en  temps  vous  arrosez  la  longe  avec  la  graisse 
de  la  lèchefrite,  qui  doit  être  pure  et  sans  jus.  Un 
quart  d’heure  avant  de  servir,  vous  relirez  la  broche, 
placez  la  longe  sur  un  grand  plafond  et  en  ôtez  le  pa- 
pier : alors  elle  doit  avoir  une  belle  couleur  dorée  , 
remeltez  la  cinq  minutes  a la  broche  ; puis  vous  la 
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clébrochez  , la  dressez,  et  la  glacez  avec  une  glace 
blonde  Servez  dessous  une  demi-glace. 

Observation. 

Nous  ne  laissons  point  le  rognon  à la  longe , par- 
ce qu’il  ne  convient  pas  de  le  servir  : cela  ne  se  lait 
que  dans  les  cuisines  bourgeoises.  Ensuite  j’observe- 
rai aux  jeunes  praticiens  que  les  bardes  de  lard  qui 
masquent  la  surface  de  la  feuille  de  papier  qui  cou- 
vre la  longe  sont  de  toute  nécessité  , afin  de  donner 
non  seulement  belle  couleur,  mais  en  même  temps 
de  Fonction  à la  longe  de  veau. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  LONGE  DE  VEAU 
A LA  CRÈME. 

Vous  parez,  embrochez  et  emballez  votre  longe, 
en  suivant  les  détails  précités,  et  la"  mettez  au  feu 
trois  heures  avant  le  moment  de  servir;  deux  heures 
et  demie  après,  vous  la'déballez  et  la  masquez  d’une 
excellente  béchamel;  puis  vous  la  remettez  au  feu, 
dont  vous  aurez  remué  la  braise  ; arrosez-la  encore 
de  béchamel,  afin  qiFelle  en  soit  couverte  également , 
et  dès  qu’elle  a pris  une  belle  couleur  dorée,  vous 
la  débrochez,  la  dressez,  la  glacez  légèrement,  et 
servez  dessous  une  demi-glace  , et  avec  une  saucière 
garnie  de  béchamel  toute  bouillante. 

Observation. 

Quelques  confrères  font  mariner  la  longe  dans  de 
la  crème  froide  après  l’avoir  parée  ; ici  j’ai  suivi  la 
manière  du  fameux  Lagui[)ierre.  C’est  aux  praticiens 
à agir  comme  bon  leur  semblera. 
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MOYENNE  GROSSE  PIÈGE  DE  LONGE  DE  VEAU 
A l’anglaise. 

Votre  longe  étant  parée  et  cuite  h la  broche  selon 
les  procédés  décrits  pour  le  premier  article  de  ce 
chapitre,  vingt  minutes  avant  de  servir , vous  la  dé- 
brochez, sur  un  grand  plafond  ; puis  vous  la  masquez 
vivement  avec  une  anglaise  préparée  selon  la  règle, 
et  ensuite  avec  de  la  mie  de  pain  à laquelle  vous 
ajoutez  deux  cuillerées  à bouche  de  parmesan  râpé  ; 
après  l’avoir  appuyée  légèrement,  vous  versez  dessus 
des  gouttes  de  beurre  frais  fondu,  et  la  mettez  au  four 
doux.  Dès  que  la  longe  a reçu  une  belle  couleur 
blonde,  vous  la  dressez  sur  une  demi-glace;  puis 
vous  en  servez  également  dans  une  saucière. 

MOYENNE  grosse  PIÈCE  DE  LONGE  DE  VEAU 
A LA  POMPADOUR. 

Après  avoir  préparé  et  fait  cuire  à la  broche  une 
longe  de  veau  de  première  qualité  et  selon  l’analyse 
décrite  pour  le  premier  article  de  ce  chapitre,  vous 
la  débrochez  vingt  minutes  avant  de  servii’ ; puis 
vous  la  masquez  avec  la  sauce  indiquée  à hatelets, 
sur  laquelle  vous  semez  de  la  mie  de  pain,  un  peu  de 
parmesan  et  de  beurre  fondu  ; donnez  une  belle  cou- 
leur blonde  dans  le  four  ou  bien  avec  la  salamandre. 
Servez  dessous  la  longe  une  demi-glace  et  de  la  bé- 
chamel dans  une  saucière. 

Observation. 

Le  procédé  ci-dessus  indiqué  conviept  mieux  que 
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celui  énoncé  à l’anglaise  pour  paner  et  colorer  cette 
pièce  de  veau  ; la  sauce  hatelet  donne  plus  de  moel- 
leux à la  surface  colorée. 

/ 

MOYENNE  GROSSE  PlèCE  DE  I.ONGE  DE  VEAU 
A LA  CUILLÈRE  , GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  faites  cuire  le  matin  à la  broche 
votre  longe  de  veau  de  la  manière  accoutumée  (voir 
le  premier  article  de  ce  chapitre) , et,  deux  heures 
avant  le  moment  de  servir,  vous  cernez  avec  la  pointe 
du  couteau  toute  la  longueur  et  largeur  du  filet,  en 
laissant  à la  caisse  une  bordure  de  huit  lignes;  vous 
en  retirez  le  filet  et  garnissez  l’intérieur  avec  un  peu 
de  panade  au  consommé,  afin  de  maintenir  la  sauce 
du  ragoût  qui  doit  le  garnir  ; ensuite  vous  la  panez 
autour  et  sur  le  bord  de  la  caisse  selon  les  procédés 
analysés  ci-dessus  pour  la  longe  de  veau  à la  Pom- 
padour.  Une  demi-heure  avant  de  servir  , vous  la 
faites  colorer  au  four,  la  dressez  avec  soin,  et  garnis- 
sez la  caisse  avec  un  ragoût  composé  ainsi  : parez  en 
escalopes  les  fragments  du  filet  que  vous  avez  suppri- 
mé de  la  longe,  et  ajoutez-y  des  crêtes,  rognons  et 
champignons  saucés  d’une  béchamel  ; placez  autour 
du  bord  de  la  caisse  de  belles  crêtes,  et  masquez  le 
ragoût  de  ladite  sauce  ; placez  sur  la  longe  dix  ou 
six  hatelets  composés  de  crêtes  et  de  petits  riz  de 
veau  piqués  et  glacés,  et  garnissez  le  tour  de.  la 
grosse  pièce  de  croquettes  de  riz  de  veau  et  de  cham- 
pignons à la  béchamel  ; ajoutez  une  denuTglace.  Ser- 
vez à part  une  saucière  garnie  de  béchamel,  de  cham- 
pignons et  rognons  de  coq. 
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LONGE  DE  VEAU  A LA  CUILLERE  A LA 
NTRASDOURGEOISE,  GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’h ATELETij. 

Préj3arez  de  tout  point  votre  longe  de  veau  en  cais- 
se ainsi  que  nous  l’avons  démontré  ci-dessus;  puis 
vous  la  dressez  et  la  garnissez  intérieurement  du  ra- 
goût suivant  ; vous  parez  en  escalopes  le  filel  de  veau 
retiré  de  la  caisse  ainsi  qu’un  foie  gras  de  Strasbourg 
cnit  dans  une  mirepoix  et  refroidi;  puis  deux  livres 
de  Iruftés  que  vous  sautez  au  beurre  avec  un  rien  de 
sel  et  de  poivre  ; joignez-y  de  la  sauce  allemande  en 
ébullition;  faites  mijoter  les  truffes  cinq  minutes; 
puis  vous  ajoutez  le  foie  gras  et  les  escalopes  de  veau, 
que  vous  avez  fait  chauffer  dans  un  plat  a sauter  avec 
un  peu  de  beurre  et  de  glace  de  volaille  ; sautez  vo- 
tre ragoût  et  vous  en  servez;  garnissez  autour  la 
longe  du  ragoût  précité , placez  sur  celle-ci  et  se- 
lon la  règle  dix  ou  six  hatelets  composés  de  crêtes 
doubles  et  de  truffés  noires  et  glacées.  Servez  à part 
une  saucière  contenant  de  rallemande  et  un  peu  de 
l’émincé  de  truffes. 

LONGE  DE  VEAU  A LA  CUILLERE  A LA  MONGLAS  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  votre  longe  de  veau  en  caisse  selon 
la  règle,  mais  sans  la  paner  ; puis  vous  la  glacez,  la 
garnissez  intérieurement  du  fdet  de  veau  coupé  en 
petits  fdels;  puis  de  langue  à l’écarlate  , de  truffes  et 
de  champignons;  saucez  le  tout  de  béchamel  succu- 
lente ; servez  dessous  la  longe  une  demi— glace  ; gar-* 
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nissez-ia  autour  d’une  escalope  de  foies  gras  à la 
Villeroy  ; placez  ensuite  dessus  et  comme  de  coutu- 
me dix  ou  six  halelets  garnis  de  crêtes  doubles  , de 
riz  d’agneau  glacés  et  de  truffes  noires.  Servez  à part 
une  saucière  garnie  de  béchamel. 

LONGE  DE  VEAU  A LA  CUILLÈRE  A LA  MONTIIOLON  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

t 

Etant  près  de  servir,  et  après  avoir  paré  en  «caisse 
une  longe  de  veau  sortant  de  la  broche  ( voir  pour  sa 
préparation  et  cuisson  le  premier  article  de  ce  chapi- 
tre), vous  la  garnissez  de  panade  au  consommé,  afin 
qu’elle  contienne  lasauce  ; puis  vous  la  dressez  et  ver- 
sez dedans  une  partie  d’un  ragoût  composé  de  noi- 
settes de  veau,  d’escalopes  de  langue  à l’écarlate, 
idem  de  truffes , de  crêtes  , de  gros  rognons  de  coq 
et  de  champignons  que  vous  avez  fait  éhullitionner 
dans  la  sauce  indiquée  au  suprême  ( voir  chapitre  V, 
quatrième  partie),  garnissez  le  tour  de  la  longe 
du  même  ragoût  ; ajoutez  une  garniture  de  truffes 
noires  et  de  riz  de  veau  piqués  et  glaçés  ; placez  se- 
lon la  règle  sur  la  grosse  pièce  dix  hatelels  composés 
de  crêtes  , de  truffes  et  de  quenelles  méplates  à la 
Villeroy.  Servez  à part  une  saucière  garnie  de  sauce 
suprême. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  I)E  LONGE  DE  VEAU 
A LA  MACÉDOINE. 

Après  avoir  préparé  et  fait  cuire  à la  broche  selon 
la  règle  une  longe  de  veau  de  première  qualité , vous 
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la  dressez  el  servez  autour  une  macédoine  (voir  cha- 
pitre XII,  quatrième  partie);  puis  vous  la  glacez  et 
servez.  . 

GROSSE  PIÈCE  DE  LONGE  DE  VEAU  A LA  SALOMON. 

Préparez  et  faites  cuire  à la  broche  selon  la  règle 
(voir  le  premier  article  de  ce  chapitre)  une  longe 
de  veau  de  Pontoise;  puis  vous  la  dressez  et  placez 
autour  des  groupes  de  petits  pois  à la  parisienne  et  des 
groupes  de  pointes  de  grosses  asperges . préparées  au 
suprême  (voir  chapitre  XTI,  quatrième  partie).  Gla- 
cez la  grosse  pièce,  et  servez. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  LONGE  DE  VEAU 
AUX  CONCOMBRES. 

Préparez  de  tout  point  cette  grosse  pièce  ainsi 
que  je  l’ai  indiqué  pour  celle  énoncée  à la  broche; 
ensuite  vous  la  glacez,  la  dressez  et  la  garnissez  au- 
tour de  concombres  en  escalopes  (voir  chapitre  XII , 
quatrième  partie)  au  suprême. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  LONGE  DE  VEAU 
A LA  BRETONNE. 

Au  moment  de  servir,  vous  dressez  sur  le  plat  trois 
litres  de  petits  haricots  flageolets  (que  vous  avez  fait 
cuire  à l’eau  bouillante  avec  du  beurre  et  un  peu  de 
sel)  égouttés  de  leur  cuisson  , vous  les  faites  bouillir 
dans  la  sauce  indiquée  à la  bretonne  en  y, mêlant  du 
beurre  frais,  un  peu  de  glace  et  de  poivre  ; puis  vous 

25^" 
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placez  dessus  voire  longe  de  veau  parée  et  cuite  à la 
broche  de  la  manière  accoutumée  (voir  le  premier 
article  de  ce  chapitre);  glacez-la,  et  servez. 

Observation. 

J’ai  également  servi  des  longes  de  veau  sur  une 
garniture  de  céleri  à la  française,  idem  de  petits  pois 
à la  parisienne,  idem  de  pointes  de  grosses  asperges 
au  suprême,  idem  de  petites  carottes  nouvelles,  idem 
de  petites  carottes  à l’allemande,  idem  dé  fonds  d’ar- 
tichauts glacés  , idem  à la  vénitienne,  idem  de  cham- 
pignons, idem  de  morilles  à la  ravigote  printanière, 
idem  de  truffés  à la  Périgueux  ; puis  avec  les  purées 
suivantes  : de  marrons  au  velouté,  de  cardes,  d’arti- 
chauts, de  céleri,  de  concombres,  de  pointes  de  gros- 
ses asperges,  de  pois  à la  parisienne,  de  chicorée  à la 
crème,  de  choux  de  mer  , de  choux-fleurs  à U’alle- 
mande,  idem  à la  bretonne,  de  haricots  nouveaux  à 
la  crème,  de  champignons,,  idem  à la  piémontaise, 
idem  à la  bretonne,  idem  à la  Soubise,  idem  à la  lyon- 
naise, idemàla  provençale,  idem  à la  Périgueux,  idem 
de  tomates,  et  toujours  en  donnant  à la  longe  le  nom 
de  la  purée  ou  garniture  avec  laquelle  on  devra  la 
servir.  Il  en  sera  de  même  des  sauces  suivantes  : à la 
vénitienne,  à la  béchamel,  aux  champignons,  à la 
française,  à.  la  ravigote  printanière,  à l’ail  à la  pro- 
vençale, au  carick  à l’indienne,  à la  Soubise,  à la  Ri- 
chelieu, à la  flnancière,  à la  tomate,  cà  la  parisienne, 
à la  P ûvrade,  idem  pignol  î\  l’italienne,  à la  Péri- 
gueux, i\  la  polonaise,  à la  russe,  à la  maître-d’hôlel 
liée. 
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MOYENNE  GROSSE  riÈCE  DE  LONGE  DE  VEAU 
A LA  MONTMORENCI. 

Après  avoir  désossé  une  longe  de  veau  (de  première 
qualité)  comme  pour  la  mettre  à la  broche,  vous  la 
renversez,  sur  la  table,  alin  d en  lever  1 epidei  me  tout 
le  long  du  file!  ; ensuite  vous  troussez  la  longe  selon  la 
coutume  (voir  le  premier  article  de  ce  chapitre),  puis 
vous  la  piquez  (tout  le  filet)  de  même  qu’une  noix  de 
veau  , la  ctTuchez  sur  broche,  l’emballez  de  quelques 
feuilles  de  papier  grassement  beurrées.  Trois  heures 
avant  le  moment  de  servir,  vous  la  mettez  au  feu  pré- 
paré selon  la  règle  5 une  demi-heure  avant  de  servir, 
vousjen  retirez  le  papier,  afin  de  sécher  le  lard  et  de 
le  colorer  à point  en  le  glaçant  au  moment  de  retirer 
la  longe  ; les  lardons  étant  brillants  et  rougeâtres  vers 
la  pointe,  vous  débrochez  la  longe,  la  dressez,  la  gla- 
cez, et  servez  autour  un  ragoût  a la  Toulouse. 

LONGÉ  DE  VEAU  A LA  MODERNE, 

GRCfSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  une  longe  de  veau  de  la  même  ma- 
nière que  ci-dessus  ; puis  vous  en  piquez  le  filet  dans 
sa  longueur  alternativement  de  trois  rangées  de  lard 
et  de  trois  idem  de  lardons  de  truffes  cuites.  Trois 
heures  avant  le  moment  de  servir,  vous  la  faites  cuire 
et  glacer  à la  broche  en  suivant  les  détails  décrits  ci- 
dessus;  puis  vous  la  dressez  sur  un  ragoût  à la  Péri- 
gueux  mêlé  de  crêtes,  de  rognons  de  coq,  etdetVnffes 
tournées  en  grosses  olives  ; garnissez  le  tour  d’un 
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cordon  de  pelils  riz  de  veau  glacés  blonds  mêlés  avec 
de  grosses  crêtes  doubles;  placez  sur  la  longe  dix  ha- 
telels  garnis  de  crêtes  doubles  et  de  tufl’es  noires  et 
glacées;  servez. 

LONGE  DE  TEAU  A LA  SAINT-CLOUD  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  paré  la  longe  et  le  filet  ainsi  que  nous 
l’avons  indiqué  pour  celle  énoncée  à la  Montmorency, 
vous  garnissez  toute  la  surface  du  filet  de  clous  de 
truffes,  auxquels  vous  donnez  deux  pouces  de  long 
sur  huit  lignes  carrées  à la  tête,  en  devenant  plus  min- 
ces vers  la  pointe.  Pour  les  passer,  vous  avez  une  pe- 
tite cheville  de  bois  de  la  longueur  et  de  la  forme  de 
vos  clous  de  truffes,  vous  l’enfoncez  droite  dans  la 
chair  du  filet,  la  retirez,  et  mettez  en  place  un  clou 
de  truffe,  et  continuez  le  même  procédé  pour  garnir 
le  dessus  du  filet  avec' symétrie,  en  formant  soit  une 
palmette,  ou  des  rosaces,  ou  des  bracelets  plus  ou 
moins  rapprochés  les  uns  des  autres;  ajipuyez-les 
bien  également , couvrez-les  de  bardes  de  lard  ; cou- 
chez la  longe  sur  fer  avec  soin  , ernballez-la  de  quatre 
feuilles  de  papier  grassement  beurrées  en  les  serrant 
un  peu  sur  la  longe,  afin  de  maintenir  la  décoration 
de  truffes;  puis  vous  la  faites  cuire  trois  heures  à un 
feu  modéré  en  observant  que  la  cuisson  arrive  à point , 
au  moment  du  service  ; alors  vous  la  déballez  avec 
précaution , retirez  de  la  surface  un  peu  d’écume 
blanche  qui  s’est  formée  autour  des  clous  de  truffés; 
après  quoi  vous  dressez  la  grosse  pièce,  la  glacez  d’une 
glace  blonde  à laquelle  vous  avez  additionné  un  peu 
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de  beurre  d^écrevisses 5 servez  autour  un  ragoût  au 
suprême  compose  de  riz  d agneau,  de  champignons, 
de  crêtes  et  de  truffes  émincées;  ajoutez  une  garni- 
ture de  petits  riz  d’agneau  piqués  et  glacés,  entre  cha- 
cun desquels  vous  placez  une  truffe  noire  et  glacée. 
Composez  dix  hatelets  de  crêtes,  de  truffes,  de  crêtes 
et  de  riz  d’agneau  piqués  et  glacés  ; servez. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  LONGE  DE  VEAU  BRAISEE. 

Après  avoir  préparé  comme  pour  mettre  à la  bro- 
che une  longe  de  veau  selon  les  procédés  décrits  pour 
le  premier  article  de  ce  chapitre,  vous  la  mettez  dans 
une  grande  braisière,  sur  la  feuille  de  laquelle  vous 
avez  placé  des  bardes  de  lard  ; ajoutez  une  bonne 
braise,  ou  une  rnirepoix,  ou  deux  grandes  cuillerées 
de  consommé,  une  livre  de  tard  râpé,  quelques  lames 
de  maigre  de  jambon,  deux  carottes,  deux  oignons, 
deux  petits  bouquets  garnis  selon  la  règle,  un  rien 
de  sel,  de  poivre  et  de  muscade  râpée.  Trois  heures 
avant  le  moment  de  servir,  vous  faites  partir  l’ébul- 
lition sur  un  feu  ardent  ; puis  vous  arrosez  la  longe 
de  sa  cuisson  , la  couvrez  d’un  papier  fort  et  grasse- 
ment beurré;  placez  la  braisière  feu  dessus  et  des- 
sous, en  observant  qu’elle  ne  fasse  que  mijoter;  vous 
l’arrosez  de  temps  en  temps;  une  demi-heure  avant 
sa  cuisson  à point,  vous  en  retirez  le  papier  et  la  moi- 
tié de  la  cuisson  ; puis  vous  séchez  la  surface  du  veau 
en  mettant  un  peu  plus  de  feu  sur  le  couvercle,  que 
vous  laissez  un  peu  entr’ouvert  pour  faciliter  le  dé- 
gagement de  la  vapeur  ; ensuite  vous  glacez  la  longe, 
lui  donnez  une  belle  couleur  blonde,  l’égouttez  en 
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l’enlevanl  sur  la  feuille  de  la  braisière,  la  débridez,  la 
glacez,  et  la  servez  avec  une  demi -glace  dessous  et 
dans  une  saucière  ; servez. 

Observation. 

J’ai  également  braise  des  longes  de  leau  à la 
Montmorency,  à la  moderne  et  à la  Saint-Cloud. 

C’est  donc  aux  praticiens  à agir  pour  le  mieux  et 
selon  les  commodités  que  le  travail  leur  offre.  Ce- 
pendant je  préfère  les  grosses  pièces  cuites  à la  bro- 
che. 

LONGE  DE  VEAU  A LA  GASTON  I)E  FOIX  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  pai’ez  cette  longe  de  la  même  ma- 
nière que  celle  piquée  énoncée  à la  montmorenci;  puis 
vous  piquez  le  filet  dans  sa  longueur  et  épaisseur  avec 
de  moyens  lardons  de  maigre  de  jambon  de  Baïonne 
(bien  dessalé  ) et  à moitié  cuit  dans  une  braise;  en- 
suite vous  lui  donnez  sa  forme  ordinaire  en  la  main- 
tenant par  six  petits  hatelels;  puis  vous  la  couchez 
sur  fer  comme  de  coutume , la  couvrez  de  bardes 
de  lard  un  peu  épaisses  et  de  quatre  feuilles  de  pa- 
pier bien  beurré.  Trois  heures  et  demie  avant  de  ser- 
vir, vourla  faites  cuire  à la  broche  selon  la  règle  ; 
une  demi-heure  avant  le  service  , vous  la  débrochez 
et  masquez  le  dessus  avec  une  farce  à quenelles  de 
maigre  de  jambon  cru  d’un  pouce  d’épaisseur;  après 
l’avoir  lissée  avec  la  lame  du  couteau,  vous  mettez 
votre  longe  au  four;  et  dès  que  cette  farce  est  cuite, 
vous  dressez  la  grosse  pièce,  \ ersez  autour  un  ra- 
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goût  à la  béchamel  composé  de  crêtes,  rognons  et 
champignons  ; puis  vous  le  garnissez  autour  de  croû- 
tons de  langue  à l’écarlate  masqués  d’un  pouce  d’é- 
paisseur de  farce  à quenelles  de  jambon,  que  vous 
aurez  fait  cuire  dans  un  plat  à sauter  contenant  du 
consommé;  glacez  la  longe,  placez  dessus  de  la  ma- 
nière accoutumée  dix  halelets  composés  de  crêtes 
doubles  et  de  noisettes  de  veau  à la  Villerov.  Servez 

4/ 

à part  une  saucière  garnie  dudit  ragoût. 


LONGE  DK  VEAU  A LA  BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 


Préparez  cette  longe  de  la  même  manière  que  ci- 
dessus  , en  piquant  le  blet  de  lardons  de  truffes  au 
lieu  de  jambon,  puis  vous  la  couvrez  de  bardes  de 
lard  et  de  quatre  feuilles  de  papier;  embrochez— la  et 
la  faites  cuire  trois  heures  et  demie  à feu  modéré.  Une 
demi  - heure  avant  le  moment  de  servir,  vous  la  reti* 
rez  de  la  broche  sur  un  grand  plafond  , la  déballez, 
et  couvrez  la  surface  d’un  pouce  d’épaisseur  de  far- 
ce à quenelles  de  veau  à laquelle  vous  avez  addition- 
né une  livre  de  truffes  hachées  à cru  ; failes-la  cuire 
au  four;  ensuite  vous  dressez  la  grosse  pièce,  et  versez 
autour  un  ragoût  à la  financière,  que  vous  garnissez 
d’un  coi  don  de  foies  gras  de  Strasbourg  parés  en  es- 
calopes, entre  chacun  desquels  vous  placez  une  crête 
bl  anche  ; glacez  la  longe,  et  placez-y  selon  la  règle 
dixhatelets,  dont  cinq  seront  composés  de  crêtes  dou- 
bles , de  quenelles  (delà  farce  précitée  ) à la  Viileroy 
et  de  truffes  noires  et  glacées  , et  les  cinq  autres  gar- 
nies de  crêtes  faites  de  langue  à l’écarlate  et  de 
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gros  riz  cl’ogneau  cuilsbien  blancs  dans  une  inirepoix. 
Servez  du  ragoût  dans  une  saucière. 

LONGE  DE  VEAU  A LA  TOPRVILLE  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez  et  parez  cette  longe  de  veau  comme  celle 
à la  Montmorency  ; puis  vous  la  garnissez  de  lardons 
d’esturgeon  assaisonnés  de  poivre  , de  sel  et  de  mus- 
cade râpée  , la  couvrez  de  bardes  de  lard,  l’emballez, 
l’embrochez  selon  la  règle,  et  trois  heures  et  demie 
avant  deservir,  vousla  mettez  au  feu  ; trente  minutes 
avant  sacLiissonà  point  vous  la  retirez  sur  un  plafond, 
la  masquez  d’un  pouce  d’épaisseur  de  farce  à quenel- 
les d’esturgeon  au  beurre  d’écrevisses  ; dès  qu’elle  est 
cuite  , vous  la  dressez  , la  glacez  légèrement  avec 
une  glace  blonde  mêlée  avec  du  beurre  d’écrevisses; 
versez  autour  un  ragoût  (sauce  au  suprême)  com- 
posé d’escalopes  d’esturgeon  , de  queues  , d’écre- 
visses , de  rognons  de  coq  et  de  champignons;  gar- 
nissez - le  d’un  cordon  de  truffes  et  d’écrevisses 
glacées.  Placez  de  la  manière  accoutumée  dix  hate- 
lets composés  de  crêtes  doubles,  d’écrevisses,  de  crê- 
tes et  de  truffes  parées  en  grosses  quenelles.  Servez 
du  ragoût  dans  une  saucière. 

LONGE  DE  VEAU  A LA  GODARD  MODERNE, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’iIATELETS. 

Vous  parez  cette  longe  selon  les  procédés  décrits 
pour  celle  à la  Montmorency;  puis  vous  lardez  le 
gros  filet  de  maigre  de  jambon  , de  truffes  et  de  téti- 
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tine  ; couvrez  la  longe  de  bardes  de  lard  , coiichez-la 
surfer,  einballezda  de  papier  grassement  beurré,  et 
trois  heures  et  demie  avant  le  moment  de  servir,  vous 
mettrez  la  broche  au  feu,  qui  sera  préparé  comme  de 
coutume.  Après  trois  heures  de  cuisson  , vous  retirez 
la  longe,  la  déballez,  la  masquez,  selon  la  règle,  de 
farce  à quenelles  de  volaille;  sur  le  milieu  vous 
formez  une  grande  rosace  de  filets  mignons  de  vo- 
laille coulis  aux  trulfes  ; faites  cuire  celle  farce  au 
four;  puis  vous  dressez  la  grosse  pièce,  la  glacez  , et 
versez  autour  un  ragoût  à la  Toulouse,  que  vous  gar- 
nissez d’un  coi  don  de  riz  de  veau  piqués  , de  foies 
gras  à la  Saint-Cloud,  de  quenelles  sur  lesquelles  vous 
posez  un  filet  conli  aux  trulfes  , de  grosses  écre- 
crevisses  et  de  grosses  trulfes  noires.  Placez  sur  la 
longe  selon  la  règle  dix  halelets  composés  de  crêtes 
doubles,  de  riz  d’agneau  piqués,  décrétés  et  de 
truffes.  Servez  du  ragoût  dans  deux  saucières. 

Observation. 

Les  quatre  nouvelles  grosses  pièces  précitées  étaient 
échappées  à ma  mémoire;  cependant  ce  sont  les 
plus  élégantes  que  j’aie  servies  avec  la  longe  de  veau. 
Je  ferai  remarquer  à mes  confrères  que  le  placement 
de  la  farce  doit  être  fait  avec  toute  la  célérité  possi- 
ble, et  que  le  four  doit  être  d’une  chaleur  douce  de 
chapelle  , afin  de  cuire  la  farce  sans  la  colorer. 

Je  le  répète  , les  soins  sont  l’àme  des  travaux  du 
cuisinier:  car,  si  l’homme  est  lent  à placer  celle  farce 
et  que  le  four  n’agisse  pas  assez  promptement,  à 
coup  sûr  une  heure  sulTirait  à peine  pour  dite  opé- 
ration; cependant  une  demi-heure  doit  suffire  , parce 
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que  la  longe  sorlanl  de  la  broche  ne  doit  rester  que 
cinq  minutes  hors  du  feu,  et  comme  en  entrant  au 
four  elle  est  toute  bouillante  encore  , la  farce  qui 
la  couvre  se  cuit  aisément.  Mais  pour  accélérer  l’o- 
pération, voici  un  nouveau  procédé  que  je  crois  con- 
venable. Il  suffirait  de  préparer  la  farce  sur  deux 
demi-feuilles  de  papier  beurré  ; en  les  prenant  à deux 
jîersonnespar  les  quatre  coins,  on  les  renverserait  sur 
la  longe,  afin  de  la  masquer  par  tnoitié  ; puis , afin 
de  détacher  la  farce  du  papier,  oh  passerait  légère- 
juent  dessus  une  casserole  contenant  un  peu  d’eau 
bouillante;  alors  ou  n’aurait  plus  qu’à  passer  la  la- 
me (mouillée)  du  couteau  dessus  pour  la  rendre 
lisse.  J’ai  braisé  également  ces  longes  de  veau  : de 
cette  manière  la  farce  est  plus  vite  prête  à servir. 
C’est  à mes  confrères  à choisir  entre  ces  deux  procé- 
dés ; moi,  je  préfère  la  broche. 
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CHAPITRE  VII. 

t 

TRAITÉ  DES  MOYENNES  GROSSES  PIÈCES  DE  NOIX, 
DE  CARRÉ  ET  DE  POITRINE  DE  VEAU. 

SOMMAÎRE. 

^lDJ’cnl!e  grosse  pièce  de  noix  de  veau  à la  jni’diuière  ; idem  à la  fraii- 
çaise  ; idem  en  bedeau;  idem  à la  Macdonald  ; idem  à la  périgour- 
dine  ; idem  à la  Gonli  ; idem  an  çliasseur  gaslrooome  , garnie  d'ha- 
telcls;  idem  à la  royale,  garnie  d’iialcleis;  idem  à l’amiral , garnie 
d lialelcis;  idem  à la  Pompadour,  garnie  d'Iialelets;  idem  à la  I.oii- 
doiiderry,  garnie  d'hatelcls;  idem  à la  broclie;  moyenne  grosse 
pièce  de  carré  de  veau  à la  Périgueux  ; idem  farcie  à la  bourgeoise  ; 
idem  farcie  à l’allemande;  idem  farcie  à la  broche;  idem  farcie  à la 
civetle;  moyenne  giMssc  pièce  de  poitrine  de  veau  à la  broche;  idem 
farcie  à la  civette  ; idem  à la  Soubise;  idem  à la  provençale;  idem  à 
la  Périgueux  ; idem  farcie  au  gastronome  ; idem  farcie  à l’allernavide. 


MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  NOIX  DE  VEAU 
A LA  JARDINIERE. 

MOISISSEZ  votre  noix  de  veau  aussi  blanche 
et  aussi  grasse  que  possible;  levez  avec  la 
pointe  du  couteau,  et  avec  soin , la  peau 
boursouflée  qui  la  couvre  en  partie;  puis  vous  la 
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posez  (le  ce  côté  sur  la  table,  et  retirez  les  nerfs  qui 
sont  a la  surface  sans  anticiper  sur  la  cbair;  ensuite 
vous  placez  une  serviette  dessus,  et  donnez  avec  le 
plat  du  couperet  cinq  à six  petits  coups  sur  la  noix, 
afin  de  l’appuyer;  retirez  la  serviette;  appuyez  sur 
la  noix  votre  main  gauche  dans  sa  largeur;  puis  vous 
passez  la  lame  d’un  couteau  à émincer,  bien  tran- 
chant, entre  l’épiderme  et  la  noix,  en  appuyant  lé- 
gèrement sur  l’épiderme  ; alors  vous  retournez  celle- 
ci , la  parez  légèrement  tout  autour  en  la  conservant 
bien  ovale,  et  en  supprimant  exactement  l’épiderme; 
ensuite  vous  la  piquez  d’une  seconde  avec  de  bon 
lard,  afin  qu’il  n’ait  pas  de  retraite  à la  cuisson.  Trois 
heures  et  demie  avant  le  moment  de  servir,  vous  la 
mettez  dans  une  casserole  ovale  dont  la  feuille  sera 
grassement  beurrée;  ajoutez  une  grande  cuillerée  de 
consommé  réduit  en  demi-glace  bien  légère,  un  peu 
de  maigre  de  jambon  , un  bouquet  garni  comme  de 
coutume,  une  carotte  tournée  pa'r  fragments,  et  deux 
oignons;  couvrez  le  tout  d’un  papier  ovale  grasse- 
ment beurré.  Faites  partir  l’ébullition  à grand  feu; 
placez  ensuite  la  casserole  feu  dessus  et  dessous,  en 
observant  que  la  noix  de  veau  ne  fasse  que  mijoter. 
Pendant  la  cuisson  , ayez  soin  de  l’arroser  avec  son 
assaisonnement;  trois  quarts  d’heure  avant  de  servir, 
ajoutez  un  peu  de  feu  sur  le  couvercle,  afin  de  sécher 
le  lard  de  la  piqûre,  et  laissez  une  petite  ouverture 
au  couvercle,  afin  de  faciliter  le  dégagement  de  la 
vapeur;  vingt-cinq  minutes  après,  vous  glacez  la 
.noix  de  veau  avec  légèreté  ; ajoutez  encore  du  feu 
sur  le  couvercle  , et  dès  que  la  glace  est  sèche , que 
le  lard  se  colore  blond  , vous  le  glacez  de  rechef  ; 
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dès  que  les  pointes  en  sont  devenues  rougeâtres, 
vous  égouttez  la  noix  de  veau  et  la  dressez  sur  une 
jardinière  que  vous  venez  de  verser  sur  le  plat  ; gar- 
nissez-la  autour  de  moyennes  carottes  tournées  en 
poires,  et  brillantes  de  leur  glace. 

Servez  dans  une  saucière  le  fond  de  la  noix,  que 
vous  passez  au  tamis  de  soie,  et  dégraissez  bien  par- 
laitemeiU.  Cette  demi-glace  sert  pour  les  personnes 
qui  la  préfèrent  à la  jardinière. 

Observation. 

Cette  moyenne  grosse  pièce  convient  pour  servir 
dans  le  courant  d’une  maison  ordinaire,  ou  bien 
pour  des  extrêmes  contre-flancs.  A cet  effet,  vous  de- 
vez la  garnir  de  six  lîaielets  composés  de  crêtes  et 
de  rognons  de  coq.  Nous  servons  également  ces  noix 
de  veau  avec  les  garnitures  de  racines  que  nous 
avons  assignées  aux  culottes  de  bœuf  bouillies;  la 
noix  de  veau  prendra  alors  le  nom  de  la  garniture 
avec  laquelle  elle  sera  servie.  Mes  confrères  devront 
agir  de  même  à l’égard  des  purées  indiquées  pour 
les  longes  de  veau  décrites  dans  le  chapitre  subsé- 
quent. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  NOIX  DE  VEATJ 
A LA  FRANÇAISE. 

Après  avoir  paré,  piqué  et  fait  cuire  une  belle 
noix  de  veau,  selon  les  détails  énoncés  ci-dessus, 
vous  la  glacez  avec  les  mêmes  soins;  puis  vous  la 
dressez  et  la  garnissez  autour  avec  des  groupes  de 
racines  glacées  décrits  pour  la  culotte  de  bœuf  à la 
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française,  et  la  garnissez  avec  six  hatelels  pareils  à 
ceux  de  celte  grosse  pièce  de  bœuf.  Servez, 

Observation, 

J’invite  donc  mes  confrères  à servir  la  noix  de 
veau  piquée  et  glacée  avec  les  garnitures  et  les  ha- 
telets  indiqués  à l’analyse  des  culottes  de  bœuf  gar- 
nies d’batelets  et  de  riches  garnitmes  de  plantes  lé- 
gumineuses. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  NOIX  DE  VEAU 
EN  BEDEAU. 

Prenez  la  noix  d’un  veau  femelle,  afin  d’avoir  la 
tétine  après;  vous  couvrez  celle-ci  avec  une  serviette, 
et  donnez  dessus  et  sur  toute  la  noix  quelques  légers 
coups  du  pial  du  couperet  ; puis  vous  parez  seule- 
mentla  partie  charnue  de  la  noix  qui  n’est  pointcou- 
verte  ; piquez-la  d’une  seconde  ; bridez  la  tétine  pour 
la  fixer  en  rond  autour  de  la  noix  , et,  trois  heures  et 
demie  avant  de  servir,  vous  marquez,  cuisez  et  gla- 
cez entièrement  votre  noix  de  veau  selon  les  procédés 
décrits'ci- dessus,  après  quoi  vous  la  dressez  et  la 
garnissez  selon  les  différentes  manières  précitées  pour 
servir  celle  piquée.  Cette  noix  de  veau,  étant  garnie 
de  sa  tétine,  est  plus  apparente  que  celle  piquée  en- 
tièrement de  lard  , elle  convient  donc  également  [)our 
être  garnie  d’hatelets.  . 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  NOIX  DE  VEAU 
A LA  MACDONALD. 

Vous  préparez  votre  noix  de  veau  en  suivant  les 
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procédés  décrils  pour  celle  piquée  ; ensuite  vous  la 
séparez  en  deux  dans  son  épaisseur  ; puis  vous  cou- 
vrez ces  deux  parties  d’une  serviette,  et  donnez  des- 
sus quelques  légers  coups  avec  le  plat  du  couperet  ; 
placez  la  moitié  de  votre  noix  sur  la  feuille  de  la  cas- 
serole ovale  et  grassement  beurrée  ; puis  vous  la  cou- 
vrez de  deux  pouces  d’épaisseur  de  farce  à quenelles 
de  veau  ou  de  volaille  préparée  selon  la  règle  (voir 
chapitre  V,  première  partie)  ; posez  dessus  la  secon- 
de partie  de  la  noix  de  veau  , l’appuyez  un  peu,  et  la 
masquez  de  deux  pouces  d’épaisseur  de  farce,  en  ob- 
servant qu’elle  enveloppe  bien  parfaitement  la  noix 
de  veau,  dont  le  volume  se  trouve  par  conséquent  de 
beaucoup  augmenté.  Quatre  heures  et  demie  avant 
le  moment  de  servir,  vous  la  placez  dans  la  casserole 
contenant  une  mirepoix  mouillée  avec  une  grande 
cuillerée  de  bon  consommé,  et  passée  à l’étamine 
avec  pression  ; faites  partir  l’ébullition  à grand  feu; 
arrosez  la  noix  de  sa  cuisson  , placez -la  sur  un  feu 
doux  , afin  qu’elle  ne  fasse  que  mijoter  ; une  demi- 
heure  après,  vous  l’arrosez  , la  couvrez  d’un  papier 
ovale  et  grassement  beurré;  ajoutez  un  peu  de  feu 
sur  le  couvercle  de  la  casserole  ; ayez  spin  d’arroser 
encore  la  noix  quatre  ou  cinq  fois  durant  la  cuisson. 
Au  moment  de  servir,  vous  l’égouttez,  la  dressez  , la 
glacez,  et  versez  autour  un  ragoût  de  noisettes  de 
veau  à la  Soubise,  auquel  vous  ajoutez  quatre  mani- 
veaux  de  champignons,  et  une  assiettée  de  gros  ro- 
gnons de  coq  ; entourez  ce  ragoût  d’une  garniture  de 
crêtes  frites  à la  Villeroy  ; glacez  de  rechef  la  noix  de 
veaii,  et  placez  dessus  selon  la  règle  six  hatelets  coni- 
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posés  de  crêles  blanclies  el  de  crêtes  à la  Villeroy. 

Servez  une  saucière  garnie  du  ragoût. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  NOIX  DE  VEAU 
A LA  PÉRIGOURDINE. 

Vous  pi*éparez  et  cuisez  cette  noix  de  veau  selon 
les  détails  précités  ; seulement  vous  ajoutez  dans  la 
farce  des  truffes  hachées  à cru,  et  un  derni-verre  de 
madère  dans  ia  mirepoix  ; au  moment  de  servir,  vous 
l’égouttez  et  la  dressez  sur  un  émincé  de  truflPes  à la 
sauce  Périgueux  ; puis  vous  l’entourez  de  grosses  crê- 
tes blanches  et  de  rognons;  glacez  la  noix  de  veau, 
et  placez  dessus  de  la  manière  accoutumée  six 
halelets  composés  de  crêtes  doubles  et  de  truffes 
noires  glacées.  Servez  de  la  Périgueux  dans  une 
saucière. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  NOIX  DE  VEAU 
A LA  CONTI, 

Préparez  et  cuisez  cette  noix  selon  les  procédés 
décrits  pour  celle  énoncée  ci-dessus  à la  Macdonald  ; 
seulement  vous  additionnez  une  purée  de  champi- 
gnons dans  la  farce  de  volaille  ; puis,  au  moment  de 
servir,  vous  l’égoutlez,  la  dressez,  la  glacez,  et  posez 
dessus  une  grande  pahnelte  composée  de  filets  mi- 
gnons de  poulets  conlis  aux  truffes  et  cuits  à part  ; 
versez  autour  un  ragoût  composé  décrétés,  rognons, 
champignons  et  truffes  tournées  en  grosses  olives,  sau- 
cés d’une  purée  de  champignons  au  suprême  ; gar- 
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nissez  ce  ragoût  de  quenelles  de  volaille  à la  purée 
de  champignons,  et  placez  sur  chacune  d’elles  un  fi- 
jet  mignon  en  couronne  conti  aux  Iruft’es.  Placez  sur 
la  grosse  pièce  dix  halelels  composés  de  crêtes  dou- 
bles, de  gros  riz  d’agneau  glacés  , de  crêtes,  et  de 
truffes  noires  glacées.  Servez  une  saucière  garnie  du 
ragoût. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  NOIX  DE  VEAU 
AU  CHASSEUR  GASTRONOME,  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  cuisez  cette  grosse  pièce  ainsi 
que  nous  l’avons  démontré  pour  la  confection  de  celle 
indiquée  à la  Macdonald;  seulement  vous  employez 
une  farce  à quenelles  de  lapereaux  pour  remplacer 
celle  décrite  à l’article  précité  ; ensuite  vous  placez 
sur  la  farce  qui  masque  la  noix,  de  veau  une  grande 
rosace  formée  avec  des  truffés  parées  en  olives.  Etant 
prêt  de  servir,  vous  l’égouttez,  la  dressez,  la  glacez, 
et  servez  autour  un  ragoût  composé  d’escalopes  de 
lapereaux  indiqué  au  chasseur  (voir  chapitre  XI,  qua- 
trième partie)  ; ajoutez  autour  une  garniture  de  truf- 
fes noires  glacées,  entre  chacune  desquelles  vous 
mettez  une  grosse  crête  double.  Placez  selon  la  règle 
sur  la  grosse  pièce  six  hatelets  composés  de  crêtes  , 
de  truffés,  de  crêtes,  et  de  quenelles  de  lapereaux 
à la  Villeroy.  Servez  dans  une  saucière  du  ragoût 
précité. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  NOIX  DE  VEAU 
A LA  ROYALE,  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  paré  votre  noix  de  veau  ainsi  que  je  l’ai 
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indiqué  pour  celle  énoncée  à la  Macdonald , vous 
piquez  chaque  moitié  avec  de  moyens  lardons  de  fi- 
lets de  faisan,  de  trulFes  et  de  tétine  , le  tout  assaison- 
né de  sel,  poivre  et  muscade  râpée;  puis  vous  garnis- 
sez comme  de  coutume  la  noix  de  farcedefaisan  faite 
à l’essence  de  truffes;  cuisez-la  selon  la  règle,  dres- 
sez-la  , glacez-la  ; faites  avec  symétrie  sur  le  milieu 
delà  farce  des  petits  creux  pour  y placer  droites  de 
grosses  crêtes  simples  en  formant  une  rosace  ; versez 
autour  de  la  grosse  pièce  un  ragoût  composé  de  foies 
gras  aux  truffés  au  suprême  ( voir  chapitre  XI,  qua- 
trième partie);  garnissez-le  autour  de  riz  d’agneau 
piqués  et  glacés  et  de  truffes  noires.  Placez  sur  la 
grosse  pièce  six  hatelets  composés  de  crêtes  doubles, 
de  riz  d’agneau  glacés,  de  crêtes  et  de  grosses  truffés 
noires.  Servez  une  saucière  garnie  du  ragoût. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  NOIX  DE  VEAU 

A l’amiral,  garnie  d’hatelets. 

Préparez  et  cuisez  cette  noix  de  veau  de  la  manière 
accoutumée  (voir  les  délais  décrits  pour  celle  indi- 
quée à la  Macdonald  ) ; cependant  vous  devez  em- 
ployer ici  une  farce  de  volaille  au  beurre  d’écrevis- 
ses; au  moment  de  servir  vous  égouttez,  glacez  et 
dressez  la  noix  de  veau;  puis  vous  versez  autour  un  ra- 
goût de  crêtes  et  rognons  à la  Toulouse  , auquel  vous 
additionnez  cinquante  queues  d’écrevisses,  six  dou- 
zaines de  noix  d’huîtres,  une  cuillerée  à bouche  de 
persil  haché  et  blanchi,  et  un  jus  de  citron;  garnissez 
le  tour  de  ce  ragoût  de  truffes , de  grosses  écrevisses 
et  de  crêtes  doubles,  placées  alternativement.  Placez 
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sur  la  noix  de  veau  six  hatelets  composés  de  crêtes 
doubles,  d’écrevisses  , de  crêtes  et  de  truflês  noires 
et  glacées.  Servez  une  saucière  garnie  dudit  ragoût. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  NOIX  DE  VEAU 
A LA  POMPADOUR  , GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez  et  cuisez  votre  noix  de  veau  en  suivant 
les  procédés  décrits  pour  celle  énoncée  à la  royale  ; 
une  demi-heure  avant  de  servir,  vous  l’égouttez  , et 
la  masquez  rapidement  de  sauce  hatelet,  et  ensuite  de 
raie  de  pain  à laquelle  vous  avez  mêlé  un  peu  de 
parmesan  râpé  ; ajoutez  dessus  des  gouttes  de  beurre 
tiède,  et  mettez-la  au  four  pour  prendre  une  belle 
couleur  blonde.  Si  le  four  ne  peut  vous  servir  à sou- 
hait, vous  enlevez  la  noix  avec  la  feuille  de  la  brai- 
sière,  dans  laquelle  vous  la  mettez,  et  placez  sur  le 
couvercle  du  feu  ardent,  afin  de  la  colorer  avec  soin 
et  de  belle  couleur;  après  quoi  vous  la  dressez,  la 
garnissez  autour  de  noisettes  de  veau  aux  concombres 
(voir  ce  ragoût,  chapitre  XI,  quatrième  partie)  ; vous 
y joignez  une  garniture  de  crêtes  et  de  moitiés  de 
petits  riz  de  veau  piqués  et  glacés.  Placez  sur  la  grosse 
pièce  six  hatelets  composés  de  crêtes  , de  langue  à 
l’écarlate,  et  de  gros  rognons  de  coq.  Servez  du  ra- 
goût dans  une  saucière. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  NOIX  DE  VEAU 
A LA  LONDONDERRY,  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  cuisez  cette  noix  de  veau  en  sui- 
vant de  tout  point  les  détails  décrits  pour  celle  énon- 
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cée  a la  Macdonald;  une  demi-heure  avant  de  servir, 
vous  l’égouttez,  et  la  masquez  avec  promptitude  d’une 
anglaise,  et  ensuite  de  mie  de  pain  à laquelle  vous 
avez  joint  un  peu  de  parmesan  râpé  ; ajoutez  dessus 
des  gouttes  de  beurre  fondu  ; donnez  au  four  une 
belle  couleur  blonde  à la  grosse  pièce  ; puis  vous  la 
dressez,  la  garnissez  autour  d’une  riche  garniture  de 
pointes  de  grosses  asperges  au  suprême,  que  vous  en- 
tourez d’un  cordon  de  quenelles  de  volaille  glacées, 
et  de  grosses  crêtes  doubles.  Placez  sur  la  noix  de 
veau  six  hatelets  garnis  de  crêtes  et  de  noisettes 
de  veau  a la  Villeroy.  Servez  une  saucière  garnie 
de  suprême. 

Observation. 

Je  viens  de  décrire  huit  nouvelles  manières  pour 
servir  la  noix  de  veau  ; leurs  garnitures  et  les  hatelets 
qui  les  décorent  leur  donnent  toute  l’élégance  qui 
caractérise  la  cuisine  moderne. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈGE  DE  CARRÉ  DE  VEAU 
A LA  BROCHE  . 

Prenez  un  bon  et  beau  carré  de  veau,  en  le  cou- 
pant depuis  la  dernière  côte  couverte  jusqu’à  la  der- 
nière vers  la  longe;  vous  le  préparez  de  même  que 
nous  l’avons  indiqué  pour  désosser  et  donner  de  la 
grâce  à la  longe  de  veau  à la  broche  ; puis  vous  le 
couchez  sur  fer,  l’emballez  de  lard  et  de  papier  beur- 
ré, lui  donnez  deux  heures  de  cuisson  à un  feu  de 
broche  modéré.  Dix  minutes  avant  le  moment  de 
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servii-,  vous  le  déballez,  le  remellez  au  feu  pour  le 
glacer  de  belle  couleur,  puis  vous  le  dressez.  Servez 
dessous  une  demi-glace. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  CARRE  DE  VEAU 
A LA  PÉRIGUEUX. 

Après  avoir  paré  et  maintenu  votre  carré'  de  veau 
selon  la  règle,  vous  levez  avec  soin  la  peau  qui  couvre 
le  filet  (en  la  roulant  sur  elle-même  vers  les  côtes)  ; 
puis  vous  le  masquez  d’un  demi-pouce  d’épaisseur 
de  farce  à quenelles  de  veau  dans  laquelle  vous  avez 
additionné  des  truffés  hachées  à cru  ; ensuite  vous  la 
couvrez  en  déroulant  la  peau  , et,  pour  la  maintenir, 
vous  la  cousez  avec  du  gros  fil  ; ensuite  vous  couchez 
votre  carré  sur  fer , l’emballez  de  hardes  de  lard  et 
de  papier  bien  beurré,  et  mettez  la  broche  au  feu 
deux  heures  avant  de  servir,  après  quoi  vous  le  dé- 
ballez, le  glacez  d’une  belle  couleur  blonde  , le  dé- 
brochez, le  dressez,  et  versez  dessus  une  sauce  à la 
Périgueux  ; servez. 

m 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  CARRÉ  DE  VEAU  FARCI 
A LA  BOURGEOISE. 

Vous  devez  préparer  de  tout  point  ce  carré  de  veau 
comme  le  précédent  ; seulement  vous  le  farcissez 
avec  du  godiveau,  auquel  vous  mêlez  des  fines  her- 
bes passées  au  beurre  ; puis  vous  le  cuisez  de  même, 
le  déballez  , débrochez,  dressez,  et  servez  dessous  un 
bon  jus. 
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MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  CARRÉ  DE  VEAU  FARCI 

A l’allemande. 

Coupez  en  petits  dés  la  moitié  de  la  mie  d’un  pain 
à potage  d’une  livre,  et  qu’il  soit  du  jour;  imbibez- 
la  légèrement  de  lait , de  consommé,  ou  d’eau  ; puis 
vous  faites  fondre  quatre  onces  de  beurre  frais,  y 
joignez  la  mie,  la  desséchez  avec  la  cuillère  sur  un 
feu  modéré  , et  la  laissez  refroidir;  ensuite  vous  y 
mêlez  un  peu  de  sel  , poivre  , muscade  râpée , un 
rien  d’ail  pilée,  et  quatre  jaunes  d’œufs  par  intervalle, 
en  les  mêlant  bien  parfaitement;  ajoutez  un  peu  de 
bonne  crème  et  une  cuillerée  à bouche  de  persil 
haché.  Cette  farce  doit  être  délicate  et  de  bon  goût  ; 
alors  vous  en  garnissez  le  carré  de  veau , que  vous 
préparez,  cuisez  à la  broche  , et  servez  avec  une  de- 
mi-glace dessous. 

Observation . 

Je  ne  donnerai  pas  de  plus  amples  détails  sur  les 
différentes  manières  de  préparer  le  carré  de  veau  : 
ce  sera  aux  praticiens  à profiter  des  nouvelles  des- 
criptions que  j’ai  données  pour  la  préparation  de  la 
longe  et  de  la  noix  de  veau.  Ceux  qui  sont  indus- 
trieux y trouveront  une  grande  variété  pour  servir 
le  carré  de  veau. 

moyenne  grosse  PIÈCE  DE  POITRINE  DE  VEAU  FARCIE 

A LA  BROCHE. 

Vous  prenez  une  poitrine  de  veau  aussi  large  et 
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longue  que  possible,  et  de  bonne  qualité  ; puis  vous 
enlevez  l’arête  de  l’os  rouge  qui  couvre  les  tendons, 
la  couvrez  d’une  serviette,  et  donnez  dessus  quelques 
coups  avec  le  plat  du  couperet,  pour  la  dégager  du 
vent  qu’elle  contient  ; ensuite  vous  passez  la  lame 
du  couteau  entre  la  peau  et  les  côtes  jusque  vers  les 
tendons  et  les  extrémités  ; après  quoi  vous  la  garnis- 
sez avec  une  farce  à quenelles  de  veau  à laquelle 
vous  additionnez  des  fines  herbes  passées  au  beurre  ; 
cousez  la  peau  tout  près  des  os  des  côtes,  pour  qu’el- 
le reprenne  sa  forme  première;  traversez-la  dans  sa 
longueur  par  un  hatelet  de  moyenne  grosseur  en 
l’appuyant  sur  les  côtes,  et  la  couchez  sur  fer  en 
attachant  fortement  les  deux  bouts  sur  la  broche  , 
afin  que  la  poitrine  s’y  trouve  bien  fixée  ; placez  des- 
sus une  feuille  de  papier  beurrée  et  ciselée  ; couvrez- 
la  de  bardes  de  lard  également  ciselées;  ajoutez  en- 
core trois  feuilles  de  papier  grassement  beurré.  Deux 
heures  avant  le  moment  du  service  vous  mettez  la 
broche  à un  feu  modéré , et , vingt  minutes  avant  le 
service,  vous  la  déballez,  la  glacez  de  belle  cou- 
leur, et  la  servez  avec  une  demi-glace  dessous. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈGE  DE  POITRINE  DE  VEAU  FAHGIE 

A LA  GIVETTE. 

Vous  la  préparez,  cuisez,  glacez  et  servez  selon 
les  détails  précités;  seulement  vous  supprimez  les 
fines  herbes  de  la  farce,  pour  les  remplacer  par  une 
cuillerée  a bouche  de  civette  émincée  très  fine.  Vous 
devez  servir  dessous  cette  poitrine  une  sauce  poivra- 
de légère. 
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, MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  POITRINE  DE  VEAU 

A LA  SOÜBISE. 

Procédez  de  tout  point  pour  servir  celte  poitrine 
de  veau  selon  les  détails  décrits  pour  celle  farcie  à 
la  broche  J la  seule  différence  consiste  à ajouter  un 
peu  de  soubise  dans  la  farce,  en  supprimant  les  fines 
herbes,  puis  vous  la  dressez  sur  une  sauce  à la  Sou- 
bise. (Voir  chapitre  VII , quatrième  partie.) 

V. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  POITRINE  DE  VEAU 
A LA  PROVENÇALE. 

Préparez  , rôtissez  cette  poitrine  selon  les  procé- 
dés décrits  pour  celle  énoncée  farcie  à la  broche  , 
en  ajoutant  seulement  un  peu  d’ail  dans  la  farce; 
puis  vous  servez  dessous  la  sauce  indiquée  à la  pro- 
vençale. (Voir  chapitre  VII , quatrième  partie.) 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  POITRINE  DE  VEAU 
A LA  PÉRIGUEUX. 

Vous  ajoutez  deux  truft'es  hachées  dans  la  farce 
et  servez  une  sauce  à la  Périgueux  sous  la  poitrine  , 
que  vous  préparez  du  reste  ainsi  que  nous  l’avons 
démontré  pour  celle  indiquée  farcie  à la  broche. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  POITRINE  DE  VEAU  FARCIE 
AU  GASTRONOME. 

Préparez  et  cuisez  à la  bioche  celte  poitrine  de 
veau  de  la  manière  accoutumée;  seulement  vous 
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ajoutez  dans  la  farce  de  la  langue  à l’écarlate , des 
truffes,  et  un  peu  de  tétine  de  veau  , le  tout  coupé 
en  petits  dés , et  servez  dessous  la  sauce  tomate  à la 
parisienne.  (Voir  chapitre  VIII,  quatrième  partie.) 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  POITRINE  DE  VEAU  FARCIE 

A l’allemande. 

Vous  farcissez  cette  poitrine  avec  la  farce  que  j’ai 
décrite  pour  le  carré  de  veau  à l’allemande  ; du  reste 
vous  préparez  et  cuisez  celte  poitrine  ainsi  que  nous 
l’avons  démontré  pour  celle  farcie  à la  broche.  Ser- 
vez dessous  une  demi-glace. 

Observation. 

* ** 

Mes  confrères  intelligents  apercevront  aisément  à 
quel  point  il  est  possible  de  varier  les  farces  pour 
garnir  les  poitrines  de  veau  : c’est  pourquoi  je  n’en 
dirai  j)as  plus  long  sur  cette  grosse  pièce  , qui  d’ail- 
leurs est  sans  importance.  Cependant  les  gastrono- 
mes ne  la  dédaignent  pas  quand  elle  est  préparée 
et  cuite  avec  soin.  Braisée  dans  un  bon  fond,  les 
tendons  en  sont  plus  délicats,  et  elle  est  excellente. 


f 
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CHAPITRE  VIII. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIECES  DE  TETES  DE  VEAU 
ET  PALAIS  DE  BOEUF,  GARNIES  d’hATELETS. 

SOMMAIRE, 

Tête  de  veau  CQ  torluc  à la  française,  grosse  pièce  garnie  d’Iiatelets  j 
idem  à la  parisienne  , grosse  pièce  garnie  d’hatelcls;  idem  à la  ré- 
gence; idem  à la  Paganini,  grosse  pièce  garnie  d'hatelels;  moyenne 
grosse  pièce  de  tête  de  veau  à la  venilienne;  idem  .à  la  financière; 
idem  au  naturel;  palais  de  bœuf  eu  tortue  à la  Vatel,  grosse  pièce 
garnie  d’hatelels;  idem  à la  Sévigné,  grosse  pièce  garnie  d'hatelels; 


SUJETS  DE  LA  PLANCHE  QUATORZIÈME. 

Le  N”  1 représente  la  tête  de  veau  en  tortue  à la  française , grosse 
pièce  garnie  d’hatelels. 

Le  N®  2 représente  la  tête  de  veau  à la  parisienne , grosse  pièce 
garnie  d’hatelcts. 
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CROSSES  PIÈCES  DE  TETES  DE  VEAU. 
klem  il  l;i  Gî'iynan  , grosse  pièce  ganiie  dlialeleU;  idem  à la  Join- 
ville. grosse  pièce  giiniie  d'iialclels  ! idem  à la  Lulèce,  grosse  pièce 
gsniie  d halelfts  ; idem  è la  Choiseul  , grosse  pièce  garnie  d’halclels. 

tète  de  veau  en  tortue  a la  française  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELET, 


oüs  devez  choisir  voire  tête  de  veau  aussi 
blanche,  aussi  grosse  et  aussi  grasse  que  pos- 
sible , ce  qui  se  reconnaît  aisément  à l’épais- 
seur du  cuir  ou  de  la  peau  près  de  la  gorge;  vous  la  fai- 
tes désosser  par  le  marchand  d’abat,  puis  vous  la  met- 
tez dégorger  vingt-quatre  heures  en  hiver  et  six  seule- 
ment en  été  (la  cervelle  doit  être  limonée  et  mise  dans 
de  l’eau  fraîche)  ; vous  la  mettez  blanchir,  ainsi  que  la 
longe,  à l’eau  froide,  et  lui  donnez  dix  minutes  d’é- 
bullition ; puis  vous  l’égouttez  et  la  mettez  rafraîchir 
à grande  eau.  Quand  elle  est  froide,  vous  l’égouttez, 
l’essujez  avec  une  serviette  , et  commencez  par  en 
séparer  les  oreilles  en  les  coupant  rondes,  un  peu 
plus  larges  qu’elles  ne  sont  à leur  naissance  ; ensuite 
vous  détaillez  la  tête  par  fragments  de  quatre  pou- 
ces carrés  et  les  arrondissez  avec  soin,  en  retirant  tou- 
tes les  parties  grasses  et  maigres,  afin  de  ne  laisser  que 
le  cuir  (mot  technique)  ; maintenant  vous  flambez 
les  parties  qui  seraient  susceptibles  d’avoir  encore 
quelques  poils  , les  essuyez  , et  les  mettez  dans  une 
casserole  contenant  une  livre  de  graisse  de  bœuf 
émincée  et  un  peu  fondue,  dans  laquelle  vous  avez 
passé  deux  carnttes,  deux  oignons  et  deux  racines 
de  persil  émincées  ; ajoutez  une  demi-feuille  de 
laurier,  un  peu  de  thym  , de  basilic , de  fleur  de 
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muscade,  de  poivre  en  grains,  deux  clous  de  giro- 
fle , et  la  chair  de  deux  citrons  épépinés.  Après  avoir 
passé  votre  tête  de  veau  cinq  minutes  dans  cet  assai- 
sonnement, vous  y joignez,  assez  d’eau  pour  que  la 
tête  en  soit  couverte  à la  surface  ; ajoutez  la  langue 
et  un  peu  de  sel  blanc  ; couvrez -la  d’un  rond  de  pa- 
pier beurré  ; faites  la  partir  sur  un  fourneau  ardent, 
puis  mijoter  doucement  pendant  deux  heures.  Une 
demi-heure  avant  de  servir  vous  l’égoultez  sur  un 
grand  plafond,  l’essuyez  avec  une  serviette  et  la  pla- 
cez avec  ordre  dans  un  grand  plat  à sauter  5 versez-y 
une  demi-bouteille  de  bon  madère  sec,  couvrez- la 
d’un  rond  de  papier  beurré  ; faites  partir  l’ébullition, 
et  la  réglez  ensuite  douce  et  continue,  en  mettant  un 
convercle  sur  le  plat  à sauter. 

Etant  prêt  à servir,  vous  l’égouttez  et  la  dressez  en 
turban  autour  d’une  noix  de  veau  piquée  et  glacée 
selon  la  règle  ( voir  l’article  noix  de  veau  dans  le  cha- 
pitre précédent),  et  posée  sur  un  socle  d’un  pouce 
et  demi  de  hauteur,  passé  blond  comme  une  crousta- 
de et  ayant  la  forme  ovale  de  la  noix  de  veau;  aux 
deux  bouts  du  plat  vous  placez  quelques  fragments 
de  la  langue,  sur  lesquels  vous  posez  les  oreilles,  que 
vous  avez  préparées  ainsi  : vous  les  couchez  sur  une 
serviette,  en  ayant  soin  , avec  une  cuillère  à bouche  , 
d’en  séparer  la  peau  extérieure  et  intérieure  qui  cou- 
vre le  tendon,  qui  se  trouve  alors  très  blanc  ; puis, 
avec  la  pointe  du  couteau,  vous  les  ciselez  fin,  à par- 
tir de  l’ouverture  de  l’oreille,  en  lui  donnant  un  pouce 
de  longueur  : cette  ciselure  doit  être  régulière  et  de- 
vient nécessaire  afin  de  plier  la  longueur  de  l’oreille 
'en  deux  ; alors  elle  devient  un  enjolivement  au  mi- 


grosses  pièces  de  têtes  de  veau. 
lieu  duquel  vous  placez  une  trulFe  ronde.  Saucez 
avec  soin  la  lète  de  veau,  en  retirant  les  oreilles,  que 
vous  replacez  ensuite  ; ajoutez  des  groupes  de  petites 
quenelles  de  volaille  formées  à la  cuillère  à café  ; puis 
de  belles  crêtes  , de  gros  rognons  , des  champignons 
bien  blancs,  huit  jaunes  d’oeufs  durs,  et  quatre  petits 
groupes  de  cornichons  bien  verts  et  parés  en  grosses 
olives;  après  quoi  vous  placez  sur  la  noix  de  veau 
(que  vous  glacez  de  rechef)  six  hatelets  composés 
de  crêtes  doubles,  d’écrevisses,  décrétés  et  de  truffes 
glacées.  Pour  les  placer,  et  dresser  cette  grosse  pièce 
avec  succès,  voyez  le  dessin  n“i  de  la  planche  i4°* 
Servez  deux  saucières  garnies  de  la  sauce  indiquée 
tortue  au  vin  de  Madère  ( voir  chapitre  VI,  quatriè- 
me partie) , et  préparée  pour  grosse  pièce;  servez. 


tête  de  veau  en  tortue  a la  parisienne  , 

GROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’hATKLETS. 

Vous  préparez  votre  tête  de  veau  par  fragments 
parés  en  rond,  ainsi  que  nous  venons  de  le  démon- 
trer ci  dessus;  puis  vous  les  frottez  avec  un  jus  de 
citron,  et  les  faites  cuire  deux  heures  et  demie  dans 
une  mirepoix  préparée  selon  la  règle  et  mouillée 
avec  du  consommé  blanc  , un  verre  de  Madère  sec  et 
le  jus  d’un  citron  , le  tout  passé  à l’étamine  avec 
pression.  Une  demi-heure  avant  de  servir,  vous 
égouttez  la  tête  de  veau  , l’essuyez  sur  une  serviette  , 
et  la  passez  dans  un  plat  à sauter  contenant  une  de- 
mi-espagnole préparée*  pour  tortue,  et  la  faites  mi- 
joter vingt-cinq  à trente  minutes,  après  quoi  vous 
la  dressez  en  six  groupes  autour  d’une  croustade 
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Ovale  préparée  selon  la  règle  , et  ayant  douze  pouces 
de  long  sur  huit  de  large  ; vous  devez  ciseler  les 
oreilles  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  ci-dessus  ; 
entre  chacun  de  ces  groupes  vous  en  dressez  deux 
idem  de  quenelles  de  volaille  formées  à la  cuillère  à 
café  , et  deux  autres  de  gros  champignons;  vous  mas- 
quez le  tout  de  sauce  préparée  en  tortue  au  vin  de 
Madère  ( voir  chapitre  VI,  quatrième  partie  ).  Placez 
entre  chaque  groupe  une  grosse  truffe  noire  glacée  , 
ajoutez  dessus  de  grosses  crêtes  et  de  gros  rognons 
de  coq;  entourez  la  grosse  pièce  de  petits  groupes  de 
cornichons  tournés  en  grosses  olives,  entre  chacun 
desquels  vous  posez  un  jaune  d’œuf  dur  ; garnissez 
la  croustade  d’un  ragoût  tortue  composé  de  petites 
quenelles  de  volaille,  de  noisettes  de  veau  , de  truffes 
parées  rondes,  de  champignons,  de  crêtes  et  rognons; 
faites  ébullitionner  le  tout  dans  la  sauce  tortue  , en- 
tourez ce  ragoût  de  grosses  crêtes , placez  sur  le  bord 
de  la  croustade  dix  hatelets  garnis  de  crêtes  doubles 
et  de  truffes  noires  glacées.  Servez  du  ragoût  dans 
deux  saucières. 

Le  dessin  n°  2 de  la  planche  quatorzième  repré- 
sente cette  grosse  pièce  riche  et  élégante. 

Observation. 

Ceux  de  mes  confrères  qui  voudraient  servir  la 
cervelle  de  veau  doivent  la  blanchir  avec  un  filet  de 
vinaigre , un  peu  de  sel , et  la  cuire  en  la  couvrant  de 
bardes  de  lard  dans  une  petite  poêle.  Ils  pourront  la 
couper  en  huit  et  la  dresser  sur  la  tête  de  veau  après 
l’avoir  saucée;  mais  comme  cette  garniture  est  vul- 
gaire, je  n’en  conseille  pas  l’emploi. 


GROSSES  PIÈCES  DE  TÈTES  DE  VEAU.  . 4^7 


TÊTE  DE  VEAU  A LA  REGENCE  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez , cuisez  et  dressez  celte  tête  de  veau  au- 
tour d’une  croustade,  selon  les  détails  précités  ; puis 
vous  garnissez  la  croustade  d’un  ragoût  composé 
ainsi  : vous  avez  préparé  pour  grosse  pièce  la  gar- 
niture de  truffes  énoncée  à la  régence  ( voir  chapi- 
tre XII , quatrième  partie) , à laquelle  vous  mêlez 
des  crêtes  et  une  assiettée  de  gros  rognons  de  coq; 
placez  autour  de  ce  ragoût  une  bordure  de  truffes 
rondes  et  de  crêtes  doubles;  placez  comme  de  cou- 
tume , sur  le  bord  dé  la  croustade  , dix  liatelets  com- 
posés de  crêtes  doubles , de  truffes  , de  crêtes  et  d’é- 
crevisses glacées.  Employez  pour  la  garniture  qui 
doit  ceindre  cette  grosse  pièce  des  quenelles  de  vo- 
laille à la  Viileroy,  entre  chacune. desquelles  vous 
placez  des  groupes  de  rognons  de  coq. 

Servez  deux  saucières  garnies  du  ragoût  indiqué. 

TÊTE  DE  VEAU  EN  TORTUE  A LA  PAGANINI  , 
GROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  préparé  et  fait  cuire  cette  tête  de  veau 
selon  les  procédés  décrits  pour  celle  énoncée  à la 
française,  vous  l’égouttez,  et  la  faites  mijoter  une 
demi-heure  dans  un  grand  plat  à sauter  contenant 
un  peu  de  sauce  à la  Perigueux  et  de  consommé. 
Etant  près  de  servir,  vous  la  dressez  de  la  même 
maniete  que  celle  a la  française,  autour  d’une  noix 
de  veau  préparée  à la  Saint-Cloud,  au  lieu  d’être  pi- 
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quée;  puis  vous  la  saucez  avec  soin  d’une  excellente 
Périgueux  préparée  pour  grosso  pièce  ( voir  le  cha- 
pitre VI,  quatrième  partie);  ajoutez  ensuite  des  grou- 
])esde  petites  quenelles,  de  crêtes,  de  rognons  de  coq 
et  de  truffes  parées  en  grosses  olives.  Garnissez  la 
croustade  d’un  ragoût  composé  de  petites  quenelles, 
de  crêtes,  rognons  et  truffes  émincées;  faites-le  ébul- 
litionner  dans  de  la  Périgueux  ; entourez-le  de  gros 
rognons  de  coq;  placez  sur  la  croustade,  de  la  ma- 
nière accoutumée , dix  ou  six  hatelets  de  crêtes  et 
de  truffes  parées  en  grosses  quenelles  méplates  et 
et  glacées.  Servez  une  saucière  garnie  de  ragoût. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  TETE  DE  VEAU 
A LA  VÉNITIENNE. 

Vous  préparez  et  cuisez  cette  tête  de  veau  selon 
l’analyse  décrite  pour  celle  indiquée  à la  française  , 
en  lui  donnant  trois  heures  de  cuisson.  Etant  près  de 
servir,  vous  l’égouttez,  retirez  la  peau  de  la  langue 
que  vous  coupez  par  ronds,  et  la  placez  sur  le  milieu 
du  plat  ; ensuite  vous  l’entourez  de  fragments  de  la 
tête  de  veau;  masquez  le  tout  d’un  ragoût  à la  sauce 
vénitienne  (voir  chapitre  V,  quatrième  partie),  com- 
posé de  champignons,  crûtes  et  rognons;  placez  sur 
la  langue  les  deux  oreilles,  que  vous  avez  parées 
ainsi  que  nous  l’avons  énoncé  pour  la  tête  de  v^eau 
à la  française;  garnissez-les  d’un  jaune  d’œuf  durci  ; 
ajoutez  dix  de  ceux-ci  autour  de  la  grosse  pièce; 
placez  entre  eux  de  petits  cornichons  bien  verts,  pa- 
rés en  olives;  coupez  la  cervelle  en  huit  parties,  que 


GROSSES  PIECES  JJE  TÊTES  DE  VEAU.  4^9 
VOUS  placez  çà  et  là  sur  la  tête  de  veau  ; servez  une 
saucière  garnie  de  sauce  vénitienne.  Servez. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  TETE  DE  VEAU 
A LA  FINANCIÈRE. 

Vous  préparez  , cuisez  et  dressez  celle-ci  , selon 
les  détails  décrits  ci-dessirs  j puis  vous  la  masquez 
avec  un  ragoût  à la  financière  ( voir  chapitre  XI  , 
quatrième  partie  ) ; ajoutez  dessus  deux  groupes  de 
crêtes  et  rognons,  deux  idem  de  petites  quenelles  , 
deux  de  champignons  et  deux  de  truffes  jiarées  en  oli- 
ves. Entourez  la  grosse  pièce  d’escalopes  de  foies  gras 
à la  Horly,  et  servez  avec  une  saucière  garnie  de  fi- 
nancière. 

Observation. 

Ces  moyennes  grosses  pièces  se  servent  dans  le 
courant  d’une  grande  maison  , ainsi  que  pour  les 
maisons  du  sgcond  ordre  et  même  sur  les  tables 
bourgeoises.  On  doit  les  servir  également  avec  les 
sauces  poivrade  , piquante  , hachée  , tomate  , Soubi- 
se,  ravigote  printanièn-e  , italienne,  provençale  et 
carrick  à l’indienne  : alors  la  tête  de  veau  prendra  sur 
le  menu  le  nom  de  la  sauce  avec  laquelle  on  devra 
la  servir. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DR  TÈTE  DE  VEAU 
AU  NATUREL. 

Préparez,  cuisez  et  dressez  cette  tête  de  la  maniè- 
re décrite  pour  celle  énoncée  à la  vénitienne  ; semez 

' 27* 


420  CINQUIÈMK  PARTIE, 

dessus  un  peu  de  petite  civette  émincée  très  fin  et  de 
persil  idem.  Servez  à part  une  sauce  froide  composée 
d’huile,  de  vinaigre  à l’estragon,  des  fines  herbes 
précitées,  une  pointe  d’échaloté  hachée  et  blanchie, 
du  sel  et  du  poivre  blanc. 

Ohsei'vation. 

• La  tête  de  veau  au  naturel  se  sert  pour  les  déjeu- 
ners; elle  doit  être  dressée  promptement  et  servie 
aussitôt  , afin  qu’elle  soit  délicate:  car  elle  devient 
désagréable  à mapger  en  refroidissant. 

Comme  les  pieds  de  veau  sont  très  rafraîchissants, 
on  doit  en  servir  quelquefois  pour  déjeuner,  selon  les 
procédés  précités.  ' 

Dans  quelque  petite  maison  que  ce  soit,  on  ne  doit 
jamais  servir  la  tête  de  veau  entière,  parce  que  celle- 
ci  devient  insupportable  à découper  pour  la  personne 
qui  se  charge  de  la  servir,  tandis  que  celle  coupée 
par  fragments  carrés  (je  veux  dire  qu’il  n’est  pas  né- 
cessaire d’arrondir  chaque  morceau  ) se  sert  promp- 
tement, et  par  conséquent  chaudement,  ce  qui  est 
très  essentiid  pour  les  têtes  de  veau  servies  de  quel- 
que manière  que  ce  soit. 

PALAIS  DE  BOEUF  EN  TORTUE  A JLA.VATEL, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  pai'faitement  nettoyé  vingt-sixpalaisde 
bœuf  gras  et  blancs,  vous  les  coupez  en  deux  en  travers, 
en  parant  le  gros  bout  de  forme  ovale,  ensuite  vous 
séparez  l’autre  partie,  en  supprimant  une  raie  de 
sang  noirâtre  qui  s’y  trouve;  puis  vous  les  parez  en 


grosses  pièces  de  palais  de  UOEUF.  4'21 
escalopes;  après  quoi  vous  les  faites  dégorger  quel- 
ques heures  à l’eau  tiède;  puis  vous  les  blanchissez 
quelques  secondes  , les  égouttez  , les  rafraîchissez  , 
les  essuyez,  et  les  faites  cuire  dans  une  poêle  on  mire- 
poix  succulente  passée  avec  pression  par  l’étamine. 
Après  deux  heures  de  cuisson  , vous  les  égouttez, 
et  dressez  les  grosses  parties  en  turban  autour  d’une 
croustade  préparée  de  même  et  de  la  même  di- 
mension que  celle  indiquée  pour  les  grosses  pièces 
d’anguilles  garnies  d’hatelets  ( voir  Traité  du 

);  ensuite  vous  faites  boullir  pendant  quelques 
secondes  les  escalopes  des  palais  de  bœuf  dans  la  sau- 
ce indiquée  Tortue  au  vin  de  madère  ( voir  chapitre 
VI  , quatrième  partie  ) préparée  pour  grosse  pièce  ; 
puis  vmus  y joignez  une  assiettée  de  gros  rognons  de 
coq  , une  de  champignons  et  une  idem  de  truiî’es  pa- 
rées en  escalopes  et  cuites  dans  la  sauce  ; garnissez 
la  croustade  avec  ce  ragoût  , placez  autour  de  gros- 
ses crêtes  doubles  , masquez  avec  soin  le  turban  du- 
dit ragoût,  ajoutez  autour  un  cordon  de  grosses  crê- 
tes et  rognons  de  coq;  placez  sur  la  croustade  dix 
hatelets  composés  de  crêtes  , écrevisses  , crêtes  et 
truffes  noires  glacées. 

Servez  avec  une  saucière  garnie  de  sauce  tortue. 

Observation. 

Méditant  sans-  cesse  sur  notre  art,  j’ai  toujours  été 
étonné  de  voir  les  grands  praticiens  ne  pas  profiter 
des  ressources  que  nous  offrait  le  palais  de  bœuf,  dont 
la  délicatesse  et  le  moelleux  ne  laissent  rien  à désirer 
pour  en  faire  un  aliment  succulent.  Je  sais  que  nous 
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avons  lin  grand  nombre  d’excellentes  entrées  de  pa- 
lais de  bœuf;  mais  jamais  je  n’en  vis  faire  des  pota- 
ges. J’en  ai  cependant  servi  de  parfaits,  et,  jiour  les 
grosses  pièces,  j’obtins  des  résultats  également  avan- 
tageux. Or  j’invite  mes  confrèresjalonx  de  varier  leurs 
grosses  pièces  à servir  des  palais  de  bœuf  selon  les 
différents  procédés  décrits  pour  la  préparation  des 
têtes  de  veau  précitées.  Cependant  je  vaisencore-dé— 
crire  quelques  nouvelles  grosses  pièces  de  palais  de 
bœuf. 


PALAIS  DE  BOEÜF  A LA  SÉVIGNÉ  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELKTS. 

Après  avoir  paré,  préparé  et  cuit  vingt-six  palais 
de  bœuf  selon  l’analyse  décrite  ci-dessus,  vous  les 
dressez  de  même  en  turban  autour  d’une  croustade 
pareille  à celle  précitée;  puis  vous  la  garnissez  d’un 
ragoût  préparé  à la  sauce  au  suprême,  composé  des 
escalopes  des  palais  de  bœuf,  idem  de  foies  gras,  idem 
de  truffes  et  de  champignons;  masquez  avec  soin  le 
turban  de  ce  ragoût;  puis  vous  l’entourez  d’une  gar- 
niture de  crêtes  et  de  truffes  parées  en  moyennes  que- 
nelles ; ensuite  vous  placez  sur  la  croustade  dix  hate- 
lets  garnis  de  crêtes,  de  gros  riz  d’agneau  piqués  et 
glacés,  de  crêtes  et  de  grosses  truffes  noires  glacées. 
Servez  une  saucière  garnie  de  suprême. 

PALAIS  DE  BOEÜF  A LA  GRIGNAN, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez,  cuisez  ©t  dressez  vos  palais  de 


GROSSES  PIÈCES  DE  PALA.IS  UOEÜF.  423 
bœuf  autour  d’une  croustade  en  suivant  de  tout  point 
les  détails  décrits  pour  ceux  servis  en  tortue  ; puis 
vous  garnissez  la  Croustade  d’un  ragoût  indiqué  à la 
sauce  béchamel  aux  champignons  (voir  chapitre  V , 
quatrième  partie),  et  composé  d’escalopes  de  palais  de 
hœuf,  de  petites  quenelles  de  volaille  à l’essence  de 
champignons,  de  gros  rognons  de  coq , et  de  cham- 
pignons; masquez  soigneusement  avec  ce  ragoût  le 
turban  qui  ceint  la  croustade;  entourez-le  d’écrevisses 
et  de  truffes  noires  glacées.  Garnissez  une  saucière  du- 
dit ragoût,  et  servez. 

PALAIS  DE  BOEUF  A LA  JOINVILLE  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez,  cuisez  et  égouttez  vingt  palais  de  bœuf 
ainsi  que  nous  l’avons  démontré  pour  ceux  énoncés  à 
la  tortue;  puis  vous  les  dressez  en  turban  autour 
d’une  croustade,  et  garnissez  celle-ci  d’un  ragoût 
composé  de  quenelles  de  volaille  au  beurre  d’écre- 
visses, de  champignons,  de  foies  gras,  et  d’escalopes 
de  palais  de  bœuf  que  vous  faites  ébullilionner  dans 
de  l’allemande  à laquelle  vous  additionnez  un  peu  de 
glace  de  volaille  et  un  beurre  d’écrevisses;  masquez 
avec  ce  ragoût  le  turban  qui  ceint  la  croustade  ; en- 
tourez-le de  filets  mignons  de  poulets  contis  aux 
truffes  et  de  crêtes  doubles;  placez  sur  la  croustade 
de  la  manière  accoutumée  dix  hatelets  composés  de 
crêtes  blanches  et  de  crêtes  imitées  de  langue  à l’é- 
carlate. Servez  avec  une  saucière  garnie  de  la  sauce 
du  ragoût. 
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PALAIS  DE  BOEUF  A LA  LUTÈCE  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELKTS. 

Après  avoir  préparé  et  cuit  vingt  palais  de  bœuf 
selon  les  détails  décrits  pour  ceu;c  indiqués  en  tor- 
tue, vous  les  égouttez,  les  dressez  en  turban  autour 
d’une  croustade  semblable  à celle  employée  pour 
cette  grosse  pièce  en  tortue;  puis  vous  la  garnissez 
autour  d’un  lit  de  petits  pois  préparés  à la  parisienne 
(voir  chapitre  XII , quatrième  partie)  ; dressez  dessus 
en  turban  les  palais  de  bœuf;  masquez  ceux-ci  légè- 
rement avec  du  suprême  ; entourez-les  d’un  cordon 
de  petites  carottes  nouvelles  tourné^  en  poires  et 
brillantes  de  leur  glacé  ; garnissez  la  croustade  d’un 
lit  de  petits  pois;  ajoutez  dessus  un  lit  d’un  ragoût 
composé  d’escalopes  de  palais  de  bœuf,  de  gros  ro- 
gnons de  coq  saucés  au  suprême  ; ajoutez  un  lit  de 
petits  pois,  un  idem  de  ragoût,  un  de  petits  pois,  et 
un  de  ragoût,  que  vous  masquez  de  petits  pois  formant 
la  pyramide  ; placez  autour  de  grosses  crêtes  doubles  ; 
placez  comme  de  coutume  sur  la  croustade  dix  hate- 
lels  composés  de  crêtes  , écrevisses  , crêtes , et  riz  d’a- 
gneau glacés.  Servez  une  saucière  garnie  de  suprême. 

PALAIS  DE  BOEUF  A LA  CHOISEUL 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  D'HATELETS. 

Vous  préparez  et  dressez  cette  grosse  pièce  en  sui- 
vant de  tout  point  les  détails  décrits  ci-dessus,  et  en 
remplaçant  les  petits  pois  par  des  pointes  de  grosses 
asperges  (voir  cette  garniture,  chapitre  XII,  quatrième 
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partie)  ; puis  vous  composez  le  ragoût  d’escalopes  de 
palais  de  bœuf  et  d’escalopes  de  foies  gras  à la  bé- 
chamel ; masquez  légèrement  de  cette  sauce  le  tur- 
ban, que  vous  entourez  de  filets  de  foies  gras  à la 
Horly.  Placez  selon  la  règle  sur  la  croustade  dix 
hatelets  garnis  de  crêtes,  de  quenelles  de  volaille  à 
la  V’illcroy , de  crêtes  et  de  riz  d’agneau  piqués 
et  glacés.  Servez  à part  une  saucière  garnie  de  bé- 
chamel. 

Observation. 

J’ai  servi  également  des  grosses  pièces  de  palais  de 
bœuf  sur  des  macédoines  et  jardinières  ; ceux  de  mes 
confrères  qui  ne  pourraient  servir  ces  grosses  pièces 
avec  leurs  croustades  et  hatelets  doivent  les  suppri- 
mer; alors  ils  doivent  dresser  les  palais  de  bœuf  en 
turban  sur  le  plat,  et  servir  dans  le  milieu  les  ragoûts 
que  nous  avons  indiqués  ci-dessus  , mais  qu’il  sera 
facile  de  simplifier  , si  cela  devenait  nécessaire  , 
par  suite  de  l’économie  exigée  dans  nos  maisons  du 
jour. 
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TRAITÉ  DES  GROSSES  PIÈCES  DE  SELLES, 
QUARTIERS  ET  GIGOTS  DE  MODTON  ET  DE  PRÉSALÉ. 

SOMMAIllE. 


Selle  de  présalé  à la  broche,  garnie  de  pommes  de  terre;  idem  garnie 
d’hatelets ; idem  rôtie  à l’anglaise;  idem  braisée , garnie  de  racines 
glacées*,  idem  servie  à l’anglaise ;^idcm  présalé  à la  française,  garnie 
de  concombres;  idem  farcie  servie  à l’allemande;  idem  de  présalé  à 
la  Périgord  , grosse  pièce  garnie  d’iialclets  ; moyenne  grosse  pièce  de 
gigot  de  inoulon  à la  broche;  idcnn  présalé  à la  bretonne  ; moyenne 
grosse  pièce  de  cpiarlier  de  présalé  à la  broche;  gigot  de  mouton  on 
de  présalé  braisé;  quartier  de  présalé  braisé  au  gastronome  ; idenv  à la 
provençale;  idem  à la  gasconne;  gigot  de  mouton  à l’anglaise;  idem 
à l'irlandaise. 

Remarques  et  observations. 

L se  fait  à Paris,  et  dans  toute  la  France  , 
une  consommation  extraordinaire  de  mou- 
ton , et  pour  y suffire  nous  en  tirons  une 
grande  quantité  de  la  Franconie,  de  la  Bavière,  de 
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l’Allemagne  et  de  la  Flandre.  Les  plus  estimés  de 
nos  provinces  nous  arrivent  de  la  Norrïiandie  et  de 
la  Champagne.  Ceux  de  Dieppe  et  des  Ardennes  sont 
encore  plus  recherchés,  à cause  de  la  délicatesse  et 
de  la  succulence  de  leur  chair,  ayant  été  nourris  sur 
des  côtes  maritimes  où  les  prairies  sont  salées,  sèches, 
et  abondantes  de  plantes  aromatiques.  Ces  moutons 
prennent  le  nom  de  présalé,  et  se  vendent  chez  les 
marchands  de  volaille  par  quartiers,  par  gigots  et 
par  selles;  mais  comme  on  ne  les  vend  pas  au  poids, 
le  prix  en  est  toujours  plus  élevé  que  celui  du  mou- 
ton ordinaire.  Cependant  leur  qualité  est  tellement 
supérieure  pour  le  goût , pour  la  nutrition  , et  pour 
la  délicatesse,  que  nous  ne  devons  jamais  en  servir 
d’autse  sur  la  table  des  amphitryons  qui  aiment  la 
bonne  chère. 

L’hiver  est  la  saison  la  plus  favorable  aux  bonnes 
qualités  du  mouton;  et  cela  est  concevable,  parce 
qu’ils  viennent  de  quitter  les  bons  pâturages  d’au- 
tomne : alors  la  chair  a acquis  toute  la  succulence  dé- 
sirable. Aussi  le  mouton  est-il  considéré  comme  un 
aliment  salutaire,  nutritif,  et  de  facile  digestion,  qui 
convient  à toute  sorte  d’âge  et  de  tempérament. 

Nous  devons  le  choisir  d’une  chair  cramoisie  , 
très  rembrunie  et  couverte  de  bardes  de  graisse 
blanche.  Les  Selles,  quartiers  et  gigots  que  nous  ti- 
rons de  la  boucherie  de  Paris,  doivent  toujours  être 
mortifiés,  autant  que  possible,  selon  les  saisons  ; alors 
ils  auront  acquis  toute  la  délicatesse  dont  ils  sont 
susceptibles. 

M.  Aulagnier  rapporte,  dans  son  excellent  dic- 
tionnaire, une  preuve  remarquable  des  effets  dilfé- 
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rents  que  produit  la  nourriture  du  bœuf  ou  celle  du 
mouton.  En  Angleterre,  dit  il,  un  athlète,  destiné 
au  boxage,  était  nourri  avec  grand  soin,  afin  d’avoir 
plus  de  force  et  d’agilité.  Le  bœuf  rôti  était  sa  nour- 
riture ordinaire  ; mais  comme  il  prenait  un  embon- 
point considérable  , ce  qui  lui  aurait  donné  du  dés- 
avantage dans  les  luttes  auxquelles  il  était  voué,  on 
supprima  le  rosbif,  pour  le  remplacer  par  du  mouton 
rôti.  Cette  nourriture  fit  disparaître  son  embonpoint, 
à la  grande  satisfaction  des  hommes  qui  devaient 
parier  pour  lui  : car  des  sommes  considérables  se 
gagnent  et  se  perdent  dans  ces  jours  de  boxage  (1). 

SELLE  DE  PRÉSA.LÉ  A LA  BROCHE, 

GARNIE  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Nous  entendons  par  selle  toute  la  partie  des  reins, 
puisque  les  deux  filets  ne  sont  point  séparés.  Ainsi 
vous  faites  couper  la  selle  à la  première  côte  ; ensuite 
vous  faites  couper  les  deux  gigots  au -dessous  de  le 
queue  , et  en  biais  vers  les  flancs  , ce  qui  vous  don- 


(i)  Il  faut  avoir  vu  res  horribles  combals  |)our  se  faire  une  idée  des 
coups  mcurlriers  que  les  boxeurs  sc  perlent  auitiicllemenl  avec  la  ra- 
pidité de  l’éclair.  Ce  cruel  spectacle,  qui  déchire  le  cœur  de  rétraiigcr, 
est  couvert  dos  claquemeiils  de  luaius  et  des  bravos  des  indigènes  : car 
ces  houmes  qui  sc  balteulpoui:  de  l'argent  ont  leurs  partisans  et  leurs 
admirateurs.  Mais  celle  coutume  est  ualionalc  clicz  les  Anglais.  A mon 
séjour  .à  Brighlon,  j’ai  vu  deux  de  ces  hommes  se  battre  à outrance  ; 
leurs  corps  meurtris,  défigurés  et  mourants,- se  redressaient  un  moment 
pour  s’anéantir  au  moindre  choc.  Ce  u’étail  plus  des  lionuucs,  mais  des 
cadavres  mutilés  et  expirants  : l'un  des  boxeurs  est  mort  quelques  jours 
après.  Je  le  répète,  le  cœur  de  l’étranger  se  déchire,  cl  des  larmes  cou- 
lent de  sa  paupière  en  détournant  la  vue  do  celle  lutte  inenrtrière, 
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ne  une  belle  grosse  pièce  ; enlevez  avec  la  pointe  du 
couteau  , et  avec  soin  , une  légère  peau  qui  couvre 
l’épiderine,  que  vous  laissezbien  intact;  la  selle  étant 
ainsi  parée  dessus  , dessous  et  sur  les  flancs  , vous 
roulez  ceux-ci  sur  eux  mêmes  et  les  maintenez  avec 
six  petits  hatelets  ; puis  vous  passez  dans  la  broche 
une  des  fourches  indiquées  pour  embrocher  le  ros- 
bif d’aloyau  ; ensuite  vous  passez  la  broche  entre 
les  petits  hatelets  et  la  selle  , ajoutez  la  seconde 
fourche  , enfoncez-la  dans  le  quasi , et  rapprochez 
l’autre  fourche  , que  vous  enfoncez  également  dans 
le  flanchet;  la  selle  se  trouve  alors  fixée  sur  la  broche, 
tandis  que  , n’ayant  pas  le  secours  de  ces  fourches 
pour  la  maintenir  , vous  entrez  la  pointe  d’un  ha- 
telet  un  peu  fort  dans  l’os  à la  moelle  des  reins  , 
puis  vous  en  enfoncez  deux  petits  dans  les  quasis,  et 
en  l’attachant  fortement  de  ficelle  sur  la  broche  , 
elle  s’y  trouve  maintenue  ; vous  couvrez  ensuite  la 
grosse  pièce  avec  deux  feuilles  de  papier  grassement 
beurré  et  les  maintenez  par  trois  tours  de  ficelle.  Une 
heure  avant  de  servir,  vous  mettez  la  broche  au  feu, 
que  vous  aurez  préparé  selon  la  règle  ; dix  minutes 
avant  de  servir,  vous  déballez  la  selle , la  glacez  de 
belle  couleur,  la  débrochez  , la  dressez  et  la  garnis- 
sez autour  de  groupes  de  pommes  de  terre  préparées 
ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  pour  le  rosbif  d’a- 
loyau. 

Servez  une  saucière  garnie  d’une  demi-glace. 

SELLE  DE  PRÉSALÉ  A LA  BROCHE, 

GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  cuisez  cette  grosse  pièce  selon 
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les  détails  décrits  ci-dessus  ; puis  vous  la  dressez  sur 
une  purée  de  pommes  de  terre  à la  crème  (voir  cha- 
pitre VII  , quatrième  partie)  ; ajoutez  autour  une 
bordure  de  croquettes  de  ces  parmentières  ; placez 
comme  de  coutume  sur  la  selle  de  mouton  six  hate- 
lets  composés  chacun  de  trois  de  ces  croquettes. 

Servez  une  saucière  garnie  d’une  demi-glace. 

SELLE  DE  MOUTON  ROTIE  A l’anGLAISE. 

Après  avoir  coupé  votre  selle  d’un  mouton  de  pre- 
mière qualité,  vous  la  laissez  se  mortifier  autant  que 
possible  , puis  vous  la  parez  , l’embrochez  selon  les 
procédés  décrits  précédemment  , l’emballez  de  pa- 
pier beurré , et  la  mettez  au  feu  une  heure  ving^t  mi- 
nutes avant  de  servir,  en  ayant  soin  de  l’arroser  de 
temps  en  temps.  Quelques  minutes  avant  le  service  , 
vous  retirez  le  papier  pour  glacer  la  grosse  pièce  de 
belle  couleur  , la  débrochez  et  la  dressez  sur  un  jus 
corsé  ( demi-glace  );  servez  dans  une  casserole  d’ar- 
gent une  purée  de  navets  cuits  à blanc  et  dans  une 
saucière  une  sauce  au  beurre. 

Observation.  ' 

■ Les  Anglais  servent  également  la  selle  de  mouton 
sur  une  purée  de  pommes  de  terre  très  compac- 
te qu’ils  nomment  mass-potatoes  ; ils  servent  aus- 
si cette  grosse  pièce  cuite  à l’eau  bouillante  pendant 
' nne  heure  et  demie  , avec  des  carottes,  des  navets  et 
du  sel  ; ils  servent  ces  racines  autour  de  la  grosse 
pièce,  ou  bien  séparément  avec  une  demi-glace  dans 
une  saucière. 
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J’observerai  à mes  confrères  que  nous  servons  aussi 
la  selle  de  mouton  garnie  de  pommes  de  terre  et  de 
purée  idem  , ainsi  que  nous  l’avons  énoncé  pour  la 
selle  dite  de  présalé  ; nous  la  servons  également 
sur  des  purées  de  haricots  blancs  nouveaux  à la  bre- 
tonne , sur  un  émincé  de  concombres  au  velouté  , 
de  chicorée  à la  béchamel  ; ensuite  sur  les  purées 
à la  bretonne , à la  Soubise  et  cà  la  Richelieu  , et  de 
pois  nouveaux.  La  selle  de  mouton  ou  de  présalé 
prendra  alors  sur  le  menu  le  nom  des  garnitures  et 
purées  précitées. 

SELLE  DE  MOUTON  BRAISEE 
GARNIE  DE  RACINES  GLACÉES. 

Après  avoir  paré  une  selle  de  mouton  selon  la 
règle  (voir  le  premier  article  de  ce  chapitre) , vous 
roulez  les  flanchets  , que  vous  maintenez  en  les  bri- 
dant de  ficelle  pour  donner  bonne  grâce  à la  grosse 
pièce;  placez~la  du  côté  gras  dans  une  grande  brai- 
sière  dont  la  feuille  sera  foncée  de  bardes  de  lard  ; 
ajoutez  une  bonne  braise,  ou  deux  grandes  cuillerées 
de  consommé,  de  bon  dégraissis  ou  de  lard  râpé, 
deux  carottes,  deux  gros  oignons  , deux  petits  bou- 
quets garnis  et  un  petit  verre  de  vieille  eau-de-vie. 
Trois  heures  avant  de  servir,  faites  partir  l’ébullition 
sur  un  fourneau  ardent;  arrosez  la  grosse  pièce; 
couvrez-la  d’un  papier  fort  grassement,  beurré;  pla- 
cez-la  feu  dessus  et  dessous,  en  observant  qu’elle 
mijote  doucement;  dix  minutes  avant  de  servir, 
vous  l’égouttez  sur  un  grand  plafond  , la  débridez 
avec  soin  , la  masquez  dé  glacé,  et  la  faites  glacer 
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au  four  ou  bien  dans  la  braisière  , en  ineUant  du  feu 
ardent  sur  le  couvercle,  que  vous  laissez  entr’ouveri  ; 
ensuite  vous  dressez  la  selle  de  mouton,  la  glacez 
de  recbef,  et  groupez  autour  des  carottes  nouvelles 
.glacées,  des  navets  idem,  et  des  racines  de  céleri. 

Servez  une  demi-glace  dans  une  saucière. 

Observation. 

La  selle  de  présalé  doit  recevoir  moins  de  cuis- 
son que  celle  décrite  ci-dessus;  mais  il  est  bien  es- 
sentiel de  la  parer  avec  soin  : car  la  partie  du  flan- 
chet, dans  les  temps  humides,  prend  un  goût  de 
vert  qui  se  perd  dilïicilemeat  à la  cuisson.  Quand 
cela  arrive,  il  vaut  mieux  supprimer  le  flanchet  en- 
tièrement. Nous  servons  également  cette  grosse  piè- 
ce avec  les  purées  et  garnitures  assignées  pour  la 
selle  de  mouton  rôtie. 

SELLE  DE  MOUTON  BRAISEE  SERVIE  A l’aNGLAISE. 

Après  avoir  préparé  et  braisé  cette  grosse  pièce 
selon  les  détails  précités , vous  l’égouttez  une  demi- 
heure  avant  de  servir  sur  un  grand  plafond,  la  dé- 
bridez . la  parez  légèrement , la  masquez  prompte- 
ment avec  une  anglaise  préparée  selon  la  règle , et 
à laquelle  vous  ajoutez  de  la  mie  de  pain  et  un  peu 
de  parmesan  râpé;  semez  dessus  des  gouttes  de 
beurre  frais  tièdes  seulement  ; -mettez  la  selle  pren- 
dre couleur  au  four  doux;  puis  vous  la  servez  sur 
une  demi  glace  avec  une  casserole  d’argent  garnie 
de  mâsspotatoes , ou  bien  d’une  purée  de  parmen- 
tières.  Servez. 
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SELLE  DE  MOUTON  PRÉSALÉ  A LA  FRANÇAISE, 
GARNIE  DE  CONCOMBRES. 

Vous  parez  cette  grosse  pièce  selon  la  règle  ;-puis 
vous  garnissez  les  deux  filets  de  lardons  de  maigre 
et  de  gras  de  jambon  de  Baïonne  légèrement  assai- 
sonnés de  poivre  et  de  muscade  râpée;  parez  ensuite 
les  bouts  de  ces  lardons;  masquez  la  grosse  pièce  de 
bardes  de  lard  ; donnez-lui  bonne  grâce  en  la  bri- 
dant de  ficelle;  braisez-la  ainsi  que  nous  l’avons  in- 
diqué ci-dessus,  en  ayant  soin  qu’elle  mijote  douce- 
ment pendant  deux  heures  et  demie.  Vingt-cinq  à tren- 
te minutes  avant  de  servir,  vous  l’égouttez  sur  un  pla- 
fond , la  débridez , en  retirez  les  bardes  de  lard , la 
parez  légèrement,  et  la  masquez  promptement  avec 
de  la  sauce  à liatelets  , la  couvrez  de  mie  de  pain  mê- 
lée à un  peu  de  parmesan  râpé;  semez  dessus  des 
gouttes  de  beurre  frais  fondu  ; donnez  une  belle  cou- 
leur au  four;  puis  vous  dressez  la  grosse  pièce  sur 
une  garniture  de  concombres  parés  en  escalopes  et 
préparés  an  velouté  ou  à l’espagnole.  A cet  effet  con- 
sultez le  chapitre  XII  de  la  quatrième  partie.  Servez 
à part  une  saucière  garnie  d’une  demi-glace. 

Observation. 

Cette  selle  de  mouton  présalé  se  sert  de  même  sur 
une  garniture  de  petites  carottes  nouvelles  tournées 
en  poires  et  glacées  , de  céleri  à la  française  , de  ma- 
cédoine, de  jardinière,  d’oignons  glacés,  de  laitues 
'braisées  et  farcies  , de  choux  de  Bruxelles  , de  fonds 
111.  28 
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d’articliauds  à la  vénitienne  , de  marrons  à la  lyon- 
naise , puis  avec  les  haricots  à la  bretonne,  avec  des 
pannenlières  préparées  pour  rosbif,  avec  les  purées 
de  parmentières  ( pommes  de  terre  ) h la  crème,  idem 
à la  bretonne , idem  à la  lyonnaise,  idem  de  céleri  à 
l’espagnole  , idem  de  cardes  , idem  de  fonds  d’arti- 
cbauds , idem  de  choux-fleurs  à l’allemande  , idem 
chicorée  , idem  de  pois  nouveaux,  idem  de  haricots 
nouveaux  , idem  de  champignons.  Vous  aurez  soin 
d’indiquersur  le  menu  le  nom  de  la  garniture  ou  pu- 
rée que  vous  devez  servir  avec  la  grosse  pièce. 

SELLE  DE  MOUTON  FARCIE  A l’alLEMANDE. 

Après  avoir  paré  et  braisé  votre  grosse  pièce  selon 
les  détails  décrits  pour  celle  énoncée  braisée  et  gar- 
nie de  racines  glacées,  une  demi-heure  avant  le  mo- 
ment du  service  vous  l’égouttez  et  le  masquez  avec 
vivacité  de  six  lignes  d’épaisseur  de  farce  à l’alleman- 
de ( voir  la  Poih'ine  de  veau  fai'cie  à V allemande  ) 
et  la  faites  cuire  au  four  , chaleur  modérée  , après 
quoi  vous  la  glacez  et  la  dressez  sur  une  garniture  de 
petites  carottes  et  petits  pois  à l’allemande  ( voir 
chapitre  XII  , quatrième  partie).  Servez. 

SELLE  DE  PRÉSALÉ  A LA  PÉRIGORD  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez  de  tout  point  celte  grosse  pièce  ainsi 
que  nous  l’avons  démontré  pour  celle  braisée  énon- 
cée à la  française  et  garnie  de  concombres , puis 
vous  l’égouttez  quarante  minutes  avant  de  servir,  et 


TRAITÉ  DES  GROSSES  TIÈCES  DE  MOUTON.  4^5 
la  masquez  ra|3idement  de  six  lignes  d’épaisseur  de 
farce  à quenelles  de  volaille  à la  Périgueux  , et  la 
faites  cuire  au  four,  ou  bien  vous  remettez  la  grosse 
pièce  dans  la  braisière  en  la  faisant  repartir  sur  un 
fourneau  ardent  avec  du  feu  dessus  ; dès  que, 
la  farce  est  douillette  au  toucher,- vous  l’égouttez,  la 
dressez  sur  un  émincé  de  truffes  à la  sauce  Périgueux, 
et  placez  dessus,  selon  la  coutume,  dix  hatelets  com- 
posés de  crêtes  doubles  et  de  truffes  noires  glacées. 
Servez. 

Observation. 

Je  pourrais  encore  décrire  de  nouvelles  grosses 
pièces  de  selle  de  mouton  et  de  présalé  ; mais  il  sera 
facile  à mes  confrères  d’en  composer  eux-mêmes  en 
suivant  la  marche  que  je  viens  de  leur  ouvrir  par  la 
description  donnée  ci-dessus.  A ce  sujet  ils  n’auront 
qu’à  consulter  mes  grosses  pièces  de  noix  de  veau 
servies  à la  Conti  , au  chasseur  gastronome  , à la 
royale,  à l’amiral  et  à la  Londonderry. 

MOYENNE  GROSSE  PIEGE  DE  GIGOT  DE  MOUTON 
A LA  BROCHE. 

Vous  devez  choisir  votre  gigot  court  de  jarret  , 
rond  dans  son  épaisseur,  dont  la  peau  soit  fine  et 
transparente  , et  couvert  de  bardes  de  graisse  blan- 
che vers  la  queue.  Vous  devez  le  laisser  mortifier 
autant  que  possible.  Le  jour  où  vous  devez  l’em- 
ployer, vous  sciez  la  crosse  du  jarret  de  deux  pouces 
de  long,  en  ôtez  la  chair  également  de  deux  pouces 
de  longueur  , et  ratissez  l’os  très  blanc  j puis  vous 
abattez  l’os  du  quasi  , en  parez  légèrement  la  grais- 
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se  vers  la  queue  , et  le  couchez,  sur  fer  en  piquant  la 
broche  près  du  manche  pour  la  sortir  près  de  l’os 
du  quasi,  puis  vous  le  couvrez,  d’une  feuille  de  pa- 
pier bien  beurré.  Une  heure  vingt  minutes  avant  le 
moment  de  servir  vous  le  mettez  au  feu,  qui  sera  pré- 
paré selon  la  règle  ; puis  au  moment  même  de  le 
servir  vous  le  débrochez  et  le  servez  avec  un  bon  jus. 
Garnissez  le  manche  avec  une  bouffetle  de  papier  pré- 
parée d’avance. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  GIGOT  DE  MOUTON. 

PRÉSALÉ  A LA  BRETONNE. 

Vous  le  parez  avec  soin,  le  cuisez  à la  broche  selon 
les  procédés  décrits  ci-dessus  ; puis  vous  le  servez 
sur  une  garniture  de  haricots  nouveaux  à la  breton- 
ne (voir  chapitre  XII , quatrième  partie)  , le  glacez  , 
garnissez  le  manche  d’une  boulFette,  et  servez. 

Observation. 

Les  gigots  de  mouton  ou  de  présalé  se  servant 
également  à la  bretonne , ou  garnis  de  pommes  de 
terre  prépj^rées  comme  pour  le  rosbif  ; puis  avec  des 
petites  carottes  nouvelles  glacées,  des 'choux  de 
Bruxelles,  ou  des  choux-fleurs;  sur  des  épinards, 
delà  chicorée  au  jus;  ou  bien  avec  les  purées  de 
pommes  de  terre  à la  crème , à la  Soubise  , à la 
lyonnaise , idem  à la  Richelieu , idem  à la  proven- 
çale et  à la  Clermont. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  QUARTIER  DE  PRÉSALÉ 

A LA  BROCHE. 

Vous  parez  avec  soin  un  quartier  de  présalé  , en 
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supprimez  et  parez  le  manche  ainsi  que  nous  l’avons 
indiqué  pour  le  gigot  de  inouton;  coupez  la  chair 
de  l’os  du  filet;  puis  vous  roulez  le  flanchet  et  le 
maintenez  par  deux  petits  lialelels  ; couchez -le  sur 
fer  de  la  même  manière  que  le  gigot , en  passant  la 
broche  entre  le  carré  et  les  deux  hatelels  , sur  lesquels 
vous  placez  un  nmyen  hatelet  dont  la  pointe  s’enfon- 
ce un  peu  dans  le  quasi  et  sur  la  broche,  à laquelle 
vous  l’attachez  de  l’autre  côté  ; maintenant  vous 
couvrez  la  grosse  pièce  d’une  feuille  de  papier  gras- 
sement beurré  sur  la  partie  qui  couvre  le  filet  ; vous 
placez  des  bardes  de  lard  , et  ensuite  du  papier  beur- 
ré. Cinq  quarts  d’heure  avant  le  moment  du  service, 
mettez  la  broche  au  feu,  en  en  modérant  l’ardeur  du 
côté  du  filet;  ensuite  vous  débrochez,  glacez  et  dres- 
sez le  quartier  de  présalé.  Versez  dessous  une  demi- 
glace  , et  servez. 

Observation. 

Le  quartier  de  mouton  se  prépare,  se  cuit  et  se 
sert  de  même  que  le  présalé  ; ensuite  vous  devez  les 
servir  l’un  et  l’autre  garnis  selon  la  variété  de  garni- 
tures et  purées  que  nous  avons  analysées  pour  accom- 
pagner le  gigot  de  mouton  et  de  présalé  décrits 
précédemment. 

GIGOT  DE  MOUTON  OU  DE  PRÉSALÉ  BRAISÉ. 

Après  avoir  préparé  selon  les  procédés  décrits  ci- 
dessus  un  gigot  de  bonne  qualité , vous  le  désos- 
sez avec  soin  jusqu’à  l’os  du  jarret,  le  garnissez 
de  gros  lardons  de  jambon  de  Baïonne  gras  et  mai- 
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grès,  dont  vous  parex  les  parties  qui  excèdent  le  gi- 
got; donnez-lui  bonne  grâce  en  le  bridant  de  ficelle; 
puis  vous  le  mettez  sur  la  feuille  (garnie  de  bardes 
de  lard)  de  la  braisière  dans  laquelle  vous  le  mettez 
avec  une  bonne  braise , un  excellent  fond  de  cuis- 
son , ou  deux  grandes  cuillerées  de  consommé  ou 
un  bon  dégraissis  , puis  deux  carottes,  trois  oignons, 
un  bouquet  garni  selon  la  règle,  et  un  petit  verre 
d’eau-de-vie.  Trois  heures  et  demie  avant  le  mo- 
ment de  servir,  faites  partir  l’ébullition  à grand  feu, 
arrosez  le  gigot,  couvrez-le  de  papier  fort  et  bien 
beurré;  couvrez  la  braisière,  que  vous  placez  feu  des- 
sus et  dessous  , en  observant  que  le  gigot  mijote  dou- 
cement et  sans  interruption.  Une  heure  et  demie 
après,  vous  le  retournez  dans  sa  cuisson  ; puis,  vingt 
minutes  avant  de  servir,  vous  le  masquez  de  glace, 
mettez  du  feu  sur  le  couvercle  , et  laissez-le  un  peu 
entr’ouvert  pour  faciliter  le  dégagement  de  la  va- 
peur ; dressez-le  ensuite  ; glacez-le  de  rechef;  ajou- 
tez une  bonfléUe  de  papier  au  manche;  servez  des- 
sous la  cuisson,  que  vous  passez  au  tamis  de  soie. 

Nous  servons  d’habitude  cette  moyenne  grosse 
pièce  accompagnée  des  garnitures  et  purées  de  plan- 
tes potagères  indiquées  ci-dessus  pour  le  gigot  à la 
broche. 

QUARTIER  DE  PllÉSALÉ  BRAISE  AU  GASTRONOME. 

Après  l’avoir  paré  de  même  que  pour  la  broche  , 
vous  le  garnissez  de  lardons  de  tétine,  de  langue  à 
l’écarlate,  et  de  truffes  parées  idem  ; vous  les  assai- 
sonnez de  poivre  , de  muscade  râpée  et  d’un  peu  de 
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sel  ; parez  les  extrémités  des  lardons  qui  dépassent 
les  chairs  ; puis  vous  bridez  le  quartier  de  présalé  et 
le  braisez  selon  les  détails  décrits  ci-dessus,  en  ajou- 
tant les  parures  des  truffes  et  quelques  lames  de  mai- 
gre de  jambon.  Arrosez  et  retournez-le  dans  sa  cuis- 
son, en  observant  qu’elle  mijote  pendant  trois  heu- 
res; après  quoi  vous  le  débridez,  le  glacez  selon  la 
règle , le  dressez  sur  un  émincé  de  truffes  à la  Péri- 
gueux,  et  le  servez. 

QUARTIER  DE  PRÉSALÉ  A LA  PROVENÇALE. 

Après  avoir  paré  votre  présalé  et  l’avoir  garni 
selon  la  règle  de  lardons  de  gras  et  de  maigre  de 
jambon  , vous  le  braisez  et  le  servez  en  suivant  les 
détails  décrits  pour  le  filet  de  bœuf  énoncé  à la  pro- 
vençale. (Voyez  cet  article.) 

QUARTIER  DE  PRÉSALÉ  A LA  GASCONNE. 

Vous  parez,  piquez  et  braisez  votre  quartier  de 
présalé  en  suivant  de  tout  point  les  détails  décrits 
pour  le  gigot;  seulement  vous  pilez  une  gousse  d’ail 
que  vous  mêlez  aux  lardons  , puis  vous  en  mettez 
quatre  gousses  dans  la  cuisson.  Etant  cuit , vous  le 
glacez  , le  dressez  ; joignez  au  manche  une  bouftette 
de  papier,  et  versez  autour  une  garniture  de  rocam- 
boles  préparée^  à la  bordelaise.  (Voyez  à cet  effet 
chapitre  XII,  quatrième  partie.)  Servez. 

Observation. 


Vous  devez  .servir  également  le  quartier  de  mou- 
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ton  et  tîe  présalé  à la  française , à la  Périgord  , à 
l’anglaise  et  farci  à rallemande  , selon  l’analyse  dé- 
crite ci  -dessus  pour  les  grosses  pièces  précitées. 

GIGOT  DE  MOUTON  A l’ANGLAISE. 

« 

Après  avoir  paré  un  gigot  de  mouton  comme  pour 
le  mettre  à la  broche,  vous  le  mettez,  deux  heures 
avant  le  moment  de  servir,  clans  une  braisière  rem- 
plie aux  deux  tiers  d’eau  bouillante,  en  y joignant  le 
sel  nécessaire,  une  pincée  de miguonnette  , un  bou- 
quet garni  selon  la  règle  , deux  carottes  et  quatre 
oignons.  Ayez  soin  cpie  l’ébullition  soit  douce  et  ré- 
glée. Etant  près  de  servir,  vous  l’égouttez,  le  glacez 
à plusieurs  reprises  avec  une  glace  plus  réduite  que 
de  coutume  5 puis  vous  le  dressez  , mettez  une  bouf- 
fette  de  papier  au  manche,  et  le  garnissez  autour  de 
choux-fleurs  que  vous  masquez  avec  une  espagnole 
travaillée,  à laquelle  vous  ajoutez  un  peu  de  glace, 
de  beurre  frais,  un  jus  de  citron  , un  peu  de  mi- 
ghonnetté  , et  une  cuillerée  de  pei’sil  haché  et  blan- 
chi. 

Observation. 

J’ai  servi  ce  gigot  cuit  à l’eau  avec  des  pommes 
de  terre  cuites  au  consommé  ou  préparées  comme 
pour  le  rosbif;  puis  avec  les  purées  de' navets,  de 
parmentières  ( pommes  de  terre  ) à ki  crème,  idem 
à la  lyonnaise,  idem  à la  Soubise , idem  de  haricots 
à la  bretonne  , idem  de  petites  carottes  nouvelles  et 
glacées  ou  à la  jardinière  , idem  à la  macédoine  , 
idem  aux  choux  de  Bruxelles  à la  bruxelloise:,  avec  des 
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épinards,  de  la  chicorée  au  jus,  des  laitues  farcies 
ou  braisées;  puis  avec  les  sauces  italienne,  espagno- 
le, poivrade,  piquante  , tomate,  soubise  , et  autres. 
Le  gigot  prendra  sur  le  menu  le  nom  de  la  sauce 
avec  laquelle  vous  le  servirez. 

C’est  une  étrange  erreur  de  la  part  de  beaucoup  de 
praticiens  de  croire  que  les  gourmands  anglais  ne 
veulent  manger  ce  gigot  que  servi  avec  des  carottes  et 
des  navets  cuits  dans  l’eau  de  cuisson.  Ce  que  les 
Anglais  apprécient  le  plus,  c’est  que  le  jus  sorte  du 
gigot  lorsqu’ils  portent  le  couteau  dedans  : voilà  la 
véritable  cause  de  leur  goût  pour  cette  simple  ma- 
nière de  préparer  lé  gigot.  Mars  ils  savourent  avec 
[ilaisir  ce  riiets  servi  ainsi  que  je  viens  de  l’analyser. 
Je  parle  ici  par  expérience.  Les  Anglais  qui  sont  sur 
le  continent  aiment  sans  doute  à retrouver  de  leur 
cuisine;  mais,  lorsqu’elle  est  francisée  par  des  mains 
habiles,  ils  approuvent  toujours  nos  préparations 
quand  le  goût  y a présidé. 

, GIGOT  DE  MOUTON  A L IRLANDAISE. 

Faites  cuire  votre  gigot  selon  les  procédés  précités  ; 
puis  vous  le  servez  sur  une  garniture  composée  de  pe- 
tites carottes  glacées  , de  petits  oignons  idem  , et  de 
pommesde  terre  rissoléesau  beurre;  dûnnezquelques 
ébullitions  à ces  trois  garnitures,  et,  lorsqu’elles  sont 
melées  ensemble  , joignez-y  une  demi— glace  légère  ; 
glacez  le  gigot , garnissez  le  manche  d’une  bouffette 
de  papier,  et  servez. 

Observation. 

Ce  gigot  ainsi  servi  est  du  goût  des  gastronomes  an- 
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glais  ; puis  nous  devons  également  servir  sur  nos  ta- 
bles le  gigot  à l’anglaise  , avec  les  diverses  garnitures 
et  sauces  indiquées  ci-dessus  , de  môme  que  le  gigot 
à l’irlandaise.  Ces  sortes  de  préparations  ne  déplai- 
sent pas  non  plus  aux  amphitryons  français.  Plus  le 
cuisinier  a de  variété  dans  son  travail  et  plus  sa  ré- 
putation s’accroît,  quand  les  aliments  qu’il  sert  sont 
salutaires  à la  santé. 

Jhnvite  les  cuisinières  à préparer  le  gigot  à labour- 
geoiseen  suivant  de  tout  jioint  lesdétails  décrits  pour 
lesarticles  énoncés  ci-dessus  (à  Van  glaise  t,\.àV  irlan- 
daise) , parce  que  les  procédés  sont  simples  et  rapi- 
des, ef  qu’ils  nous  offrent  un  aliment  sain,  nouris- 
sant  et  peu  coûteux  pour  la  préparation. 

Je  finirai  ici  la  nomenclature  des  grosses  pièces  à 
servir  avec  le  mouton  ; les  carrés , les  filets  piqués  , 
marinés  en  chevreuil,  et  les  carbonnades,  appartien- 
nent aux  entrées. 
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CHAPITRE  X. 


TRAITÉ  DES  GROSSES  PIÈCES  DE  SELLES 
ET  QUARTIERS  d’aGNKAU. 

SOMMAIRE. 

Selle  d'agneau  à la  bmcl’ic;  idem  garnie  de  pommes  de  Icrrc  ; idem  à 
> la  l’armrnlier ; idem  à l’anglaise:  idem  à la  française,  garnie  de  con- 
combres: idem  à la  Salvandi  , garnie  d’iiatelets  ; idem  bouillie  h l’an- 
glaise , garnie  d'épinards.' 

Hemarques  et  observations. 

’agneau  fut  estimé  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains. Dans  «leurs  sacrifices  ils  l’offraient 
aux  dieux  comme  une  victime  pure  et  in- 
nocente ; dans  leurs  festins  ils  le  servaient  rôti  tout 
entier,  comme  un  aliment  délicat  et  sain.  Lorsque 
l’agneau  a de  deux  à six  mois,  sa  chair  donne  une 
nourriture  de  fiicile  digestion  qui  convient  aux  per- 
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sonnes  sédentaires  et  délicates  ; elle  rafraîchit,  hu- 
mecte et  adoucit  l’âcreté  du  sang;  mais  elle  a plus 
de  goût  quand  elle  a acquis  six  et  même  sept  mois. 

Les /deux  saisons  ou  nous  en  employons  le  plus 
dans  nos  cuisines  sont  l’hiver  et  le  printemps.  L’a- 
gneau est  de  bonne  qualité  quand  l’épiderme  en  est 
fine  et  transparente  , la  chair  blanche  et  le  rognon 
bien  couvert  de  graisse  ; il  faut  le  choisir  aussi  gras 
que  possible , et  s’assurer  si  la  poitrine  a de  l’épais- 
seur au  toucher.  Les  agneaux  les  plus  estimés  nous 
viennent  des  environs  de  Paris  , de  la  Normandie  et 
de  la  Champagne. 

Nous  en  servons  pour  moyenne  grosse  pièce  sur 
les  tables  splendides.  La  selle,  le  quartier  de  devant 
et  celui  de  derrière  , rôtis,  braisés  ou  bouillis 'à  l’an- 
glaise, sont  les  seules  parties  de  l’agneau  que  j’analy- 
serai dans  ce  chapitre. 

SELLE  d’agneau  A LA  BROCUE. 

Vous  demandez  quelques  jours  d’avance  une  selle 
d’agneau  de  première  qualité  chez  votre  marchand 
de  volaille  , ou  bien  vous  en  faites  le  choix  et  la  lais- 
sez se  mortifier;  ensuite  vous  en  sciez  les  deux  gi- 
gots ( ils  doivent  servir  pour  les  déjeûners  ) , la  pa- 
rez et  la  couchez  sur  fer  selon  les  détails  que  nous 
avons  décrits  pour  la  selle  de  mouton  ( voir  cet  ar- 
ticle); puis  vous  la  couvrez  de  deux  feuilles  de  papier 
beurrées  et  la  mettez  à la  broche  une  heure  avant  de 
servir  et  à un  feu  modéré  ; cinquante  minutes  après, 
vous  la  déballez  , la  glacez  de  belle  couleur  , la  dé- 
brochez, la  dressez  et  servez  dessous  une  demi  glace 
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à laquelle  vous  additionnez  un  peu  de  beurre  frais, 
un  jus  de  citron  et  une  pincée  de  poivre  fin,  afin  de 
relever  le  goût  un  peu  fade  de  l’agneau. 

SELLE  d’agneau  A LA  BROCHE  , 

GARNIE  DE  POMMES  DE  TERRE 

Vous  préparez  et  cuisez  votre  selle  d’agneau  en 
suivant  de  tout  point  les  procédés  énoncés  ci-des- 
sus , puis  après  l’avoir  glacée  , vous  la  dressez  et  la 
garnissez  autour  de  ponnnes  de  terre  préparées  com- 
me pour  le  rosbif.  Servez  à part  dans  une  saucièi-e 
une  demi-espagnole  à laquelle  vous  ajoutez  un  peu 
de  glace,  de  beurre  frais,  un  jus  de  citron,  un  peu  de 
poivre  et  deux  pincées  de  persil  haché  très  fin.  Ser- 
vez. 

SELLE  d’agneau  A LA  PARMENTIER. 

Après  avoir  préparé  et  cuit  à la  broche  votre  selle 
d’agneau  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  pour 
celle  énoncée  à la  broche  , vous  la  dressez  sur  une 
purée  de  pommes  de  terre  à la  crème , et  servez  une 
demi-glace  dans  une  saucière. 

Observation. 

Nous  servons  également  la  selle  d’agneau  rôtie 
garnie  d’épinards  , de  chicorée  aü  jus  , de  grosses 
pointes  d’asperges  au  suprême,  de  petits  pois  à la 
parisienne  , idem  à l’allemande  ; puis  avec  les  pu- 
rées a la  Soubise  , a la  Richelieu,  idem  de  pois  nou- 
veaux , idem  de  haricots  à la  bretonne  , idem  de  cé- 
leri , idem  de  cardes  a l’espagnole  , idem  de  mar- 
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rons  , idem  de  parmentières  à la  lyonnaise  ou  à la 
bretonne  , idem  de  truffes  à la  Périgueux.  La  selle 
d’aorneau  devra  prendre  le  nom  de'sa  garniture. 

SELLE  d’agneau  SERVIE  A l’aNGLAISE. 

Vous  préparez  et  cuisez  votre  selle  d’agneau  ainsi 
que  nous  l’avons  indiqué  ci-dessus;  puis  vous  termi- 
nez la  préparation  selon  les  détails  énoncés  pour  la 
selle  de  mouton  servie  à l’anglaise.  (Voyez  cet  article 
dans  le  chapitre  subséquent.  ) 

SELLE  d’agneau  A LA  FRANÇAISE, 

GARNIE.  DE  CONCOMBRES. 

Après  avoir  préparé  et  rôti  votre  selle  d’agneau 
selon  la  règle  (voir  celle  énoncée  à la  broche), 
vous  la  terminez  en  suivant  les  procédés  analysés 
pour  la  selle  de  mouton  indiquée  à la  française,  gar- 
nie de  concombres.  (Voyez  cet  article  dans  le  cha- 
pitre précité.) 

SELLE  d’agneau  ROTIE  A LA  SALVANDI  , 
GARNIE  d’hATELETS. 

Parez  avec  soin  votre  grosse  pièce  , couchez-la  sur 
fer  selon  la  règle  ; puis  vous  faites  des  incisions  sur 
chaque  côté  du  filet , que  vous  garnissez  à la  Conti 
avec  des  truffes  noires  paréesàcet  effet;  ensuite  vous 
masquez  toute  la  surface  de  la  selle  d’un  pouce  d’é- 
paisseur de  farce  à quenelles  de  perdreaux  à la  Péri- 
gueux  , à laquelle  vous  avez  additionné  un  foie  gras 
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coupé  en  gros  dés  et  cuit  dans  une  mirepoix.  Main- 
tenant , VOUS  couvrez  la  farce  et  entourez  la  selle  de 
toilette  de  porc  frais;  ensuite,  vous  ajoutez  dessus 
quatre  feuilles  de  papier  huilé,  que  vous  fixez  avec 
de  la  ficelle,  afin  de  rnaintenirla  garniture  de  la  selle 
d’agneau.  Une  heure  et  demie  avant  de  servir,  vous 
la  mettez  à la  broche  , à un  feu  modéré  et  réglé  ; 
au  moment  de  servir,  vous  la  débrochez,  la  dressez, 
la  garnissez,  et  versez  autour  un  ragoût  de  foies  gras 
aux  truffes  au  suprême  ; puis  vous  placez,  de  la  ma- 
nière accoutumée , six  ou  dix  hatelets,  composés  de 
ci-êtes  doubles  et  de  truffes  noires  glacées.  Servez. 

- Observation. 

A l’égard  des  selles  d’agneau  servies  farcies  à 
l’allemande  , et  pour  celles  braisées  ou  rôties  servies 
panées  à l’anglaise  ou  à la  française,  de  même  que 
pour  les  quartiers  d’agneau  servis  à la  provençale, 
au  gastronome  ou  à la  gasconne  , il  faudra  procéder 
selon  les  détails  décrits  aux  selles  et  quartiers  de  mou- 
ton énoncés  sous  les  dénominations  précitées;  il  fau- 
dra seulement  leur  donner  vingt  minutes  de  moins 
de  cuisson. 

SELLE  d’agneau  BOUILLIE  A l’ANGLAISE  , 

ET  GARNIE  d’ÉPINAHDS. 

Après  avoir  paré  votre  selle  d’agneau  de  même 
que  pour  la  broche,  vous  la  couvrez  de  la  toilette  ou 
de  bardes  de  lard,  la  bridez,  afin  de  les  maintenir; 
puis,  une  heure  et  un  quart  avant  le  moment  de  ser- 
vir, vous  la  mettez  dans  une  grande  braisière  conte- 
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liant  del’eau  bouillante,  à laquelle  vousavc7  joint  un 
peu  de  sel,  de  mignonnetle , un  lioiujuet  garni , deux 
carottes  et  deux  oignons.  Étant  près  de  servir  , vous 
l’égouttez,  la  débridez,  la  glacez,  et  la  dressez  sur 
un  lit  d’épinards  succulents,  et  servez. 

QUARTIER  DE  DEVANT  d’aGNEAU  A LA  BROCHE 
SERVI  A LA  MAITRE-d’hÔTEL. 

Vous  choisissez  un  quartier  de  devant  aussi  fin  et 
aussi  gras  que  possible,  puis  vous  coupez  la  cro;se 
du  manche  de  l’épaule,  parez  le  carré;  donnez  un 
petit  coup  de  couperet  sur  chaque  milieu  des  côtes, 
afin  de  faciliter  la  dissection  des  côtelettes,  puis  vous 
supprimez  le  collet  du  carré,  que  vous  traversez  dans 
sa  longeur  par  un  hateletque  vous  passez  dessous  l’é- 
paule et  maintenez  la  poitrine,  par  trois  petits  hate- 
lets  ; ensuite  vous  l’attachez  s'îir  la  broche,  le  cou- 
vrez de  deux  feuillesde  papier  bien  beurré;  une  pe- 
tite heure  avant  de  servir,  vous  mettez  le  carré  à un 
feu  modéré;  ti’ois  quarts  d’heure  après,  vous  le  dé- 
barrassez du  papier,  lui  donnez  belle  couleur,  le 
glacez,  le  débrochez,  le  dressez,  passez  la  lame 
du  couteau  entre,  la  poitrine  et  l’épaule , que  vous 
levez  un  peu  , afin  de  mettre  dans  cette  ouverture 
une  forte  maître-d’hôtel  préparée  comme  de  cou- 
tume. Servez  dans  une  saucière  une  demi-glace. 

Observation. 

Le  quartier  d’agneau  sefaitcuire  de  même  à l’eau 
bouillante,  et  se  sert  sur  un  lit  d’épinards  , ou  avec 
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les  garnitures  et  purées  que  nous  avons  indiquées  pour 
varier  la  manière  de  servir  le  gigot  de  mouton  à l’an- 
glaise et  à l’irlandaise;  seulement  l’agneau  demande 
un  peu  moins  de  cuisson  que  le  mouton.  C’est  à mes 
confrères  à se  reporter  aux  détails  des  garnitures  ser- 
vies sous  le  gigot  de  mouton  à l’anglaise  et  à l’irlan- 
daise. 
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CHAPITRE  XI. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIÈCES  DE  JAMBONS,  ÉCHINÉESy 
ET  QUARTIERS  DE  PORC  FRAIS. 

SOMMAIRE. 

Moyenne  grosse  pièce  de  jambon  glacé  anx  épinards  ; idem  à ia  jardi- 
nière î idem  à la  macédoine  ; idem  garnie  de  carottes  nouvelles  ; idem 
aux  pointes  d’asperges  ; idem  garnie  de  petits  pois  à la  parisienne; 
jambon  glacé  à la  parisienne,  grosse  pièce  garnie  d’batelets;  idem  à 
la  française , grosse  pièce  garnie  d’hatelets;  idem  braisé  et  glacé; 
. idem  braisé  au  chasseur  napolitain,  grosse  pièce  garnie  d'hatelets; 
. idem  à la  Michel- Ange,  grosse  pièce  garnie  d’hatelets;  moyenne 
grosse  pièce  de  jambon  braisé  au  macaroni  à l'italienne;  idem  glacé 
au  pilau  à régyplieime;  jambon  braisé  à la  Fitz-James , grosse  pièce 


SUJETS  DE  LA  PLANCHE  QUINZIÈME. 

Le  N“  1 représente  le  jambon  à la  parisienne,  grosse  pièce  garnie 
d’hatelets. 

Le  N®  2 représente  le  jambon  i la  française;  grosse  pièce  garnie 
d'hatelets. 
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{tarnifi  d’iialclels  ; kîein  à la  Dona-Maria  , grosse  pièce  garnie  cl’halc- 
Icls  ; idem  braisé  cl  farci  à la  Berchoux  , grosse  pièce  garnie  d'Iialelels  ; 
idem  braisé  à la  Aulagnier,  grosse  pièce  garnie  d’halulcls  ; jambon  à 
la  broclie  à la  financière,  grosse  pièce  garnie  d’Iialelels  ; idem  à la 
broche,  second  procédé;  échinée  de  porc  frais  rôli  h la  sauce  Ro- 
bert; idem  à la  Parmenlicr,  idem  rôli  îi  la  purée  de  pommes  de  Icrrc; 
idem  à la  Périgiienx  ; idem  rôli . sauce  lomalc  à la  proycnçale;  (|uar- 
lier  de  porc  frais  bouilli  h l’anglaise;  idem  h l’irlandaise. 

Remarques  et  observations. 

OTRE  célèbre  Grimaud  de  la  Reynière  a 
dit  avec  raison  que  le  cochon  (i)  était  l’a- 
nimai encyclopédique  ; en  effet,  outre  que 
cet  animal  domestique  offre  au  travail  de  la  cuisine 


,(i)  fiCs  hommes  qui  onl  écrit  sur  la  cuisine  ont  toujours  parlé  de 
deux  espèces  de  cochons,  l’iin  domestique,  l'autre  sauvage,  qui  est  le 
sanglier.  Assurément  , cet  habitant  des  forêts  a bcaiicoup.de  ressem* 
blance  avec  le  cochon  proprement  dit  ; mais  si  nous  observons  la  diffé- 
rence des  mœurs  des  deux  espèces,  nous  voyons  que  les  rapproche- 
ments sont  peu  nombreux.  D’abord  le  sanglier  a des  défenses  terribles 
qu’il  emploie  avec  fureur  pour  sc-défendre  , ce  qui  le  rend  très  dauge- 
reux  dans  les  chasses;  ensuite  sa  chair  noir;'Ure'*et  sauvage  ne  ressemble 
Cl)  rien  à celle  du  cochon,  qui  est  plus  agréable  , plus  appétissante,  et 
plus  généralement  du  goût  de  tout  le  monde. 

Parmi  les  amalonrs  de  la  chasse  , il  est  des  hommes  qui  n'aiment  pas 
le  goût  sauvage  du  sanglier.  La  hure  , le  quartier  de  derrière  et  le  carre, 
sont  seuls  digues  de  servir  d’alimentation  : car  les  autres  parties  sont 
dédaignées,  même  dans  les  offices,  parce  que  la  chair  eu  est  fiouvent  du- 
re, coriace  , et  d’une  saveur  forte  ; tandis  que  le  cochon  tout  entier  se 
mange  avec  plaisir.  Pour  moi  je  ne  puis  faire  une  seule  espècede  ces 
deux  animaux  si  différents  l’un  de  l’autre.  Cependant  les  côtelettes  et  les 
filets  de  sanglier  font  des  entréesque  les  chasseurs  aiment,  parce  qu’elles 
viennent  de  leur  chasse , et  qu’elles  ne  coûtent  rien. 

★ 
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ses  parties  les  plus  succulentes  et  les  plus  estimées, 
ses  entrailles  , son  sang,  ses  abats  , son  lard  , sa  pan- 
ne et  sa  chair  constituent  le  commerce  de  charcute- 
rie. La  France  est  encore  le  seul  pays  au  monde  où 
ces  produits  alimentaires  sont  généralement  prépa- 
rés avec  art.  Aussi  Paris  , Lyon  , Baïonne,  Troyes  , 
Châlons  , Reims,  et  Sainte-Ménehould  , sont- ils 
réputés  dans  l’Europe  gourmande. 

La  chair  du  cochon  est  très  nourrissante  ; mais  elle 
est  de  difficile  digestion  : c’est  pourquoi  les  person- 
nes dont  l’estomac  est  débile  doivent  s’en  priver. 
L’hiver  est  de  toutes  les  saisons  celle  où  cet  aliment 
est  le  plus  salutaire.  JNous  ne  servons  dans  les  mai- 
sons opulentes  que  le  jambon,  la  hure,  et  quelquefois 
l’échinée  rôtie;  puis  le  petit  cochon  de  lait , que  les 
gastronomes  aiment  à trouver  de  temps  en  temps 
snr  leurs  tables.  Nous  employons  les  saucissons  , les 
saucisses  et  le  petit  lard  fumé  pour  nos  garnitures. 
Le  lard  et  le  saindoux  sont  de  première  nécessité 
dans  nos  travaux  culinaires;  mais  nous  devons  re- 
jeter le  cochon  ladre,  parce  qu’il  est  malfaisant,  ce 
qui  se  reconnaît  aisément  quand  la  chair  et  le  lard 
sont  altérés  par  une  infinité  de  petites  glandes 
blanchâtres  et  rosées. 

Hippocrate  regardait  la  chair  du  porc  comme  la 
plus  nourrissante  de  toutes  celles  qui  servent  d’ali- 
ment; mais  en  même  temps  il  recommandait  que  le 
cochon  ne  fût  ni  gras,  ni  maigre,  ni  jeune  , ni 
vieux,  étant  bien  nourri  et  proprement  saigné. 

Les  Grecs  et  les  Romains  estimaient  la  chair  du  co- 
chon ; les  Egyptiens  n’en  mangeaient  qu’une  fois 
l’an,  à la  fête  de  la  Lune;  les  Juifs  , les Mahométans 


DES  GROSSES  PIECES  DE  JAMBON.  i^S3 
et  le  Coptes  déclaraient  cette  viande  indigne  de  pa- 
raître dans  leurs  repas.  Mais  les  Francs,  nos  robus- 
tes aïeux  , étaient  grands  amateurs  de  cochon  , et 
gu  luangeaient  matin  et  soir,  sans  ciaindie  la  moin- 
dre altération  pour  leur  santé. 

De  nos  jours  les  peuples  de  la  Grande-Bretagne 
se  nourrissent  en  grande  partie  de  porc  frais  , qu  ils 
aiment  beaucoup,  et  dont  les  races  les  plus  belles 
sont  élevées  chez  eux  avec  une  science  particulière; 
mais  les  Anglais  savent  par  expérience  que  la  prodi- 
gieuse fécondité  de  cet  animal  est  d’un  revenu  im- 
mense. On  trouve  dans  la  Bibliothèque  britannique 
le  rapport  suivant,  qui  constate  ce  fait  : cc  Dans  le 
» comté  de  Leicester,  un  nommé  Thomas  Richedale 
» nourrissait  une  truie  dont  la  fécondité  lui  rappor- 
» ta  en  quatre  ans  une  somme  de  1 5o  guinées.  » 

En  France  le  célèbre  maréchal  Vauban  n’avait 
point  dédaigné  d’écrire  un  traité  sur  la  fécondité  de 
la  femelle  du  cochon.  Je  suis  étonné  que  nos  culti- 
vateurs ne  comprennent  (pas  mieux  leurs  intérêts  en 
donnant  plus  d’extension  à ce  produit  de  nos  basses- 
cours  5 d’abord  .en  améliorant  les  races  , comme  cela 
se  fait  en  Angleterre.  Cette  amélioration  est  d’autant 
plus  à souhaiter  que  nous  sommes  tributaires  de 
l’étranger  pour  les  boeufs  et  les  moutons.  Or  la  con- 
sommation du  cochon  deviendrait  plus  grande  s’ils 
étaient  plus  abondants  et  moins  coûteux  ; la  classe 
laborieuse  consommerait  moins  de  viande  de  bou- 
cherie, déjà  d’un  prix  trop  élevé  pour  sa  nourriture 
habituelle. 

Je  sais  que  cet  animal  domestique  est  très  vorace 
et  ne  fait  que  dégâts  partout  où  il  passe;  mais  il  est 
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parloiit  le  même  : il  faudrait  seulement  donner  plus 
de  soins  à sa  nourriture  et  aux  lieux  qu’il  habite. 
D ailleurs  le  produit  de  la  vente  de  ces  animaux  prou- 
verait bientôt  aux  habitants  courageux  de  nos  cam- 
pagnes l’avantage  de  s’occuper  plus  spécialement  de 
ce  genre  de  production  commerciale. 

M.  Aulagnier  dit  dans  son  savant  Dictionnaire  que 
la  chair  du  cochon  nourrit  plus  qu’aucune  autre;  il 
en  donne  pour  preuve  que  les  gens  qui  travaillent  à 
la  terre,  et  qui  s’en  nourrissent,  deviennent  bientôt 
plus  faibles  par  la  nourriture  d’autres  viandes. 

Je  sais  que  les  riches  propriétaires  font  élever  dans 
leurs  fermes  des  cochons  de  pure  race  anglaise  , 
nommés  tonkins,  et  qu’ils  en  servent  avec  plaisir 
dans  leurs  festins  ; mais  ce  n’est  point  ainsi  que  cela 
devrait  se  passer  en  France  : chacun  de  nos  paysans 
devrait  avoir  dans  son  coin  de  terre  de  cette  espèce 
de  porc  , puisque  leur  chair  est  plus  délicate  et  plus 
saine  que  celle  de  nos  cochons  ordinaires.  Et  qu’est- 
ce  que  cela  coûterait  aux  riches  de  donner  un  cou- 
ple de  cette  espèce  à chaque  famille  de  nos  campa- 
gnes, quand  on  ^pense  , d’après  le  calcul  fait  par  le 
célèbre  Vaubau , que  la  postérité  d’une  seule  truie 
s’élevait,  en  onze  années,  à 6,434,8.38  cochons.  Je 
le  répète  , quel  immense  revenu  pour  nos  fermiers 
qui  feraient  d’abord  acheter  en  Angleterre  quelques 
couples  de  cette  espèce  de  cochons.  Et  pourquoi 
pas?  Nous  allons  bien  y chercher  des  chevaux  qui  ne 
sont  qu’un  objet  deluxe,  tandis  qu’il  s’agirait  ici 
d’une  aft'aire  bien  plus  importante  : car  rien  n’est 
plus  utile  que  d’améliorer  le  régime  alimentaire  des 
nations. 
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Maintenant,  pour  ce  qui  regarde  le  lard  , le  porc 
frais,  et  généralement  toute  la  charcuterie,  nous 
sommes  servis  à souhait  à Paris.  Les  jambons  de 
Baïonne , dans  leur  primeur  et  pendant  toute  l’an- 
née, y sont  abondants  et  de  première  qualité  j ceux 
de  Mayence  et  de  W estphalie  s’y  trouvent  également , 
et  généralement  toutes  les  sortes  de  charcuterie  pré- 
parées avec  art  dans  nos  villes  départementales. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  JAMBON  GLACÉ 
AUX  ÉPINARDS, 

Vous  devez  toujours  choisir  un  jambon  de  derriè- 
re (ceux  des  épaules  sont  courts  et  plats)  bien  fait , 
ayant  un  excellent  fumet,  ce  dont  vous  vous  assurez 
aisément  en  le  sondant  dans  la  noix  et  portant  en- 
suite la  sonde  à l’odorat.  Il  est  essentiel  de  faire  cette 
remarque , parce  que  les  jambons  de  Baïonne  et 
autres  ont  quelquefois  été  avariés  dans  leurs  pré- 
parations : car,  lorsque  la  chair  a contracté  un  goût 
d’Échaufie , ou  qu’elle  a reçu  un  coup  d’air,  rien  ne 
peut  en  détruire  la  mauvaise  odeur.  Ces  précautions 
sont  de  rigueur  pour  s’assurer  de  la  bonne  qualité 
du  jambon. 

Ensuite  vous  parez  légèrement  la  surface  de 
la  chair  du  jambon  , ainsi  que  le  gras  qui  l’en- 
toure, en  observant  qu’il  doit  être  blanc.  Si  vous 
apercevez  quelques  fragments  de  gras  qui  soit 
légèrement  jaune,  vous  devez  le  parer  avec  soin, 
afin  d’éviter  le  goût  de  rance  ; puis  vous  retirez  l’os 
du  quasi , et  donnez  un  seul  petit  coup  avec  la  pointe 
du  couperet,  au  milieu  de  l’os  de  la  cuisse,  afin  de 
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le  casser  sans  endommager  la  chair  ; alors  vous  en 
désossez  la  partie  qui  tenait  au  quasi  , et  supprimez 
cet  os;  ensuite  vous  coupez  le  combien  ou  le  jarret, 
rôtissez  légèremént  la  surface  de  la  couenne  , et  met- 
tez le  jambon  dessaler  à grande  eau.  Quand  il  est  de 
primeur,  vingt-quatre  heures  sont  sudisantes;  mais, 
lorsqu’il  est  plus  vieux  d’un  an  , par  exemple  , nous 
devons  le  changer  d’eau  et  le  laisser  tremper  trente-six 
et  même  quarante  heures;  après  quoi  vous  le  lavez,  l’é- 
gouttez et  le  mettez  dans  une  serviette  que  vous  nouez 
fortement.  Cinq  heures  avant  le  moment  de  servir, 
vous  le  mettez  dans  une  grande  braisière  que  vous 
remplissez  d’eau  froide  ; ajoutez-y  quatre  carottes  , 
autant  d’oignons,  deux  bouquets  garnis  d’une  feuille 
de  laurier,  de  thym,  de  basilic,  d’un  clou  de  girofle, 
et  d’un  peu  de  macis  ; puis  vous  faites  partir  l’ébulli- 
tion sur  un  grand  fourneau  ardent  ; retirez  une  légère 
écume  ; couvrez  la  braisière  et  la  placez  de  manière 
que  le  jambon  ne  fasse  que  mijoter  sans  interruption. 
Pour  les  jambons  de  primeur,  quatre  heures  de 
cuisson  suffisent,  tandis  que  cinq  heures  sont  quel- 
quefois nécessaires  pour  les  jambons  fumés  d’un  an  ; 
mais,  pour  s’assurer  de  la  cuisson  à point,  vous  de- 
vez enfoncer  dans  la  noix  du  jambon  la  pointe  d’un 
petit  hatelet  : alors,  dès  qu’il  quitte  en  le  retirant,  vous 
ôtez  la  braisière  du  feu.  Une  demi-heure  avant  de 
servir,  vous  égouttez  le  jambon  sur  un  grand  plat  de 
terre,  dénouez  la  serviette  , et  placez  la  grosse  pièce 
sur  un  plafond  ; parez  la  couenne  et  le  gras  avec 
goût,  en  donnant  bonne  grâce  au  jambon  ; parez  aussi 
la  couenne  du  manche,  afin  d’y  placer  une  boulfette 
de  papier;  mettez-le  au  four  doux  pour  sécher  la  sur- 
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face,  que  vous  glacex  ensuite,  et  lui  donnez  une  belle 
couleur  rougeâtre  j puis  vous  le  dressez  sur  un  lit  d’é- 
pinards succulents  : pour  les  obtenir  tels,  vous  devez 
bien  les  dessécher  sur  le  feu  avant  de  les  assaisonner; 
puis  vous  y mêlez  du  beurre  d’Isigny  ; les  desséchez 
encore  un  instant;  ajoutez-y  ensuite  de  l’espagnole 
travaillée,  un  peu  de  glace,  de  poivre,  de  sel,  et  de 
muscade  râpée,  sans  que  rien  domine  ; ajoutez  un  peu 
de  beurre  ; alors  vous  aurez  des  épinards  savoureux 
et  veloutés  ; après  les  avoir  dressés  et  placés  des- 
sous le  jambon,  vous  en  garnissez  le  manche  d’une 
jolie  boulFette  de  papier.  Garnissez  le  tour  des  épi- 
nards d’un  cordon  de  croûtons  préparés  à cet  effet. 

Quelques  praticiens  servent  les  épinards  dans  une 
casserole  d’argent;  mais  alors  le  jambon  n’a  plus  la 
bonne  minequelui  donne  sa  garniture  d’épinards,  qui 
le  caractérise. 

MOYENNE  GROS’SE  PIECE  DE  JAMBON  GLACÉ 
A LA  JARDINIÈRE. 

Après  avoir  paré , dessalé , cuit  et  glacé  votre 
jambon  selon  les  détails  décrits  ci-dessus,  vous 
garnissez  le  «nanche  d’une  boüffette  de  papier , 
et  le  dressez  sur  une  jardinière  préparée  à cet  effet; 
servez. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  JAMBON  GLACÉ 
A LA  MACÉDOINE. 

Vous  préparez,  cuisez  et. glacez  votre  jambon  ainsi 
qu  il  est  démontré  pour  celui  énoncé  glacé  aux  é[)i- 
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nards;  puis  vous  le  dressez  sur  une  macédoine  (vmir 
cet  article,  chapitre  XII,  quatrième  partie)  préparée 
pour  ce  service.  Garnissez  le  manche  du  jambon 
d’une  bouffette  de  papier,  et  servez. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  JAMBON  GLACÉ, 
GARNI  DE  CAROTTES  NOUVELLES. 

Préparez  de  tout  point  ce  jambon  ainsi  que  nous 
l’avons  décrit  pour  celui  indiqué  glacé  aux  épinards  ; 
puis  vous  le  dressez,  le  garnissez  autour  de  petites 
carottes  nouvelles  tournées  en  poires  , et  glacées 
comme  de  coutume  (voir  chapitre  XII,  quatrième 
partie)  ; placez  une  boufFette  de  papier  au  manche  du 
jambon,  et  servez  de  suite. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  JAMBON  GLACÉ 
AUX  POINTES  DE  GROSSES  ASPERGES. 

Après  avoir  préparé,  cuit  et  glacé  votre  jambon  de 
la  manière  accoutumée  (voir  celui  énoncé  glacé  aux 
épinards),  vous  le  dressez,  et  versez  autour  une  forte 
garniture  de  pointes  de  grosses  asperges  (voir  chapitre 
XII,  quatrième  partie).  Garnissez  le  manche  du  jam- 
bon de  sa  boulFettte  de  papier,  et  servez. 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  JAMBON  GLaCÉ  , 
GARNI  DE  PETITS  POIS  A LA  PARISIENNE. 

Votre  jambon  étant  préparé  de  tout  point  selon 
l’analyse  décrite  pour  celui  indiqué  glacé  aux  épi- 
nards, vous  le  dressez  sur  une  garniture  de  petits 
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pois  à la  parisienne  (voir  chapitre  Xll,  quatrième  par- 
tie) ; puis  vous  le  garnissez  d’une  bouflette  de  papier  , 
et  servez. 

Observation. 

Nous  servons  eg'alement  le  jambon  glace  a\ec  les 
g'arnitures  de  concombres  au  veloute  , de  petites 
carottes  à l’allemande  ^ de  celeri  a la  française  ^ 
de  fonds  d’artichauts  à la  vénitienne , de  groseilles 
vertes  à la  hongroise,  et  de  marrons  à la  lyonnaise. 

JAMBON  GLACÉ  A LA  PARISIENNE  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  préparé,  cuit  et  glacé  votre  jambon  de 
la  manière  accoutumée  (voir  le  premier  article  de  ce 
chapitre)  vous  le  dressez  sur  un  socle  en  pain  paré 
en  croustade  .à  l’extérieur  et  coloré  de  même,  ayant 
trois  pouces  de  hauteur,  et  étant  plus  long  et  plus 
laige  d’un  pouce  que  le  jambon;  puis  vous  le  gar- 
nissez autour  de  vingt-huit  petites  croustades  en  pain 
ayant  deux  pouces  de  largeur  et  deux  de  hauteur; 
vous  les  aurez  garnies  soit  de  petits  pois  à la  pari- 
sienne, de  pointes  d’asperges  au  suprême,  ou  d’épi- 
nards préparés  ainsi  que  nous  l’avons  démontré  pour 
le  jambon  glacé  aux  épinards  ; ensuite  vous  pla- 
cez autour  de  la  grosse  pièce  et  sur  le  bord  de 
la  croustade  dix  hatelets  composés  de  crêtes  dou- 
bles et  de  crêtes  imitées  de  langue  à l’écarlate  et 
glacées.  Placez  une  bouflette  au  manche  du  jambon, 
et  servez. 

Pour  dresser  cette  grosse  pièce,  mes  confrères  de- 
vront consultei'  le  dessin  n'^  i de  la  planche  quinzième. 
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JAMBON  GLACÉ  A LA  FRANÇAISE, 

a / 

GROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’uatELETS. 

Vous  préparez,  cuisez  et  glacez  votre  jambon  se- 
lon les  procédés  décrits  pour  celui  indiqué  glacé  aux 
épinards  ; puis  vous  le  dressez  sur  un  socle  en  pain 
paré  et  coloré  de  même  que  les  croustades,  ainsi  que 
nous  l’avons  énoncé  ci-dessus,  et  le  garnissez  autour 
de  groupes  de  légumes  et  racines  que  nous  avons  in- 
diqués pour  la  culotte  de  bœuf  dite  à la  française 
(voir  cet  article).  Placez  autour  du  jambon  dix  hate- 
lets,  que  vous  garnissez  de  crêtes  et  de  grosses  truffes 
noires  glacées.  Placez  la  bouffette  au  manche  du  jam- 
bon, et  servez. 

Pour  dresser  cette  grosse  pièce  avec  succès,  le  pra- 
ticien devra  consulter  le  dessin  n°  9.  de  la  plan- 
che quinzième. 

Observation . 

J’invite  ceux  de  mes  confrères  qui  veulent  varier 
leur  travail  à servir  le  jambon  glacé  à la  choucroute, 
à l’allemande,  à la  française,  aux  choux  rouges,  aux 
choux  de  Bruxelles , puis  avec  les  garnitures  que  nous 
avons  indiquées  pour  les  culottes  de  bœuf  garnies  de 
plantes  potagères. 

C’est  donc  à mes  confrères  à se  reporter  aux 
détails  du  chapitre  contenant  ces  grosses  pièces  de 
bœuf.  Le  jambon  devra  alors  prendre  le  nom  assi- 
gné à la  culotte  de  bœuf  dont  il  empruulei’a  la  gar- 
niture. 

Nous  servons  également  le  jambon  glacé,  avec  les 
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purées  de  cardes,  de  céleri  , de  marrons,  de  pois 
nouveaux,  de  haricots  nouveaux  à la  bretonne,  de 
pointes  d’asperges,  d’épinards,  de  chicorée,  de  choux 
de  Bruxelles,  de  choux-fleurs  et  de  tomates  à la  pa- 
risienne. 

JAMBON  BRAISÉ  ET  GLACÉ. 

Ayez  un  bon  jambon  de  Bayonne  ou  de  Westpha- 
lie,  qu’il  soit  de  primeur  et  de  première  qualité;  puis 
vous  le  parez,  le  faites  dessaler,  et  cuire  trois  heures 
selon  les  procédés  décrits  pour  celui  énoncé  glacé  aux 
épinards;  ensuite  vous  l’égouttez,  en  retirez  la  couen- 
ne, et  le  placez  sur  la  feuille  d’une  casserole  ovale 
dans  laquelle  vous  le  faites  mijoter  une  heure  dans 
une  mirepoix  mouillée  avec  une  grande  cuillerée  de 
consommé,  une  demi  - bouteille  de  bon  châblis  et 
un  demi-verre  de  vieille  eau-de-vie  de  Cognac , le 
tout  passé  avec  pression  par  l’étamine.  Il  est  bien  es- 
sentiel de  gotiter  le  jambon  avant  qu’il  achève  sa  cuis- 
son dans  cette  mirepoix  : car  si  la  chair  avait  un  peu 
de  sel,  il  serait  mieux  de  le  laisser  cuire  tout-à-fait 
dans  sa  première  cuisson , parce  que  la  mirepoix  ne 
peut  que  resserrer  les  chairs  , en  leur  donnant  plus 
de  goût,  mais  aussi  en  concentrant  le  sel  qu’elles  se- 
raient susceptibles  de  renfermer.  C’est  l’expérience 
qui  doit  guider  le  praticien  dans  son  travail  : la  théo- 
rie l’éclaire,  voilà  tout  ce  qu’elle  peut;  mais  la  prati- 
que est  l’âme  de  l’opération. 

Glacez  ensuite  le  jambon  au  four  ou  dans  la  brai- 
sière  selon  la  règle;  puis  vous  servez  dessous  une  de- 
mi-espagnole travaillée  avec  le  fond  de  la  mirepoix, 
que  vous  avez  bien  parfaitement  dégraissé. 
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JAMBON  BRAISÉ  AU  CHASSEUR  NAPOLITAIN, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  parez, dessalez,  braisez  el  glacez  un  bon  jam- 
bon de  primeur,  ainsi  que  nous  l’avons  décrit  ci- 
dessus;  puis  vous  le  dressez  sur  du  macaroni  prépa- 
ré ainsi.  Après  avoir  blanchi  cinq  minutes  à l’eau 
bouillante,  avec  un  peu  de  sel  et  de  beurre,  une  livre 
et  demie  de  macaroni  de  Naples,  vous  l’égouttez  et 
le  faites  u)ijoter  avec  une  grande  cuillerée  de  jus  de 
bœuf  ou  d’excellent  consommé,  en  y ajoutant  quatre 
onces  de  beurre  frais  et  une  pincée  de  mignonnette. 
Après  vingt  à vingt-cinq  minutes  d’une  légère  ébul- 
lition, vous  le  roulez  dans  sa  glace,  en  y joignant  une 
escalope  de  filets  de  lapereaux  au  velouté  à laquelle 
vous  avez  ajouté  un  peu  dé  glace  de  gibier,  de  beur- 
re, quatre  maniveaux  de  champignons  séparés  de 
leurs  fonds  et  quatre  cuillerées  à bouche  de  parme- 
san râpé;  après  avoir  sauté  le  macaroni  pour  le  mê- 
ler à cette  garniture,  vous  le  versez  sur  le  plat l’é- 
largissez pour  y placer  au  milieu  le  jambon,  que  vous 
garnissez  d’une  bouffette  de  papier,  et  sur  lequel  vous 
placez  selon  la  règle  dix  batelets  garnis  de  crêtes  et 
de  quenelles  de  gibier  à la  Villeroy.  Entourez  le  ma- 
caroni de  grosses  crêtes  et  d’ortolans  sautés  et  glacés. 
Servez  à part  une  assiette  garnie  de  parmesan  râpé. 

JAMBON  BRAISÉ  A LA  MICHEL  - ANGE  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Ayez  un  jambon  de  première  qualité  etde  primeur; 
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puis  VOUS  le  parez  , dessalez  et  braisez  selon  les  dé- 
tails décrits  pour  celui  braisé  précité.  Une'  demi- 
heure  avant  de  servir,  vous  l’égouttez,  le  parez  et  le 
dressez  de  la  manière  accoutumée  ; puis  vous  faites 
blanchir  et  cuire  une  livre  et  demie  de  macaroni 
de  Naples  ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  ci-des- 
sus; puis  vous  le  roulez  dans  sa  cuisson,  qui  doit  être 
réduite;  vous  y mêlez  un  ragoût  au  suprême  com- 
posé d’une  assiettée  de  petites  quenelles  de  .volaille 
à la  Périgueux , d’une  assiettée  de  gros  rognons  de 
coq  et  de  cinquante  petits  champignons;  ajoutez 
quatre  cuillerées  à bouche  de  parmesan  râpé  et  un 
peu  de  mignonnette;  donnez  une  seule  ébullition  à 
votre  macaroni,  en  lesautant,  afindebien  l’amalga- 
mer avec  son  ragoût  ; puis  vous  le  versez  sur  le  plat, 
en  l’élargissant  du  milieu  pour  y placer  le  jambon  ; 
garnissez  le  manche  de  sa  boulFette  , et  placez  dessus 
selon  la  règle  dix  hatelets  garnis  de  crêtes  doubles, 
de  riz  d’agneau  à la  Saint-Cloud,  decrêtes'et  de  truffes 
parées  en  grosses  quenelles  et  glacées.  Garnissez  le 
tour  du  macaroni  de  riz  d’agneau  glacés  et  de  grosses 
crêtes  doubles.  Servez  avec  une  assiette  garnie  de 
parmesan  râpé, 

MOYENNE  GROSSE  PIÈCE  DE  JAMBON  BRAISÉ 
Aü  MACARONI  A l’iTALIENNE. 

Après  avoir  préparé,  cuit  et  glacé  votre  jambon  , 
ainsi  que  nous  l’avons  démontré  pour  celui  indiqué 
braisé  et  glacé,  vous  le  dressez  sur  un  lit  de  maca- 
roni préparé  h l’italienne,  de  la  manière  accoutumée. 
(Voir  le  filet  de  bœuf  au  macaroni  à l’italienne.) 
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Garnissez  le  manche  du  jambon  d’une  bouffeUe, 
el  servez. . 

Observation. 

Nous  servons  également  le  jambon  braisé  avec  le 
macaroni  préparé  à la  française,  à l’espagnole  et  à 
la  baïonnaise.  A cet  eft’et , j’invite  mes  confrères  à 
consulter  les  diflPérents  pi’océdés  indiqués  aux  blets 
de  bœuf  garnis  avec  ces  macaronis. 

MOYENNE  GROSSE  PIECE  DE  JAMBON  GLACÉ  AU  PILAU 

A l’égyptienne. 

Après  avoir  paré,  dessalé,  cuit  et  glacé  votre  jam- 
bon, ainsi  que  nous  l’avons  démontré  pour  le  pre- 
mier article  de  ce  chapitre , vous  garnissez  le  manche 
d’une  boujffette  et  le  dressez  sur  une  livre  et  demie 
de  riz  Caroline  préparé  de  tout  point  ainsi  qu’il  est 
démontré  pour  servir  le  blet  de  bœuf  au  pilau  à 
l’égyptienne.  (Voir  cet  article.  ) Servez. 

Observation . 

« 

Mes  confrères  doivent  consulter  les  blets  de  bœuf 
servis  au  riz  à l’Indostan,  à la  russe  et  la  piémontaise, 
abn  de  servir  avec  ces.  différentes  garnitures  des  jam- 
bons glacés,  en  leur  donnant  le  nom  assigné  à ces 
garni  ture-s. 

JAMBON  BRAISÉ  A LA  FITZ  - JAMES  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez,  braisez  et  glacez  selon  la  règle 
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( voir  le  jambon  énoncé  glacé  et  braisé  ) un  jambon 
de  primeur  et  de  bonne  qualité.  Une  heure  avant 
de  servir,  vous  lavez  et  blanchissez  comme  de  cou- 
tume vingt-quatre  onces  de  beau  riz  Caroline,  puis 
vous  l’égouttez,  et  le  faites  cuire  ensuite  avec  deux 
grandes  cuillerées  de  bon  consommé , du  dégraissis 
de  volaille,  et  deux  lames  de  jambon  maigre.  Lors- 
qu’il est  crevé,  et  son  mouillement  réduit , vous  re- 
tirez le  dégraissis  et  le  jambon , et  y versez  une 
purée  de  six  perdreaux  rouges  au  suprême  presque 
bouillante,  par  le  procédé  du  bain-marie;  a'ous  la 
mêlez  légèrement  avec  le  riz  en  ajoutant  un  peu  de 
beurre  frais  et  de  glace  de  perdreaux.  Après  avoir 
versé  cette  garniture  sur  le  plat , vous  l’élargissez,  et 
placez  au  milieu  le  jambon  , dont  vous  garnissez  le 
manche  d’une  bouffette  de  papier.  Ajoutez  sur  la 
grosse  pièce,  selon  la  coutume,  dix  hatelets  com- 
posés de  crêtes  doubles,  de  quenelles  de  gibier  con- 
ties  à l’écarlate , de  crêtes  et  de  truffes  noires  glacées. 
Servez. 


JAMBON  BRAISÉ  A LA  DONA  - MARIA  ', 

GROSSE  PIÈGE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez,  braisez  et  glacez  votre  jambon 
comme  de  coutume  (voir  celui  énoncé  braisé  et  gla- 
cé); puis,  une  heure  avant  de  servir,  vous  faites  cuire 
une  livre  de  riz  Caroline  ( que  vous  avez  lavé  et  blan- 
chi ) , avec  deux  grandes  cuillerées  de  consommé  de 
volaille,  quatre  onces  de  beurre  d’écrevisses  et  un 
rien  de  poivre  et  de  muscade  râpée.  Etant  prè^de 
servir,  vous  faites  un  ragoût  de  petites  quenelles  de 
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volaille  à l’essence  de  champignons,  de  crêtes,  de  ro- 
gnons et  de  champignons,  saucé  avec  un  peu  de  ve- 
louté auquel  vous  additionnez  une  légère  purée  de 
volaille  (deux  ailes  de  poulet  gras),  un  peu  de  beurre 
frais  et  de  glace;  faites  seulement  éhullitionner  ce  ra- 
goût; puis  vous  versez  le  riz  sur  le  plat  en  l’élargis- 
sant au  milieu;  masquez-le  avec  le  ragoût,  et  placez-y 
ensuite  le  jambon  garni  de  sa  bouffette  ; placez  des- 
sus dix  hatelets  composés  de  grosses  crêtes  doubles  , 
de  truffes  parées  en  quenelles  et  glacées,  puis  de  crê- 
tes et  de  grosses  écrevisses  glacées.  Servez  dans  une 
saucière  une  sauce  au  suprême  à laquelle  vous  avez 
mêlé  un  peu  de  beurre  d’écrevisses;  puis  vous  y Joi- 
gnez des  rognons  de  coq  et  cinquante  queues  d’é- 
crevisses. Servez. 

JAMBON  BRAISÉ  ET  FARCI  A LA  ROTHSCHILD  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  e’hATELETS. 

Après  avoir  préparé  et  braisé  votre  jambon  selon 
les  détails  décrits  pour  celui  énoncé  braisé  et  glacé, 
vous  le  retirez  trois  quarts  d’heure  avant  le  moment 
de  servir,  le  parez comnle  de  coutumepour  la  couen- 
ne seulement:  puis  vous  enlevez  avec  soin  presque 


SUJETS  DE  LA  PLANCHE  SEIZIÈME. 

Le  N”  1 représeute  le  jambon  braisù  cl  farci  à la  Rolhscbild  , gro>fc 
pièce  garnie  d’balclcl!:. 

Le  N”  2 représeiilc  le  jaïubou  braisé  à la  Bereboux , grosse  pièce 
garnie  cl  baluleU. 
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toute  l’épaisseur  du  gras  qui  couvre  le  jambon  et  le 
remplacez*  par  deux  jjouces  d epaisseui  de  fin  ce  a 
quenelles  de  faisan,  en  donnant  au  jambon  sa  forme 
première,  et  placer  au  milieu  une  rosace  formée  de 
filets  joignons  de  faisans  contis  aux  truffes -,  vous 
replacez  la  gi'osse  piece  dans  la  braisiere  et  la  fiJites 
mijoter  vingt-cinq  à trente  minutes  ; après  quoi  vous 
l’égouttez,  la  glacez,  la  dressez,  et  versez  autour  un 
ragoût  à la  Soubise  composé  ainsi  : une  assiettée  de 
dûtes  et  rognons,  une  assiettée  de  foies  gras  en  es- 
calopes, une  idem  de  gras-de  langue  à l’écarlate  , et 
six  maniveaux  de  champignons,  le  tout  saucé  avec 
une  soubise  à laquelle  vous  additionnez  un  peu  de 
beurie  frais  et  de  glace  dé  faisan  j donnez  à ce  ra- 
goût une  seule  ébidlition  , le  versez  autour  du  jam- 
bon, ajoutez  à l’entour  une  garniture  de  petites  que- 
nelles de  gibier  formées  à la  cuillère  à café;  placez  la 
bouffetteau  manche  du  jambon,  sur  lequel  vous  fixez 
dix  hatelets  garnis  de  crêtes  et  d’escalopes  de  filets  de 
levraut  à la  Horly.  Servez  à part  une  saucière  gar- 
nie du  dit  ragoût.  , 

Le  n°  1 de  la  planche  seizième  représente  celte 
gi’osse  pièce. 

I 

JAMBON  BRAISÉ  A LA  BERCHOüX. 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Préparez  et  braisez  votre  jambon  selon  la  règle 
(voir  celui  énoncé  braisé  et  glacé)  ; puis  vous  l’égout- 
tez, le  parez,  et  le  garnissez  de  farce  à quenelles  (de 
volaille)  ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus,  et  formez 
au  milieu  une  palmette  composée  de  queues  d’écre- 

3o* 


468  CINQUIÈME  PARTIE. 

visses  et  de  fragments  de  truffes  parés  en  olives;  repla- 
cez le  jambon  dans  la  braisière,  faites-le  mijoter 
trente  minutes,  égouttez-le  en  enlevant  la  feuille,  et 
glacez-le  avec  une  glace  blonde  à laquelle  vous  ajou- 
tez un  peu  de  beurre  d’écrevisses  ; dressez  ensuite  le 
jambon  ; versez  autour  une  ravigote  printanière  con- 
tenant vingt-quatre  noisettes  de  veau  parées  de  tout 
leur  gras  , puis  six  maniveaux  de  champignons  et 
leurs  fonds,  et  une  assiettée  de  crêtes  et  rognons.  En- 
tourez ce  ragoût  de  petites  croquettes  de  riz  de  veau 
préparées  de  la  manière  accoutumée  ; placez  une 
bouffette  au  manche  du  jambon  , sur  lequel  vous 
fixez  dix  hatelets  composés  de  crêtes  doubles,  d’écre- 
visses, de  crêtes,  et  de  truffes  noires.  Servez  à part 
une  saucière  garnie  dudit  ragoût. 

Le  n°  2 de  la  planche  seizième  représente  cette 
grosse  pièce. 

Observation. 

J’ai  décrit  ci-dessus  quatre  grosses  pièces  de  jam- 
bon entièrement  nouvelles.  Ceux  de  mes  confrères 
qui  ne  pourraient  atteindre  aux  dépenses  qu’elles  né- 
cessitent doivent  en  supprimer  les  hatelets  et  les  gar- 
nitures ; elles  conserveront  encore  un  caractère  de 
nouveauté,  car  lesjambons  placés  sur  dessocles  en  pain 
ainsi  que  je  l’ai  indiqué  auront  de  l’élégance,  tandis 
que,  sans  cette  addition,  le  jambon,  ayant  naturelle- 
ment peu  d’épaisseur,  a par  conséquent  peu  de 
grâce.  C’est  pourquoi,  depuis  plusieurs  années, 
j’avais  l’habitude  de  les  orner  de  mes  nouveaux  ha- 
telets. 

A l’égard  de  ceux  dont  j’ai  remplacé  le  gras  par  de 
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la  farce  à quenelles  de  volaille  ou  de  gibier,  j’ai  voulu 
leur  donner  une  physionomie  distinguée  et  nouvelle, 
puisque  nous  pouvons  les  orner  de  palmetles  et  de 
rosaces  rapportées,  ainsi  que  mes  dessins  de  la  planche 
Sfizième  le  représentent , de  manière  que  ces  grosses 
pièces,  sans  garnitures  d’hatelets,  auront  néanmoins 
plus  d’élégance  qu’elles  n’en  ont  ordinairement.  En- 
suite, si  nous  servons  ces  sortes  de  iamhons  farcis  sur 
les  socles  en  pain  indiqués  précédemment,  ils  auront 
de  l’élégance  et  pourront  cadrer  par  leur  élévation 
avec  les  autres  grosses  pièces  généralement  servies 
sans  être  garnies  d’hatelets.  C’est  donc  aux  praticiens 
à simplifier  les  garnitures  des  grosses  pièces  selon 
la  place  qu’elles  doivent  occuper  dans  notre  service 
de  cuisine. 


JAMBON  A LA  BROCHE  A LA  FINANCIERE, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  paré  et  fait  parfaitement  dessaler  un  . 
jambon  de  première  qualité  et  de  primeur,  vous  le 
laites  blanchir  à grande  eau  ; puis  vous  l’égouttez,  et 
le  faiies  cuire  trois  heures  dans  une  forte  mirepoix 
(voir  chapitre  IV,  première  partie)  mouillée  de  deux 
grandes  cuillerées  de  consommé  très  doux  de  sel, 
d’une  bouteille  de  madère  et  d’une  de  malaga.  Cette 
cuisson  doit  se  faire  la  veille  du  jour  de  servir  le 
jambon,  que  vous  mettez  refroidir  dans  un  plat  ovale 
creux  et  dans  lequel  vous  versez  la  mirepoix.  Le 
lendemain,  trois  heures  avant  le  moment  de  ser- 
vir, vous  traversez  le  jambon,  par  un  hatelet  assez 
fort  pour  le  maintenir  sur  la  broche  ; puis  vous  iin- 


47®  ClNQUlKMÈ  PATITIK. 

bibez  d’huile  six  feuilles  de  papier  fort,  sur  la  première 
desquelles  vous  placez  tout  le  clégraissis  de  la  mire- 
poix;  posez  dessus  le  jambon  du  côté  de  la  chair,  et 
l’enveloppez  avec  soin  avec  les  cinq  autres  feuilles  de 
papier,  en  maintenant  chacune  d’elles  par  quelques 
tours  de  ficelle  , sans  pour  cela  qu’elle  marque  sur  le 
jambon  ; ensuite  vous  fixez  avec  force  les  extrémités 
sur  riiatelet  qui  traverse  le  jambon;  placez  quelques 
tours  de  ficelle  sur  le  papier,  et  couchez  la  grosso 
pièce  sur  fer,  en  attachant  fortement  les  deux  bouts 
de  l’hatelet  sur  la  broche;  puis  vous  la  mettez  au  feu, 
préparé  comme  de  coutume,  et  sans  flamme  trop 
grande.  Une  demi-heure  avant  de  servir,  vous  dé- 
brochcz  la  grosse  pièce  et  la  déballez  sur  un  grand 
plafond  ; alors  vous  parez  la  surface  du  jambon  selon 
la  règle;  puis  vous  le  glacez  au  four,  et  de  belle 
couleur;  garnissez  le  manche  d’une  bouffette  de  pa- 
pier, et  le  dressez  en  versant  autour  un  riche  jagoûl 
à la  financière,  auquel  vous  aurez  ajouté  une  partie 
.du  fond  de  la  mirepoix  que  vous  aurez  clarifiée.  Cette 
essence  de  jambon  répand  dans  le  ragoût  une  saveur 
qui  en  relève  la  succulence. 

Ajoutez  sur  le  jambon  six  ou  dix  hatelets  composés 
de  crêtes,  d’écrevisses,  de  crêtes  et  de  truft'es  noires 
glacées. 

JAMBOK  MARINÉ  ET  BOTI  A LA  LAGUIPIERRE  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  ü’hATELETS, 

La  veille  de  servir  votre  jambon  , et  après  l’avoir 
paré  et  dessalé  selon  la  règle , vous  le  mettez  à cru 
dans  un  grand  plat  de  terre  du  côté  de  la  couenne , 
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et  versez  dessus  une  forte  mirepoix  passée  avec  pres- 
sion par  l’étamine,  et  dans  laquelle  vous  aurez  ajouté 
deux  verres  de  inalaga  et  deux  idem  de  madère  sec , 
le  tout  réduit  de  moitié  j retournez  le  jambon  dans 
cette  marinade.  Le  lendemain,  cinq  heures  avant  de 
servir,  vous  traversez  le  jambon  comme  de  cou- 
tume avec  un  hatelet  un  peu  fort  ; puis  vous  mettez 
la  mirepoix  sur  deux  feuilles  de  papier  huilé,  et  en 
enveloppez  le  jambon  en  le  serrant  légèrement  par 
quelques  tours  de  ficelle  ; ensuite  vous  l’emballez 
avec  trois  feuilles  de  papier  que  vous  aurez  mas- 
quées d’une  pâte  légère  de  farine  et  d’eau , en  ayant 
soin  de  clore  de  pâte  les  deux  trous  de  l’hatelet  du 
jambon  , afin  de  comprimer  la  vapeur  dans  l’inté- 
rieur de  la  papillotte;  ajoutez  dessus  une  feuille  de 
papier  bien  huilée;  couchez  le  jambon  sur  fer  en 
l’attachant  fortement  à la  broche,  et  le  mettez  au 
feu,  préparé  comme  de  coutume  et  modéré;  arrosez 
la  papillotte  de  quelques  cuillerées  d’huile.  Après  ' 
trois  heures  de  cuisson,  vous  placez  le  jambon  sur 
un  grand  plafond  ; enlevez  avec  la  pointe  du  couteau 
un  fragment  de  papier  huilé;  à cette  place  faites  un 
petit  trou  à la  papillotte  du  jambon,  dans  lequel  vous 
placez  un  entonnoir;  versez-y  un  demi-verre  de  ma- 
laga  , autant  de  madère,  et  deux  cuillerées  à bouche 
de  vieille  eau-de-vie  de  Cognac  ; collez  sur  le  trou 
deux  ronds  de  papier  bien  couverts  de  pâte,  afin  de 
concentrer  la  vapeur,  point  essentiel  de  l’opération. 

Vingt  minutes  avant  de  servir,  vous  débrochez, 
parez  et  glacez  le  jambon  ainsi  que  nous  l’avons  dé- 
montré précédemment  ; ensuite  vous  dressez  la  grosse 
pièce,  la  garnissez  autour  d’un  ragoût  de  foie  gras 
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indiqué  à la  Monglas  ( voir  chapitre  XI , quatrième 
partie  ),  préparé  pour  grosse  pièce,  et  dans  la  sauce 
duquel  vous  aurez  additionné  le  fond  de  la  niirepoix 
bien  dégraissé  et  clarifié;  placez  une  bouffette  au 
manche  du  jambon  , que  vous  décorez  de  dix  ha- 
telets  composés  de  crêtes  doubles,  de  riz  d’agneau 
piqués  et  glacés,  de  crêtes  et  de  truffes.  Servez  de  la 
monglas  dans  une  saucière. 

JAMBON  GLACÉ  A LA  MARTIGNAC, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  parez,  dessalez  et  marinez  votre  jambon  ainsi 
qu’il  est  indiqué  ci-dessus;  puis,  cinq  heures  avant 
de  servir,  vous  l’emballez  sans  hatelet  avec  deux 
feuilles  de  papier  huilé  maintenues  par  de  la  ficelle, 
en  mettant  après  quatre  feuilles  de  papier  légèrement 
couvertes  de  pâte , ainsi  qu’il  est  démontré  précé- 
demment , de  manière  que  le  jambon  se  trouve  par- 
faitement enfermé  ; huilez  la  surface  du  papier,  et 
placez  la  grosse  pièce  sur  un  grand  gril  dont  les  pieds 
seront  un  peu  élevés , et  que  vous  mettez  sur  une 
paillasse  dont  la  grandeur  excédera  de  six  pouces  le 
jambon  ; vous  le  couvrez  avec  le  four  de  campagne, 
dont  la  chaleur  doit  être  douce  et  continue,  en  ayant 
le  soin  nécessaire  d’en  renouveler  le  feu  ainsi  que 
celui  du  gril  : car  le  jambon  doit  cuire  de  cette  ma- 
nière sans  que  sa  papillotte  soit  brûlée.  Trois  heures 
après  qu’il  est  au  feu,  vous  le  décrouvrez  pour  intro- 
duire dedans,  par  un  entonnoir,  un  demi-verre  de 
madère,  un  idem  de  malaga , et  deux  cuillerées  à 
bouche  de  vieille  eau-de-vie  ; collez  sur  le  petit  trou 
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de  la  papillotte  deux  ronds  de  papier  pour  clore  par- 
faitement le  jambon.  Vingt  minutes  avant  de  servir, 
vous  le  déballez,  le  parez,  le  glacez,  comme  de  cou- 
tume, le  dressez,  et  versez  autour  un  bon  ragoût  à la 
financière,  dans  la  sauce  duquel  vous  aurez  joint  le 
i’ond  de  la  mirepoix  bien  dégraissé  et  clarifié;  ajoutez 
une  bouffette  au  jambon,  sur  lequel  vous  placez  dix 
hatelets  garnis  de  crêtes  et  de  truffes  glacées.  Servez 
du  ragoût  dans  une  saucière. 

Observation. 

Nous  venons  de  décrire  quatre  procédés  différents 
pour  la  cuisson  du  jambon  à la  broche  : c’est  à mes 
confrères  à employer  celui  qui  conviendra  le  mieux 
à leurs  travaux  et  dépenses.  Cependant  je  vais  indi- 
quer un  procédé  encore  plus  simple  et  moins  dispen- 
dieux, afin  que  les  cuisinières  trouvent  dans  mon 
ouvrage  les  moyens  les  plus  simples  et  les  moins 
coûteux  pour  servir  le  jambon  à la  broche  sur  les 
tables  bourgeoises.  Nous  invitons  également  les  cui- 
siniers donl  les  amphitryons  sont  avares,  par  une 
économie  mal  entendue,  à employer  ce  procédé. 

Mais  le  jambon  rôti  préparé  par  des  mains  habiles 
et  selon  les  procédés  analysés  ci-dessus  est  digne  de 
paraître  dans  les  plus  grandes  solennités  gastrono- 
miques. Le  célèbre  auteur  de  l’Almanach  des  gour- 
mands a dit:  «Trois  fois  heureux  les  convives  invités 
à la  table  splendide  où  doit  se  servir  le  jambon  rôti!» 
Mais  qu’aurait-il  pensé  lui  même  s’il  avait  été  ap- 
pelé à gourmander  le  jambon  à la  Martignac  ? C’est 
alors  qu’il  aurait  écrit  des  pages  de  louange  en  son 
honneur. 
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JAMBON  A LA  BROCHE  , SliCOND  niOCÉDB. 

Ap  rès  avoir  fait  cuire  trois -heures  votre  jambon 
dans  l’assaisonnement  décrit  en  tête  de  ce  chapitre 
(le  jambon  glacé  aux  épinards),  vous  l’égouttez  , le 
laissez  refroidir;  puis,  trois  heures  avant  le  moment 
du  service,  vous  le  traversez  dans  sa  longueur  avec 
un  hatelet,  et  le  posez  sur  une  grande  feuille  de  pa- 
pier huilée,  sur  laquelle  vous  élargissez  l’assaisonne- 
ment de  racines  prépai’é  pou  ries  entrées  de  broche  à la 
Laguipierre  et  enveloppez  avec  soin  votre  jambon  dans 
six  feuilles  de  papier  ainsi  qu’il  a été  démontré  ci-des- 
Sus,  et  terminez  l’opération  avec  les  mêmes  soins  don- 
nésà  la  cuisson  du  jambon,  sansaddition  d’aucun  vin, 
etle  servez  sur  des  ragoûts  simples  préparés  à la  sauce 
espagnole,  ou  bien  versez  autour  les  sauces  à la  Sou- 
bise  ou  à la  Richelieu,  à la  Clermont,  à la  provençale, 
à la  ravigote,  à la  poivrade  piquante,  à la  tomate, 
aux  tomates  à la  parisienne,  à la  linancière,  à l’espa- 
gnole. 

Observation. 

Voilà  la  manière  simple  et  peu  coûteuse  de  servir 
le  jambon  cuit  en  partie  à la  broche,  ayant  commencé 
sa  cuisson  dans  un  assaisonnement  où  il  perd  tout 
son  sel  ; ensuite  il  prend  un  excellent  goût  par  l’ad- 
dition des  racines,  qui  lui  donnent  en  même  temps 
de  Fonction  ; seulement  il  est  essentiel  que  les  feuilles 
de  papiei-  qui  l’enveloppent  soieîit  bien  serrées  sur 
l’hatelet,  afin  de  concentrer  bien  [)arfaitement  la  va- 
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pt'ui’ tjui  pénètre  lejnmbon.  Ce  procédé  est  fucile  par 
l’addiliuM  de  la  colle  au  papier. 

]Mes  confrères  doivent  avoir  la. conviction  que  tou- 
tes les  cuissons  faites  a la  broche,  quand  elles  sont 
ent'eloppées  avec  soin  de  [lapier  huilé  et  d autre  col- 
lé, ne  sont  point  rôties,  mais  bien  faites  par  la  va- 
peur concentrée  dans  l’emballage.  Je  le  répété,  le 
soin  que  nous  apportons  dans  nos  travaux  nous  assure 
de  leur  plein  succès. 

Comme  dans  la  cuisson  de  ce  jambon  il  n’entre  pas 
de  vin,  nous  le  servons  également  avec  les  garnitures 
de  plantes  légumineuses  que  nous  avons  indiquées 
dans  le  contenu  de  ce  chapitre.  Pa,r  cette  cuisson  a la 
broche  le  jambon  acquiert  plus  de  saveur  que  lors- 
qu’il est  braisé  ou  cuit  dans  une  mirepoix.  J’èn  ai  dé- 
montré les  causes  ci-dessus. 

ÉCHINÉE  DE  PORC  FRAIS  ROTI 
A LA  SAUCE  ROBERT. 

Faites  lever  par  le  charcutier  les  bardes  do  graisse 
d’une  échinée  de  première  qualité,  en  laissant  toute- 
fois f[uelque  peu  de  gi’as  sur  toute  la  surface  du  blet, 
Après  l’avoir  paré  comme  nous  parons  le  carré  de  veau 
à l ôtir,  vous  la  couchez,  sur  fer  selon  les  détails  que 
nous  avons  indiqués  pour  le  carré  précité  ; deux  heu- 
res avant  de  servir,  vous  le  couvrez  de  papier  huilé, 
et  le  mettez  au  feu,  que  vous  aurez  préparé  de  la  ma- 
nière accoutumée.  Une  demi-heure  avant  le  service, 
vous  relirez  la  feuille  de  papier  , semez  dessus  et  des- 
sous un  peu  de  sel  lin,  et  donnez  une  belle  couleur  ; 
après  quoi  vous  dressez  l’échinée  sur  une  sauce  à la 
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Robert  (voir  chapitre  VU,  quatrième  partie);  puis 
vous  la  glacez,  et  la  servez. 

Observation^. 

Les  sauces  poivrades,  hachées,  piquantes,  tomate, 
Soubise,  Richelieu,  Clermont,  provençale,  lyonnaise, 
bretonne,  africaine,  et  ravigote  printanière,  convien- 
nent pour  servir  l’échinée  de  porc  frais  , qui  prendra 
alors  sur  le  menu  le  nom  delà  sauce  avec  laquelleon 
la  servira. 

ÉCHINÉE  DE  PORC  FRAIS  A LA  PARMENTIER. 

Après  avoir  paré  votre  échinée  selon  la  règle,  vous 
la  faites  mariner  quelques  heures  dans  l’assaisonne- 
ment indiqué  pour  le  filet  de  bœuf  piqué  et  rôti  ; 
pu  is,  deux  heures  avant  le  moment  de  servir,  vous  la 
couchez  sur  fer , la  couvrez  d’une  feuille  de  papier 
huilé,  et  la  faites  rôtir  à un  feu  modéré.  Vingt-cinq 
minutes  avant  le  service,  vous  retirez  le  papier,  don- 
nez une  belle  couleur  à l’échinée,  que  vous  glacez  , 
débrochez,  dressez  , garnissez  autour  de  pommes  de 
terre  préparées  de  la  manière  indiquée  pour  celles 
servies  avec  le  rosbifd’aloyau.  Servez  à part  une  sauce 
légère  à la  bretonne  (voir  chapitre  VII,  quatrième  par- 
tie) , et  servez. 

ÉCHINÉE  DE  PORC  FRAIS  ROTI 
A LA  PURÉE  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Ap  rès  avoir  mariné  et  fait  cuire  votre  échinée  ainsi 
qu’il  est  énoncé  ci-desssus,  vous  la  glacez  à la  broche  ; 
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puis  vous  Ir  d sur  une  puieede  poinnnesde  terre 
préparée  selon  la  règle  (voir  chapitre  XIV,  quatrième 
partie),  et  servez. 

Observation . 

Nous  servons  également’ l’échinée  de  cochon  avec 
les  purées  de  pommes  de  terre  à la  bretonne,  à la 
lyonnaise,  idem  de  haricots  nouveaux,  idem  de  pois 
nouveaux,  idem  de  céleri  ou  de  cardes  h l’espagnole, 
idem  de  fonds  d’artichauts  , idem  de  marrons,  idem 
de  choux  de  Bruxelles,  idem  de  choux-fleurs  à l’alle- 
mande, idem  de  navets,  idem  de  pois,  idem  de  hari- 
cots secs,  idem  de  lentilles  à la  reine. 

ÉCHINÉE  DE  porc  FRAIS  A LA  PERIGÜEÜX. 

Préparez  de  tout  point  votre  échinée  ainsi  qu’il 
est  démontré  pour  celle  indiquée  à la  Parmentier; 
puis  vous  la  glacez,  et  la  dressez  sur  une  sauce  à la 
Périgueux  ; servez. 

ÉCHINÉE  DE  PORC  FRAIS  , SAUCE  TOMATE 
A LA  PROVENÇALE. 

d 

Votre  échinée  étant  marinée  et  rôtie  selon  les  pro- 
cédés décrits  pour  celle  énoncée  à la  Parmentier, 
vous  la  glacez,  la  dressez  sur  une  sauce  tomate;  puis 
vous  la  garnissez  autour  de  tomates  farcies  à la  pro- 
vençale, et  servez. 

. Observation. 

Nous  servons  également  l’échinée  panée  à la  fran- 
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çaise  et  à l’anglaise.  A cet  elle(,  après  avoir  rôti  votre 
porc  frais,  vous  le  panez,  et  lui  donnez  couleur  au 
fou  r en  suivant  le  procédé  employé  pour  les  deux 
articles  précités  et  panés. 

QUARTIER  DE  PORC  FRAIS  BOUILLI  A l’aNGLAISK. 

Ayez  un  quartiér  de  derrière  d’un  cochon  tonkin 
de  h uit  à dix  mois  et  de  première  qualité;  parez-le 
de  même  que  celui  de  mouton.  Trois  heures  et  demie 
avant  de  sei'vir,  vous  le  mettez  dans  une  grande  hrai- 
sière  à l’eau  bouillante,  à laquelle  vous  ajoutez  qua- 
tre carottes  tournées  , quatre  navets  idem  , deux  oi- 
gnons, un  bouquet  d’un  pied  de  céleri  et  quatre 
poireaux , puis  un  bouquet  ordinaire  légèrement 
garni , et  le  sel  nécessaire.  Après  une  heure  d’ébulli- 
tion, vous  y joignez  trois  choux  .frisés  coupés  par 
quartiers,  les  côtes  ôtées,  bien  lavés  et  serrés  dans  un 
petit  filet  qui  sert  à cet  usage.  Au  moment  de  servir, 
vous  égouttez  le  quartier  de  porc  frais  , le  dressez  , 
garnissez  le  manche  d’une  bouffetle  selon  la  règle  , 
et  placez  autour  des  carottes,  des  navets  et  des 
choux,  le  tout  bien  égoutté.  Semez  dessus  un  peu  de 
sel  et  de  poivre;  glacez  la  grosse  pièce,  et  servez  une 
saucière  garnie  de  beurre  frais  tiède  seulement,  et 
assaisonné  de  sel , poivre  et  muscade  râpée. 

QUARTIER  DE  PORC  FRAIS  A l’fRLANDAISE. 

Préparez  et  faites  cuire  votre  quartier  selon  les 
détails  décrits  ci-dessus  ; seulement  vous  supprimez 
les  choux;  puis,  au  moment  de  servir,  vous  l’égout- 
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lez,  le  glacez,  le  garnissez  an  manche  d’nne  bonflPelte, 
et  le  dressez  sur  la  garnilnre  de  racines  que  nous 
avons  indiquée  |)onr  le  quartier  de  mouton  à l’ir- 
landaise. (Consultez  cet  article.) 


Observation . 

Les  Anglais  sont  amateurs  de  ce  porc  bouilli  servi 
sur  les  purées  de  pommes  de  terre  , de  pois  secs  ou 
nouveaux,  de  baricols  idem  , et  de  lentilles. 
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CHAPITRE  XII. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIÈCES  DE  COCHONS  DE  LAIT. 

SOMMAIRE. 

Cochuns  de  lait  rôti  à la  ninUre-d’hôlel ; idem  à la  broche  à l’anglaise; 

idem  rôli  à ralleinande  ; idem  rôli  à la  Vauban,  grosse  pièce  garnie 
* d’batelels;  idem  à la  Ségur,  grosse  pièce,  garnie  d’halelcls  ; idem  rôli 
au  pilau  h la  Darcel  ; idem  rôti  au  pilau  à l’indienne;  idem  rôli  à la 
moscovite;  idem  rôli  à la  [licmontaise;  id  au  macaroni  à la  napoli- 
laine;  idem  à l'ilalienne;  idem  h la  Canova. 

Remarques  et  observations. 

ANS  le  chapitre  subséquent  j’ai  parlé  d’une 
race  de  cochons  chinois  que  nos  riches 
propriétaires  ont  tirée  de  l’Angleterre , et 
dont  je  voudrais  généralement  voir  faire  des  élèves 


SUJETS  DE  LA  PLANCHE.  DIX-SEPTIÈME. 

l.e  N°  i représente  le  cochon  de  lait  à la  Vauban  , grosse  pièce 

garnie  d’halelels.  . 

Le  N“  2 représente  le  cochon  de  lait  à la  Ségur,  grosse  pièce  garnie 

d'halclcls. 
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GROSSES  riÈCES  DE  COCHON  DE  LAIT. 

clans  toute  l’étendue  de  la  France,  et  cela  sans  fciire 
tort  à notre  race  de  coc.lioiis  normands,  cjue  nous 
considérons  comme  la  première  de  notre  pays.  Mais 
comme  l’espèce  précitée,  dont  les  Anglais  font  le  plus 
grand  cas,  est  d’une  chair  plus  délicate  et  de  plus 
facile  digestion  , nous  préférons  maintenant  dans  nos 
marchés  les  cochons  de  lait  nommés  tonkins  à ceux 
ordinaires  : ils  se  vendent  d’habitude  chez,  les  mar- 
chands de  volaille,  et  tout  prêts  à être  mis  à la  bro- 
che. Nous  devons  les  choisir  courts  et  gras,  ce  qui 
les  constitue  bien  faits. 

La  chair  du  cochon  de  lait  est  peu  nutritive  et  d’as- 
sez difficile  digestion  ; mais  les  gastronomes,  et  même 
les  dames,  aiment  la  peau  croustillante  de  ce  petit 
animal  au  sortir  de  la  broche  , ce  qui  est  bien  peu  de 
chose  comme  alimentation.  C’est  donc  un  alimentqui, 
en  général,  convient  peu  à la  nourriture  de  l’homme. 
Cependant  cetle  espèce  s’est  améliorée  depuis  que  les 
amphitryons  font  élever  avec  soin  dans  leurs  fermes 
ces  petits  tonkins,  dont  ils  sont  grands  amateurs,  ainsi 
que  l’était  Horace,  qui  régalait  ses  amis  avec  un  co- 
chon de  lait.  Comme  mes  confrères  sont  susceptibles 
de  recevoir  dans  leurs  cuisines  de  ces  animaux  vi- 
vants, ainsi  que  cela  m’est  arrivé,  je  les  envoyais  tuer 
et  nettoyer  chez  le  charcutier;  mais  comme  ces  mes- 
sieurs ne  sont  pas  toujours  soigneux  de  cette  opéra- 
tion, je  vais  indiquer  un  moyen  d’opérer,  simple  et 
facile,  afin  de  les  préparer  nous-mêmes  dans  les  mai- 
sons de  campagne.  Vous  devez  avoir  sur  le  feu  un 
très  grand  chaudron  aux  trois  quarts  rempli  d’eau  de 
Seine;  alors  vous  faites  tuer  et  saigner  votre  cochon 
de  lait  par  le  boucher  de  l’endroit;  puis  , dès  que 
111-  3i 
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l’eau  est  un  peu  plus  que  tiède,  vous  y plongez,  la 
têle  du  petit  tonkin,  en  le  remuant  et  observant  le 
moment  où  les  soies  commencent  à quitter  la  peau  ; 
alors  vous  relirez  le  chaudron  du  feu  5 enfoncez-y 
le  cochon  deux  minutes  pour  achever  de  l’échauder 
enlièrement,  ce  que  vous  voyez  quand  les  soies  des 
cuisses  tombent  au  frottement  ; vous  l’égouttez  sur  la 
table,  en  le  frottant  à rebrousse  poil,  avec  une  grosse 
serviette  à grains  d’orge,  et  cela  avec  prestesse,  afin  de 
supprimer  toutes  les  soies,  en  le  plongeant  une  fois  ou 
deux  à l’eau  chaude  et  le  frottant  toujours.  Etant  par- 
faitement propre,  vous  le  videz;  en  retirez  tous  les  in- 
testins , excepté  les  rognons  ; supprimez  le  gros  boyau 
qui  traverse  le  quasi  ; puis  vous  le  troussez  ainsi  que 
nous  les  voyons  préparés  chez  nos  marchandes  de  vo- 
lailles et  comme  nous  troussons  le  lièvre  ou  le  lape- 
reau au  gite  ; ensuite  vous  le  faites  dégorger  vingt- 
quatre  heures  à grande  eau,  en  la  changeant  deux  ou 
trois  fois. 

COCHON  DB  LAIT  ROTI  A LA  M AITRE-d’hÔTBL. 

Votre  cochon  étant  préparé  et  dégorgé  selon  la 
règle,  vous  l’essuyez,  le  flambez  si  cela  est  nécessaire, 
afin  d’en  supprimer  quelques  soies  qui  auraient  pu 
échapper  à l’échaudage  ; ensuite  vous  le  garnissez 
intérieurement  avec  une  forte  maîlre-d’hôlel  prépa- 
rée comme  de  coutume  ; cousez  le  ventre  pour  la 
maintenir  ; traversez  la  grosse  pièce  dans  sa  longueur 
avec  une  broche  de  moyenne  grosseur;  placez  un 
fort  hatelet  sur  le  ventre,  et  l’attachez  fortement  à 
la  broche  aux  deux  extrémités  du  cochon  de  lait,  qui, 
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par  ce  moyen,  s’y  trouve  fixé.  Une  heure  et  demie 
avant  de  servir,  luettez-le  au  feu  , préparé  comme  de 
coutume,  et  de  temps  en  temps  vous  l’arrosez  avec 
une  boufï'ette  de  papier  imbibée  d'huile  d’Aix.  Il  est 
très  important  que  le  feu  soit  dirigé  avec  soin,  afin 
d’éviter  que  la  peau  du  tonkin  ne  forme  de  petites 
cloches,  qui,  devenant  saillantes,  se  colorent  d’une 
teinte  plus  foncée  que  le  reste  de  la  grosse  pièce , ce 
qui  lui  ôte  en  partie  sa  bonne  mine  , car  le  mérite 
de  sa  cuisson  est  qu’il  soit  coloré  d’un  blond  égal  et 
doré.  Au  moment  de  servir,  vous  le  débrochez  , en 
séparez  aussitôt  avec  la  pointe  du  couteau  la  peau  du 
cou  par  une  légère  incision,  afin  qu’elle  conserve  ce 
croustillant  qui  fait  tout  le  mérite  du  cochon  de  lait 
à la  broche,  et  dont  les  gourmands  sont  grands  ama- 
teurs. Servez  dans  une  saucière  une  maître-d’hôtel 
fondue,  et  dans  une  seconde  une  demi-glace. 

COCHON  DE  LAIT  A LA  BROCHE  A l’ANGLAISE. 

• Votre  grosse  pièce  étant  préparée  selon  les  procé- 
dés décrits  ci-dessus,  vous  mettez  dans  l’intérieur  une 
fiirce  préparée  ainsi  ; parez  et  pilez  le  foie  de  votre 
tonkin  ; puis  vous  y joignez  le  même  volume  de 
beurre  frais,  et,  gros  comme  la  moitié  du  beurre,  de 
panade  préparée  selon  la  règle;  ajoutez  quatre  jau- 
nes d’œufs  assaisonnés  de  sel,  poivre,  et  muscade  râ- 
pée ; pilez  bien  parfiiitement  le  tout,  et  passez  cette 
fiirce  au  tamis  à quenelles;  ensuite  vous  y mêlez  des 
fines  herbes  passées  au  beurre,  dans  lesquelles  vous 
ajoutez  une  pointe  de  sauge  verte  hachée,  en  obser- 
vant que  sa  saveur  doit  légèrement  se  faire  sentir. 

3i 
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Vous  cousez  le  ventre  pour  maintenir  cette  farce, 
et,  deux  heures  avant  de  servir,  vous  embrochez, 
et  faites  rôtir  votre  grosse  pièce  avec  les  soins  dé- 
crits ci-dessus  5 dressez-la  de  même  et  au  moment  de 
servir. 

Servez  dans  une  saucière  ime  demi-glaceà  laquelle 
vous  additionnez  un  peu  de  beurre,  de  poivre,  de 
sauge  hachée,  et  un  jus  de  citron. 

COCHON  DE  LAIT  ROTI  A l’alLEMANDE. 

Lorsque  votre  tonkin  est  prêt  à coucher  sur  fer, 
vous  en  garnissez  l’intérieur  de  la  farce  indiquée  à 
l’allemande  ( voir  la  Poitrine  de  veau  farcie  à l’alle- 
mande) j puis,  deux  heures  avant  de  servir,  vous  le 
faites  rôtir  de  la  manière  accoutumée,  et  le  servez, 
sans  oublier  de  faire  avec  la  pointe  du  couteau  l’in- 
cision à l’entour  du  cou  , afin  que  la  peau  du  cochon 
de  lait  conserve  son  croustillant.  Servez  dans  une  sau- 
cière une  demi-glace. 

COCHON  DE  LAIT  ROTI  A LA  VAURAN, 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  fait  choix  d’un  tonkin  gras,  bien  fait  et 
bien  dégorgé,  vous  l’essuyez  ; puis  vous  le  garnissez 
d’une  farce  de  lapereaux  à la  Périgueux  dans  laquelle 
vous  additionnez  des  truffes  et  une  escalope  de  foies 
gras.  Couchez-lesur  fer  selon  la  règle,  et,  trois  heures 
avant  de  servir,  vous  mettez  la  broche  à un  feu  mo- 
déré, en  ayant  soin  de  l’arroser  d’huile  d’Aix  comme 
de  coutume.  Au  moment  de  servir,  vous  le  dressez, 
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lui  ciselez  le  cou  ainsi  qu’il  est  énoncé  précédemment; 
ensuite  vous  versez  autour  un  ragoût  a la  sauce  1 é- 
rigueux  , composé  de  crêtes,  rognons  , l'oies  gras  et 
trulFes;  entourez  ce  ragoût  de  truffes  et  d’écrevisses 
glacées.  Placez  sur  le  cochon  de  lait  (ainsi  que  le  re- 
présente le  dessin  n“  i de  la  planche  dix-septième)  dix 
hateleis  composés  de  crêtes  doubles  et  de  grosses 
truffes  noires  et  glacées.  Servez  deux  saucières 
garnies  de  périgueux  et  de  truffes  en  escalopes. 

COCHON  DE  LAIT  ROTI  A LA  SÉGUR  , 

GROSSE  PIÈCE  garnie  d’hATELETS. 

Vous  préparez  et  garnissez  votre  grosse  pièce  selon 
la  règle  (voir  celui  énoncé  à la  Vauban)  avec  une 
farce  de  volaille  à la  Soubise;  puis  vous  le  faites  rôtir 
deux  heures  de  la  manière  accoutumée,  la  fin  de  la 
cuisson  devant  arriver  juste  pour  le  moment  de  ser- 
vir ; alors  vous  le  dressez  en  incisant  la  peau  du  cou  ; 
ensuite  vous  versez  autour  un  ragoût  à la  sauce  Ri- 
chelieu , composé  d’une  assiettée  de  gros  rognons 
de  coq,  une  idem  de  petites  truffes  tournées  en  grosses 
olives,  d’une  escalope  de  langue  à l’écarlate,  et  de 
six  maniveaux  de  champignons.  Garnissez  ce  ragoût 
d’un  cordon  de  riz  d’agneau  piqués  et  glacés  , et  de 
grosses  crêtes.  Placez  sur  la  grosse  pièce  dix  hatelets 
composés  de  crêtes  doubles,  de  quenelles  à la  Ville- 
roy,  de  crêtes  et  de  truffes  parées  en  grosses  quenel- 
les et  glacées.  Servez  deux  saucières  garnies  de  la  sauce 
du  ragoût. 

Pour  dresser  cette  grosse  pièce  , il  est  bien  de  con- 
sulter le  dessin  n“  2 de  la  planche  dix-septième. 
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COCHON  DE  LAIT  ROTI  AU  PILAU  A LA  DARCET. 

Préparez  votre  grosse  pièce  de  la  manière  accou- 
tumée , garnissez-la  intérieurement  de  riz  préparé 
de  la  manière  que  nous  avons  indiquée  pour  le  jam- 
bon énoncé  au  pilau  à d’egyptienne  ; puis  vous  faites 
rôtir  votre  cochon  de  lait  deux  heures  et  un  quart  à 
un  feu  modéré.  Pendant  cette  cuisson  , vous  avez 
préparé  de  rechef  une  livre  et  demie  de  riz  Caroline 
au  pilau  ainsi  qu’il  est  énoncé  ci-de.ssus  ; étant  près 
de  servir,  vous  le  versez  sur  le  plat,  l’élargissez;  et  po- 
sez dessus  le  cochon  de  lait;  puis  vous  ajoutez  autour 
du  riz  une  garniture  composée  de  grosses  quenelles 
de  volaille  au  beurre  d’écrevisses  , et  de  grosses  crê- 
tes doubles. 

Servez  à part  une  saucière  garnie  de  sauce  à la 
française,  à laquelle  vous  additionnez  cinquante 
queues  d’écrevisses, 

COCHON  DE  LAIT  ROTI  AU  PILAU  A l’iNDIENNE. 

Vous  préparez  , farcissez  , cuisez  et  dressez  votre 
grosse  pièce  selon  les  détails  décrits  ci-dessus;  seule- 
ment vous  additionnez  une  infusion  de  safran,  afin  de 
colorer  le  riz,  et  un  peu  de  cayenne , c’est  la  seule 
différence.  Garnissez  la  grosse  pièce  d’une  double 
bordure  de  grosses  crêtes  et  de  gros  rognons  de  coq. 
Servez  avec  une  saucière  garnie  de  sauce  carick  à l’in- 
dienne. 

COCHON  DE  LAIT  ROTI  A LA  MOSCOVITE. 

Après  avoir  bien  lavé  et  blanchi  deux  livres  et  deà 


GROSSES  riÙCES  DE  COCHON  DE  LAIT.  4® 7 

mie  de  riz  Caroline,  vous  en  faites  cuire  le  tiers  dans 
de  bon  consomme  , avec  d excellent  degiaissis  et  un 
bouquet  légèrement  assaisonné  ; étant  crevé  un  peu 
serré , vous  y mêlez  une  escalope  de  foies  gfias  saucée 
à l’allemande,  à laquelle  vous  avez  ajouté  un  peu  de 
glace,  de  beurre  frais,  de  poivre  et  de  muscade  râ- 
pée. Garnissez  de  ce  riz  votre  cochon  de  lait,  qui  se- 
ra préparé  du  reste  selon  la  réglé.  Puis,  deuxlieuies 
avant  de  servir,  vous  le  faites  rôtir  avec  soin  et  le 
dressez  sur  le  reste  du  riz,,  que  vous  avez  préparé  de 
tout  point  comme  celui  qui  garnit  la  grosse  pièce. 
Servez  à part  une  saucière  garnie  d allemande  un 
peu  corsée. 

« 

COCHON  DE  LAIT  ROTI  A LA  PIÉMONTAISE. 

Lavez  et  blanchissez  deux  livres  et  demie  de  riz 
Caroline;  faites  en  cuire  à feu  doux  le  tiers  avec  du 
consommé  , du  bon  dégraissis  de  volaille,  un  peu 
de  poivre,  de  muscade  râpée  et  un  bouquet  de  poi- 
reaux et  de  céleri.  Le  riz  étant  crevé  , vous  en  retirez 
le  bouquet,  le  dégraissez,  et  le  mêlez  légèrement  avec 
quatre  cuillerées  à bouche  de  parmesan  râpé  et  nou- 
veau ; puis  vous  en  garnissez  un  cochon  de  lait  pré- 
paré comme  de  coutume  ; et  deux  heures  et  demie 
avant  de  servir,  vous  le  couchez  sur  fer  et  le  faites 
rôtir  selon  la  règle.  Pendant  sa  cuisson  vous  faites 
cuire  le  reste  du  riz  de  même  que  ci-dessus  , en  reti- 
rez le  bouquet,  et  le  dégraissez  pour  y mêler  ensuite 
une  dernl-glace , du  beurre  frais,  six  cuillerées  à bou- 
che de  parmesan  râpé  , et  un  peu  de  mignonnette. 
Versez  le  sur  le  plat,  l’élargissez , et  dressez  dessus 
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la  cochon  de  lait.  Servez  dans  une  saucière  une  de- 
mi glace. 

COCHON  DE  LAIT  RÔTI  AU  MACARONI 
A LA  NAPOLITAINE. 

Préparez  de  la  manière  accoutumée  une  livre  de 
macaroni  de  Naples  (voir  Filet  de  bœuf  au  macaroni 
à la  napolitaine) ; puis  vous  y mêlez  un  ragoût  de 
crêtes  de  rognons  au  suprême,  et  garnissez  avec  un 
tonquin  de  première  qualité  ; deux  heures  avant  de 
servir,  vous  mettez  la  broche  à un  feu  modéré  et  ré- 
glé. Durant  sa  cuisson  , vous  préparez  deux  livres  de 
macaroni  ainsi  qu’il  est  préciié;  joignez-y  également 
un  ragoût  de  crêtes  et  rognons  au  suprême , le  ver- 
sez sur  le  plat,  et  dressez  dessus  le  cochon  de  lait, 
qui  doit  avoir  une  belle  couleur  dorée.  Servez  à part 
une  demi-glace. 

COCHON  DE  LAIT  RÔTI  A l’iTALIENNE. 

Vous  préparez,  garnissez  de  macaroni  , faites  rô- 
tir, et  dressez  sur  du  macaroni  votre  cochon  de  lait, 
ainsi  qu’il  est  démontré  ci-dessus;  seulement  vous 
supprimez  le  ragoût , pour  le  remplacer  par  deux 
assiettées  de  petites  quenelles  de  volaille  à la  Pé- 
rigueux  et  de  champignons  saucés  de  périgueox. 
Servez. 


COCHON  DE  LAIT  ROTI  A LA  CANOVA. 

« 

Garnissez,  faites  rôtir  et  dressez  sur  un  lit  de  ma- 
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caroni  voire  cociîon  de  lail,  selon  les  procédés  dé- 
crits pour  celui  énoncé  à la  napolitaine  , en  suppri- 
mant toutefois  le  ragoût,  que  vous  renij)lacez  par  le 
suivant  : parez  en  escalopes  un  foie  gras  ( de  Stras- 
bourg, cuit  dans  une  mirepoix)  , huit  grosses  truffes 
parées  idem  et  sautées  au  beurre,  puis  une  assiettée 
de  gros  rognons  de  coq,  le  tout  saucé  d’une  espagnole 
corsée  ; et  après  quelques  ébullitions  vous  le  joignez 
au  macaroni,  et  terminez  l’opération  de  la  manière 
accoutumée. 

Observation . 

Nous  venons  de  décrire  dans  ce  chapitre  dix-huit 
grosses  pièces  de  cochon  de  lait  dont  l’élégance,  les 
ragoûts  et  les  garnitures  d’halelets  apjiarliennent  à 
notre  travail.  Il  sera  bien  facile  à mes  confi  ères  d’a- 
jouter des  hatelets  à celles  de  ces  grosses  pièces  qui 
n’en  ont  pas  , et  qu’ils  destineraient  à être  servies  en 
parallèle  avec  d’autres  qui  en  seraient  garnies. 

C’est  au  praticien  à donner  tout  l’ensemble  possi- 
ble à son  service  de  cuisine  en  plaçant  les  entrées 
chaudes  ou  froides  et  garnies  d’hatelets  éloignées 
des  grosses  pièces  qui  en  sont  eiles^mêmes  ornées. 

J’observerai  encore  que  j’ai  pris  l’habitude,  étant 
chez  M . de  Rothschild,  de  servir  quatre  grosses  pièces 
et  quatre  entrées,  au  lieu  du  service  ordinaire  , qui 
se  fait  partout  de  deux  grosses  pièces  et  six  entrées. 
Mes  quatre  grosses  pièces  garnies  d’hatelets  donnent 
au  service  un  nouvel  aspect  par  leur  richesse  et  leur 
élégance,  et  représentent  véritablement  le  luxe  de 
la  cuisine  moderne , surtout  si  les  grosses  pièces  sont 
séparées  des  entrées  par  quatre  seaux  d’argent  qui 
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servent  a fi’apper  de  glace  le  vin  de  Champagne , ce 
qui  produit  bon  effet  : car  les  quatre  seaux  occupent 
volontiers  l’espace  de  quatre  entrées. 

C est  donc  au  niaitre- d’hôtel  à comprendre  ce 
service. 

Nous  observerons  également  à nos  confrères  que 
ceux  des  hatelets  destinés  pour  les  entrées  doivent 
etre  moins  volumineux  de  garniture  que  ceux  pour 
les  grosses  pièces,  afin  qu’ils  aient  de  la  légèreté  et 
de  l’élégance.  A l’égard  de  ceux  qui  doivent  servir 
pour  les  grosses  pièces  de  four,  ils  doivent  être  garnis 
de  larges  crêtes  blanches,  de  belles  truffes  noires,  et 
autres  garnitures  que  nous  avons  indiquées  ci-dessus 
})our  les  grosses  pièces  de  boucherie.  Il  faut  avoir 
soin  déplacer  les  hatelets  à distance  égale  et  assez 
éloignés,  afin  que  cette  garniture  ne  devienne  pas 
lourde  et  confuse. 

RÉSUMÉ  SUR  LES  GROSSES  PIÈCES  DE  BOUCHERIE  , 

_ DE  JAMBON  , ET  DE  POBC  FRAIS. 

Avant  de  décrire  quelques  considérations  sur  nos 
grosses  pièces  de  l,a  cuisine  moderne,  je  veux  ici  don- 
ner à mes  confrères  une  idée  de  la  cuisine  du  dix- 
septième  siècle. 

Le  praticien  Vincent-la-Chapelle  a décrit  dans  son 
ouvrage  en  cinq  volumes  in-8°  une  grosse  pièce  sous 
le  nom  de  Tombeau  TEpicure  , et  je  suis  étonné 
qu’un  cuisinier  français  ait  eu  la  pensée  de  renouve- 
ler de  la  cuisine  romaine  cette  monstruosité  culinai- 
re. Le  lecteur  va  en  juger. 

Il  faut  avoir  un  veau  né  d’un  jour,  le  tuer,  l’échau- 
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cler,  on  retirer  le  poil,  le  vider,  le  laisser  dég^orger 
à Teau  froide,  couper  les  quatre  pieds,  et  le  désos- 
ser en  conservant  seulement  le  bout  des  jarrets,  l’é- 
pine du  dos  et  la  tête.  Ici  commence  la  confusion  du 
plus  bizarre  des  ragoûts  : car  l’un  des  cuissots  de- 
vait être  rempli  d’un  ragoût  composé  de  pigeons, 
riz  de  veau  , crêtes  , rognons  de  coq , truffes  et  cham- 
pignons, et  masqué  de  farce  pour  le  maintenir;  dans 
l’autre  cuissot  on  devait  placer  un  ragoût  composé 
de  lapereaux,  bécassines,  cailles,  mauviettes,  orto- 
lans , riz  de  veau  , truffes  et  champignons  ; |puis  des- 
sus une  couche  de  farce.  Ensuite  les  épaules  devaient 
être  garnies  d’un  salpicon  de  toutes  sortes  de  volaille, 
riz  de  veau  , jambon  , fonds  d’artichauds  et  champi- 
gnons. Le  corps  devenait  un  véritable  tombeau  : car 
il  engloutissait  poulardes  , chapons , oisons , canne- 
tous  , levrauts,  lapereaux,  perdreaux  , ramereaux  , 
cailles,  alouettes,  fricandeaux,  riz  de  veau,  jambon, 
crêtes,  foies  gras,  truffes,  champignons,  mousserons 
et  fonds  d’artichauds , le  tout  presque  cuit.  Le  veau 
étant  cousu  , on  l’enveloppait  de  bardes  de  lard  et 
d’une  serviette  , et  on  le  cuisait  avec  deux  cuissots  de 
veau  et  un  fort  assaisonnement  mouillé  à l’eau.  Aux 
deux  tiers  de  la  cuisson  on  ajoutait  trois  bouteilles  de 
bon  champagne. 

Enfin,  après  deux  heures  d’ébullition,  on  dressait 
le  veau  sur  le  ventre,  et  on- l’entourait  de  riz  de  veau, 
de  pigeons,  d’écrevisses;  puis  on  versait  dessus  un 
ragoût  au  coulis  d’écrevisses , dans  lequel  entraient 
riz  de  veau,  crêtes  et  rognons,  truffes,  champignons, 
et  queues  d’écrevisses.  Ensuite  il  embellissait  ce  tom- 
beau d Epicure  d’hatelets  composés  de  poulets  , de 
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riz  de  veau,  d’anf^uilles,  d’aileroiis  fjlacés,  et  de  petit 
Jard.  Je  le  ré|)ète,  quelle  mousiruosilé  culinaire  ! 
tandis  qu’avec  tout  ce  matériel  nous  servirions  au- 
jourd’hui douze  entrées  élégantes  et  distinguées. 

Voilà,  mes  chers  confrères,  ce  chef-d’œuvre  de  la 
vieille  cuisine  qui  nous  vient  de  l’antiquité.  Oh  ! que 
le  luxe  de  la  table  fut  mal  compris  des  amphitryons 
des  derniers  siècles  , si  jamais  l’un  d’eux  a permis  que 
l’on  servît  sur  sa  table  cette  dégoûtante  composition 
culinaire.  Mais  je  ne  puis  le  croire,  et  Vincent-la- 
Chapelle  lui-même  n’a  jamais  exécuté  ce  qu’il  vient 
de  décrire. 

En  y réfléchissant,  le  praticien  s’aperçoit  qu’il  se- 
rait impossible  que  la  garniture  précitée  entrât  dans 
un  veau  d’un  jour.  Les  Romains  ont  seuls  pu  imagi- 
ner un  mets  aussi  révoltant  pour  la  sensualité  : nous 
en  avons  la  preuve  par  les  cochons,  les  sangliers  et  les 
agneaux  qu’ils  servaient  entiers  et  remplis  de  viandes 
qui  leur  étaient  étrangères. 

Un  auteur  moderne  a reproduit  dans  un  mauvais 
livre  de  cuisine  le  rôti  sans  pareil,  qui  consistait  à 
prendre  le  plus  gros  des  volatiles  de  nos  basses-cours, 
le  désosser,- et  le  remplir  de  tous  les  volatiles  connus, 
jusqu’à  l’ortolan  , le  tout  désossé.  O vainc  prétention 
de  l’ignorance  du  goût  ! 

Depuis  de  longues  années,  je  me  suis  livré,  comme 
délassement  de  mes  travaux  culinaires,  à l’étude  de 
la  littérature  gourmande  ; mais  si  j’avais  écrit  les  ob- 
servations et  réfutations  qui  me  sont  venues  dans  la 
pensée,  j’aurais  à publier  de  nombreux  volumes  de 
critiques  sur  ces  livres,  pour  la  plupart  ridicules  et 
dépourvus  de  tout  bon  sens.  L’amour  de  l’art  m’a 
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seul  soulenu  dans  mes  recherches  culinaires  et  {jaslro- 
uomiques. 

Prêt  de  (errniner  l’analyse  d’une  partie  de  notre 
cuisine  moderne,  je  dirai  avec  ma  franchise  accou- 
tumée que  j"ai  lu  avec  fruit  et  plaisir  des  livres 
gastronomiques  et  alimentaires  écrits  par  des  savants 
amis  de  la  bonne  chère  et  de  notre  cuisine  reconnue 
universelle. 

Je  pense  avec  raison  que  la  cuisine  moderne  doit 
avoir  toute  l’élégance  et  la  somptuosité  possibles. 
Aussi  n’ai-je  point  retracé  dans  la  catégorie  de  mes 
grosses  pièces  celles  monstrueuses  que  j’ai  vU  servir  à 
la  renaissance  de  l’art.  J’ai  vu  des  relevés  dans  les 
dîners  des  galeriesdu  princedeTalleyrand  qu’unseul 
homme  pouvait  à peine  porter.  J’ai  vu  des  Godards 
et  des  Chambords  dont  les  riches  garnitures  auraient 
suffi  pour  nourrir  douze  convives.  J’ai  vuservirparLa- 
guipierre  une  grosse  pièce  qui  tenait  encore  du  dix-hui- 
tième siècle  : c’était  une  oille-(elle  seule  caractérise  et 
constitue  la  cuisine  espagnole)  servie  sur  le  plus 
grand  plat  ovale  que  j’aie  vu  de  ma  vie. 

Quand  le  praticien  observateur  voit  tant  de  peines, 
de  fatigues  et  d’argent,  dépensés  pour  ces  monstruosi- 
tés culinaires,  il  se  dit  : Voilà  des  réformes  à faire  , et 
le  temps  est  venu  où  l’art  épuré  paraît  riche  de  jeu- 
nesse et  d’éclat.  Nos  grosses  pièces  du  jour  sont  plus 
élégantes,  moins  volumineuses,  et  plus  en  harmonie 
avec  l’ensemble  du  service,  dont  toutes  les  parties  ont 
de  l’élégance,  sans  confusion  ni  désordre.  Jesais qu’il 
est  parmi  nous  des  praticiens  systématiques,  qui  ne 
veulent  rien  changer  à leur  manière  défaire,  et  qui, 
par  cette  erreur  vulgaire,  restent  stationnaires.  Tant 
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pis  pour  ceux-là  j mais  il  suüil  d’avoir  un  peu  de  bon 
sens  pour  adopter  des  idées  nouvelles  inspirées  par  le 
goût  et  l’esprit  du  siècle,  et  développées  par  la  pra- 
tique et  la  méditation. 

Or,  dans  cette  longue  séi-ie  de  grosses  pièces  de 
boucherie,  nous  en  indiquons  un  très  grand  nombre 
de  nouvelles  que  nous  nous  étions  réservées,  afin  de 
les  mettre  au  jour  dans  cet  ouvrage,  voulant  que  tous 
les  praticiens  en  profitassent  également.  Mais,  médi- 
ront quelques  uns  d’entre  eux,  vous  en  a^ez  un 
grand  nombre  pour  lesquelles  vous  répétez  les  mêmes 
garnitures  ou  accompagnements  de  croustades  et 
d’hatelels.  Oui,  sans  doute,  parce  que  nos  marchés 
nous  offrent  à peu  près  chaque  année  les  mêmes  pro- 
visions , et  cela  par  une- raison  toute  simple  : la  na- 
ture reste  la  même  dans  tous  les  climats;  mais  nous 
devons,  nous  Français,  remercier  la  Providence  d’a- 
voir répandu  avec  profusion  sur  le  sol  de  notre  patrie 
toutes  les  choses  désirables  pour  l’alimentation  des 
hommes,  puisque  nul  pays  sur  la  terre  ne  peut  être 
mis  en  parallèle  avec  le  nôtre.  Mais,  me  diront  ces 
hommes  de  mauvaise  foi,  ce  n’est  pas  de  cela  que 
nous  voulons  parler  : vous  garnissez  à peu  près  delà 
même  manière  les  grosses  pièces  de  bœuf,  de  veau 
et  de  mouton.  Etrange  erreur  de  la  part  de  ces  mes- 
sieurs ! Quoi  ! nos  excellentes  garnitures  de  racines 
glacées  ou  en  purées  ne  conviennent  pas  pour  le  veau 
et  le  mouton  aussi  bien  que  pour  le  bœuf!  Cela  est 
erroné  , et  me  prouverait  le  manque  de  goût  trop 
ordinaire  parmi  les  praticiens  qui  ont  plus  dé  suf- 
fisance que  de  savoir.  Mais  nous  conseillons  à ceux 
qui  sont  jaloux  de  vai  ier  leur  service,  et  d’acquérir  de 
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la  renommée,  de  servir  avec  discernement  ces  gros- 
ses pièces  de  bœuf,  de  veau  ou  de  mouton  , avec  les 
garnitures  que  nous  leur  avons  assignées  en  particu- 
lier. J’observerai  que  , pour  que  ces  gariiilures  aient 
toute  la  saveur  des  plantes  légumineuses,  il  faut  em- 
ployer celles-ci  dans  leur  nouveauté,  car  elles  per- 
dent de  leur  qualité  à mesure  que  la  saison  qui  les 
donne  s’écoule. 

Pour  moi  j’aurai  rempli  avec  courage  ma  tâche 
d’écrivain  culinaire.  Enfin  , j’observerai  à mes  con- 
frères impartiaux  que  j’ai  plus  que  triplé  le  nombre 
de  nos  grosses  pièces  en  général.  Puis,  quel  rôle  nous 
avons  fait  jouer  à nos  croustades,  à nos  hatelets,  à 
nos  garnitures  et  ragoûts  ! Je  sais  que  les  temps  ne 
sont  point  favorables  pour  faire  les  dépenses  que 
réclament  les  détails  d’un  certain  nombre  de  grosses 
pièces.  Mais  des  temps  meilleurs  reviendront  5 et  en 
agissant  autren\ent  j’aurais  manqué  le  but  que  je  me 
propose,  de  léguer  aux  générations  futures  un  travail 
consacrant  les  progrès  de  cette  belle  époque  de  l’in- 
dustrie culinaire,  depuis  la  renaissance  de  l’art.  La 
révolution  de  89  semblait  avoir  éteint  le  feu  sacré 
de  la  cuisine  française.  Cependant  à ces  temps  de 
désolation,  de  disette  et  de  terreur,  ont  succédé  le 
directoire,  le  consulat  et  l’empire,  et  l’art  alimen- 
taire a brillé  chaque  jour  d’un  nouvel  éclat.  Du  temps 
de  l’empire  nous  n’avions  pas  assez  de  bras.  Cette 
belle  époque  culinaire  ne  doit  pas  périr  ; et,  grâce  à 
mon  dévoûment  pour  la  science,  le  fruit  de  trente 
années  de  pratique  et  d’expérience  ne  sera  pas  sans 
influence  sur  1 avenir.  La  cuisine  française  restera 
la  première  du  monde  civilisé.  Or , si  le  temps 
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qui  court  n’est  pas  favorable  aux  praticiens  réputés, 
il  leur  sera  toujours  facile  de  simplilier  nos  grosses 
pièces  en  attendant  une  époque  plus  prospère.  Car 
depuis  g3  nous  avons  vu  bien  des  changiMuenls  qui 
furent  favorables  aux  développements  de  la  cui- 
sine. Si  la  paix  de  l’Europe  n’est  point  troublée,  les 
hommes  riches  sentiront  la  nécessité  de  recevoir 
leurs  amis,  en  donnant  de  splendides  festins.  C’est 
précisément  ce  qui  est  arrivé  du  temps  du  consulat 
et  de  l’empire.  A la  restauration,  l’art  culinaire  re- 
devenait florissant;  mais  la  seconde  invasion  a chan- 
gé les  destinées  de  la  France.  Alors  on  ne  parla  plus 
que  d’économie  , et  de  plus  en  plus  elle  devint  funes- 
te à l’art  culinaire. 

Relativement  aux  heures  de  cuisson  que  j’ai  indi- 
quées pour  mes  grosses  pièces  analyséesci  - dessus  , 
elles  doivent  être  réglées  d’après  leur  grosseur  plus 
ou  moins  forte  et  l’àge  des  animaux  que  nous  em- 
ployons. Ainsi  la  pratique  peut  seule  ici  guider  avec 
succès  ; la  théorie  indique  les  causes,  mais  non  pas 
les  effets.  D’ailleurs  les  hommes  du  métier  savent 
comme  moi  qu’il  est  impossible  de  préciser  au  juste 
l’heure  des  cuissons.  Elles  dépendent  d’abord  pour 
la  broche  de  la  manière  de  préparer  et  de  gouverner 
son  feu , et  Pâtre  en  particulier.  J’ai  donné  à ce  sujet 
tous  les  détails  que  la  pratique  et  l’expérience  m’ont 
fournis  Pour  la  cuisson  des  grosses  pièces  de  pois- 
son , et  en  général,  il  ne  s’agit  pas  de  charger  le  four- 
neau au  moment  que  j’ai  indiqué  pour  commencer 
la  cuisson  , car  en  agissant  ainsi  vous  vous  retardez 
d’un  grand  quart  d’heure. 

Les  cuissons  à point  dépendent  donc  générale- 
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ment  des  soins  que  le  cuisinier  apporte  dans  son  tra- 
vail. 

Si  l’on  me  dit  aussi  que  j’emploie  des  écrevisses  pour 
garniture  des  grosses  pièces  servies  en  gras  et  en 
maigre  , je  répondrai  que  les  truffes  et  les  écrevisses 
sont  inséparables  pour  produire  un  joli  coup-d’oeil 
dans  notre  service  , parce  que  les  unes  sont  rouges 
elles  autres  noires,  et  que  ces  deux  couleurs,  ornées 
de  belles  crêtes  blanches  ou  de  laitances  de  poisson  , 
constituent  cette  variété  de  garniture  inconstestable- 
jnent  originale  que  rien  ne  pourrait  remplacer  dans 
nos  produits  alimentaires. 

J’observerai  encore  que  j’ai  pendant  long-temps 
employé  des  crêtes  pour  orner  mes  hatelets  qui  gar- 
nissaient mes  grosses  pièces  de  poissons  (elles  pour- 
ront également  être  conservées  lorsque  nous  servi- 
rons ces  sortes  de  grosses  pièces  avec  les  sauces  gras- 
ses); elles  remplaçaient  les  laitances  de  carpe,  les 
éperlans  et  les  filets  de  soles  contis,  que  j’ai  décrits 
au  Traité  du  poisson.  Je  m’étais  réservé  cettenouvelle 
manière  de  garnir  mes  hatelets  pour  le  poisson,  afin 
de  l’indiquer  dans  cet  ouvrage.  Les  praticiens  distin- 
gués s’apercevront  aisément  qu’il  était  essentiel  de 
créer  ces  nouvelles  garnitures , afin  de  les  caractéri- 
ser comme  appartenant  aux  grosses  pièces  maijgres  , 
en  leur  donnant  d’ailleurs  toute  l’élégance  de  celles 
servies  en  gras:  ainsi,  par  exemple,  sur  une  grande 
table  où  nous  servirions  quatre  relevés  de  poisson 
- (comme  cela  a lieu  chez  les  Lucullus  modernes  de 
France  et  de  l’étranger)  , ces  garnitures  auront  une 
physionomie  qui  les  distinguera  de  celles  fixées  sur  les 
grosses  pièces  de  boucherie,  de  volaille  , de  gibier 
III.  32 
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OU  de  jambon,  qui  doivent  les  remplacer;  ou  bien,  si 
ces  huit  grosses  pièces  se  servent  sur  la  table  en  mê- 
me temps,  la  diirérence  de  leur  garniture  produira 
toujours  plus  d’élégance  et  de  variété. 

Nous  n’avons  point  parlé  des  grosses  pièces  de 
bœuf,  de  veau  et  de  daim  à l’anglaise,  parce  que  les 
ronds  de  bœuf,  les  ronds  de  veau  et  la  cuisse  de  daim 
appartiennent  à la  cuisine  anglaise.  Comme  ces  gros- 
ses pièces  sont  volumineuses  , qu’elles  sont  bien  ra- 
rement servies  en  France , et  que  d’ailleurs  nous  som- 
mes assez  riches  du  matériel  et  de  la  variété  infinie, 
de  nos  grosses  pièces  de  la  cuisine  moderne , nous 
ne  nous  occuperons  pas  de  ces  articles,  qui,  je  le 
répète,  sont  dans  la  catégorie  des  pièces  énormes  que 
nous  ne  devons  plus  servir,  n’étant  point  en  harmo- 
nie avec  l’élégance  de  nos  grosses  pièces  garnies  d’ha- 
telets  ainsi  que  le  réclame  le  goût  du  jour. 
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CHAPITRE  XIII. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIÈCES  DE  VOLAILLE  POILÉES. 

SOMMAIRE. 

l’oulardes  à la  pai-i.'ilcnne  , grosse  pièce  garnie  d balelets , chapons  à la 
. française,  grosse  pièce  garnie  d’iialelels  ; poulardes  à la  Monlmo- 
renci , grosse  jiièce  garnie  d'iialelcts  ; idem  à lu  Godard  , grosse  pièce 
garnie  d'iialclels  ; idem  à la  Soubise;  idem  à l’estragon  ; idem  à la  ci- 
velle;  idem  h la  macédoine:  idem  ans  clious-lleurs  à l’anglaise;  idem 
au  macaroni  à la  française;  idem  au  macaroni  fin,  garnie  de  que- 
nelles de  volaille;  idem  à la  romaine. 

Ohservalion. 

A manière  de  procéder  est  la  même  cà  l’é- 
gard des  dindonneaux,  poulardes  et  cha- 
pons. On  pourra  donc  indistinctement 
servir  ces  trois  volatiles  avec  les  sauces , ragoûts  et 


SUJETS  DE  LA  PLANCHE  DIX-IJÜITIÈME. 
Le  N“  1 représente  les  poulardes  h la  parisienne. 

Le  A®  2 représente  les  chapons  à la  française. 
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garnitures , indiqués  dans  les  chapitres  suivants. 
Lorsque  l’on  servira  pour  grosse  pièce  des  pou- 
lardes ou  chapons,  il  en  faudra  deux,  afin  d’en  obte- 
nir le  volume  convenable. 

J’observerai  à mes  confrères  que  ces  grosses  pièces , 
en  les  diminuant  de  quantité  ( une  poularde  ou  un 
chapon  au  lieu  de  deux),  peuvent  être  données  pour 
entrée.  En  en  supprimant,  ce  qui  est  facile , les  ha- 
telets,  garnitures  et  ragoûts,  elles  pourront  être  em- 
ployées dans  les  maisons  les  plus  ordinaires;  mes 
confrères  les  désigneront  toujours  par  le  nom  de  la 
sauce  qui  les  accompagnera. 

On  pourra  aisément,  quand  on  le  jugera  conve- 
nable, ajouter  des  haleleis  et  des  garnitures  aux 
grosses  pièces  de  volaille  pour  lesquelles  je  n’en  ai 
point  indiqué  : on  se  reportera  pour  cela  au  Traité 
des  ragoûts  et  garnitures  ^ et  à celui  des  Grosses 
■pièces  de  boucherie  ; sans  cela  il  m’aurait  fallu  ré- 
péter sans  fin.  Mes  confrères  agiront  toujours  pour 
le  choix  des  ragoûts  et  garnitures  avec  discernement, 
afin  d’éviter  la  confusion,  et  de  faire  en  sorte  que  le 
service  ait  toujours  de  l’harmonie  et  de  l’élégance. 

POULARDES  A LA  PARISIENNE, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  choisissez  deux  poulardes  du  Mans  bien 
grasses  et  bien  en  chair  ; après  les  avoir  vidées,  éplu- 
chées et  flambées,  vous  les  désossez  comme  pour  ga- 
lantine (voir  cet  article  dans  le  Cuisinier  parisien)^ 
et  les  faites  cuire  dans  une  poêle  (voir  la  première  li- 
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vraison  de  cet  ouvrage)^  après  les  avoir  garnies  de 
farce  de  volaille  au  beurre  d’écrevisses. 

Après  cinq  quarts  d’heure  à une  heure  et  demie  de 
cuisson  , vous  les  égouttez  et  les  dressez  sur  le  plat, 
dans  lequel  vous  avez  versé  un  ragoût  de  foies  gras 
au  suprême  (voir  Traité  des  ragoûts)’,  puis  vous  for-  . 
liiez  autour  une  bordure  composée  de  quenelles  de 
volaille,  décorée  de  filets  contis;  placez  sur  cha- 
cune de  vos  poulardes  cinq  liatelets  garnis.de  crêtes 
et  de  quenelles  à la  Villeroy.  Servez  à part  une  sau- 
cière garnie  d’une  partie  du  ragoût  de  foies  gras  et 
de  sauce  au  suprême. 

Consultez  pour  dresser  cette  grosse  pièce  le  dessin 
n°  1 de  la  planche  dix-huit. 

CHAPONS  A LA  FRANÇAISE, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  préparez  vos  chapons  ainsi  qu’il  est  indiqué 
ci-dessus;  puis  vous  les  garnissez  de  farce  de  volaille 
à l’essence  de  champignons  , et  les  cuisez  également 
dans  une  poêle.  Etant  cuits  à point,  vous  les  dressez 
et  les  garnissez  d’un  ragoût  de  pointes  de  grosses  as- 
perges au  suprême , dont  vous  formez  un  buisson  à 
chaque  bout  du  plat.  Bordez-les  de  petites  quenelles 
de  volaille,  et  au  moment  du  service,  décorez  vos 
chapons  de  filets  mignons  panés  à l’allemande,  ainsi 
que  le  représente  le  dessin  n°  2 de  la  planche  dix- 
huit  , que  vous  devez  consulter  pour  dresser  cette 
grosse  pièce  ; placez  dessus  des  hatelels  composés  de 
quenelles  et  de  crêtes,  et  servez. 
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POULARDES  A LA  MONTMORENCI. 

Après  avoir  préparé  vos  poulardes  de  la  manière 
accoutumée  (i)  , vous  les  piquez  de  lard,  et  les  faites 
cuire 'dans  une  bonne  poêle;  étant  cuites  à point,  vous 
les  dressez,  les  glacez  et  les  garnissez  avec  le  ragovit 
à la  financière  (voir  Traité  des  ragoûts) , dont  vous 
servez  une  partie  dans  une  saucière.  Placez  sur  vo- 
tre grosse  pièce  des  hatelels  composés  de  riz  d’a- 
gneau , de  truffes  et  de  crêtes.  Servez. 

POULARDES  A LA  GODARD  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  préparé  et  cuit  vos  poulardes  de  la 
manière  accoutumée,  vous  leS  dressez  sur  le  plat, 
dans  lequel  vous  aurez  versé  le  ragoût  à la  financière; 
puis  vous  posez  sur  le  bord,  au  milieu,  et  à chaque 
bout,  un  beau  riz  de  veau  piqué  et  glacé  ; à droite  et 
à gauche  de  chaque  côté  des  riz , vous  placez  un  pi- 
geon innocent  cuit  dans  une  mirepoix  avec  un  jus 
de  citron  , entre  des  bardes  de  lard;  à côté  de  cha- 
que pigeon  vous  placez 'une  grosse  quenelle  de  vo- 
laille historiée  d’une  palinetle  en  truffes;  posez  dans 
le  milieu  du  plat,  entre  les  deux  poulardes  des  foies 
gras  de  Strasbourg  cloutés  aux  truffes  et  cuits  dans 
une  mirepoix  ; ajoutez  entre  ces  garnitures  de 

(i)  Vous  devez  toujours  garnir  rcstomac  de  vos  poulardes  de  beurre 
aisaisonné. 
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belles  crêtes,  de  gros  rognons  de  coq  et  des  trulles 
noires  j plucez  sur  disque  poulside  cinq  hatelets 
composés  de  crêtes  doubles,  de  trufï'es  glacées  et  d’é- 
crevisses également  glacees.  Servez  du  ragoût  dans 
une  saucière. 

CHAPONS  A LA  S'OUBISE. 

Après  avoir  préparé  et  cuit  vos  chapons  ainsi  qu’il 
est  indiqué  pour  les  poulardes  à la  parisienne  (voir 
le  premier  article  de  ce  chapitre  ) , vous  les  dressez 
sur  le  plat,  qne  vous  avez  garni  d’un  ragoût  de  que- 
nelles de  volaille  à la  Soubise  dans  lequel  vous  avez 
ajouté  deux  maniveaux  de  champignons  et  une  assiet- 
tée de  rognons  de  coq.  Servez  à part  dans  une  sau- 
cière de  la  soubise. 

POULARDES  A l’eSTRAGON, 

Après  avoir  préparé  et  cuit  vos  poulardes  de  la  ma- 
nière accoutumée,  vous  les  dressez,  les  garnissez  d’un 
ragoût  d’escalopes  de  volaille,  et  les  saucez  de  sauce 
allemande  dans  laquelle  vous  avez  ajouté  un  morceau 
de  beurre  d’Isigny,  et  une  poignée  d’estragon  blan  • 
chi  et  coupé  en  losanges.  Servez. 

POULARDES  A LA  CIVETTE. 

Après  avoir  préparé , cuit  et  dressé  vos  poulardes 
comme  ci-dessus  , vous  les  saucez  avec'la  sauce  ve- 
loutée a la  civette  ( voir  Traité  des  sauces  ).  Ser- 
vez-en à part  dans  une  saucière. 
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Observation. 

Lorsque  vous  voudrez  servir  des  poulardesàla  ra- 
vigote, ou  à la  ravigote  printannière,  vous  ajouterez 
Fune  de  ces  deux“préparations,  soit  dansde  l’alleman- 
de , soit  dans  du  velouté. 

CHAPONS  A LA  MACEDOINE. 

Après  avoir  préparé  et  cuit  vos  chapons  de  la  ma- 
nière accoutumée,  vous  les  dressez  sur  le  plat,  que 
vous  aurez  garni  de  quenelles  de  volaille  à la  macé- 
doine. Servez  à part  une  saucière,  garnie  de  suprême 
et  de  ragoût. 

POULARDES  AUX  CHOUX-FLEURS  A l’aNGLAISE. 

Après  avoir  préparé  vos  poulardes  comme  il  est 
décrit  au  premier  article  de  ce  chapitre,  vous  les 
dressez,  et  placez  autour  des  choux-fleurs  préparés 
pour  garniture  ( voir  Traité  des  garnitures  ).  Servez 
à part  du  velouté  dans  une  saucière  après  y avoir 
ajouté  un  bon  morceau  de  beurre  d’Isigny. 

POULARDES  AU  MACARONI  A LA  FRANÇAISE. 

Après  avoir  préparé  et  cuit  vos  volailles  comme  il 
est  indiqué  ci-dessus,  vous  les  dressez  sur  un  lit  de 
macaroni  de  Naples,  que  vous  aurez  préparé  comme 
pour  le  filet  de  bœuf  au  macaroni  â la  française  (voir 
cet  article);  seulement  vous  aurez  remplacé  '■’t^^pa- 
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gnole  par  de  la  béchamel , et  vous  en  servirez  à part 
une  saucière  garnie. 

POULARDES  AU  MACARONI  FIN, 

GARNIES  DE  QUENELLES  DE  VOLAILLE. 

Vous  préparez  vos  poulardes  et  les  dressez  comme 
ci-dessus  sur  un  lit  de  macaioni  fin  , cuit  comme  le 
précédent  et  auquel  vous  aurez  aujoulé  une  assiettée 
de  quenelles  de  volaille  à l’esseuce  de  champignons, 
et  autant  de  champignons.  Servez  avec  une  saucière 
garnie  de  béchamel. 

POULARDES  A LA  ROMAINE. 

Vos  poulardes  étant  préparées  et  cuites  de  la  ma- 
nière accoutumée,  vous  les  dressez  sur  un  lit  de 
nouille.s  préparées  comme  le  macaroni  (voir  cet  arti- 
cle au  Filet  de  hœuf  garni  de  macaroni  à la  fran- 
çaise)^ et  dans  lesquelles  vous  avez  ajouté  une  purée 
de  volaille  et  un  ragoût  de  crêtes  et  de  rognons  sau- 
cés au  suprême.  Servez  à part  une  saucière  garnie  de 
suprême  et  d’un  peu  de  ragoût. 
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CHAPITRE  XIV. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIECES  DE  VOLAILLE 
A LA  BROCHE. 


SOMMAIRE. 

Diadonucau  à ralgéi  icuiie , grosse  pièce  garnie  d’halelels;  idem  à 
1 africaine  , grosse  pièce  garnie  diialelets  ; poulardes  à la  Conti  déco, 
rées  d’une  palmelte,  grosse  pièce  garnie  d'halelels  ; idem  à l’éear- 
latte  ; idem  à l'indienne;  idem  au  pilau  à l’égyplienne  ; idem  à la 
Monlmorenci-Liancourt  piquées  de  IrulTes;  idem  à la  moderne  ; idem 
aux  nouilles  à la  westphalicnne  : idem  aux  marrous;  idem  aux  ravio- 
les  ; idem  à rallemaude  farcies  de  pain  ; idem  aux  tomates  à l’ilalien- 
ne  ; idem  à la  Léon  X ; idem  au  macaroni  à la  purée  de  gibier;  idem 
au  macaroni  à la  na|)olilaine  ; idem  au  macaroiq  à la  Coudé. 


DINDONNEAU  A L ALGERIENNE 


GROSSE  PIECE  GARNIE  D HATELETS. 

PRÈS  avoir  vidé  et  flambé  votre  dindon- 
neau , vous  en  retirez  la  fourchette  et  le 
bréchet  ; puis  vous  le  garnissez  de  farce  de 
volaille  au  beurre  d’écrevisses , et  introduisez  du 


SUJETS  DE  LA  PLANCHE  DIX-NEUVIÈME. 

Le  N"  1 rcpré.^eute  le  dindonneau  à ralgéricune,  grosse  pièce  garnie 
d’liaU'lel.“. 

l.e  N"  2 représente  le  dindonneau  àj’nfricainc  , grosse  pièce  garnie 
dliatelels. 
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beurre  idem  entre  la  peau  et  la  chair  de  l’estomac,  afin 
d’en  rougir  la  surface;  maintenant  vous  bridez  votre 
dindonneau  en  procédant  ainsi  qu’il  suit  : passez  de 
la  ficelle  d’une  cuisse  à l’autre  , et  maintenez  éga- 
lement les  ailes  sur  la  volaille  en  les  fixant  avec  la  fi- 
celle, vous  prenez  en  passant  entre  les  deux  la  peau 
' de  l’estomac.  Cette  opération  terminée , vous  abattez 
le  bout  delà  cuisse  deux  pouces  au-dessus  du  joint, 
puis  vous  en  relevez  un  peu  la  peau,  et  coupez  l’os  à 
peuprès  de  quatre  lignes  ; coupez  ensuite  vos  pattes 
en  leur  laissant  vingt  lignes  de  longueur  ; puis  vous 
en  dégarnissez  le  bout  et  le  faites  rentrer  dans  la 
cuisse  en  rabattant  la  peau  de  manière  à ce  que  cette 
rajouture  soit  faite  le  mieux  possible.  Pour  achever 
de  brider  votre  .volaille , vous  piquez  votre  aiguille 
à brider  dans  le  bas  de  la  cuisse,  près  du  sot-l’y-lais- 
se, et  dirigez  votre  ficelle  afin  que  le  bout  de  la  cuis- 
se se  trouve  fixé  sur  la  volaille;  rentrez  ensuite  le 
croupion  dans  l’intérieur  du  dindonneau,  et  passez 
l’aiguille  à brider  à dix-huit  lignes  au  dessus  , afin 
qu’il  se  trouve  maintenu  par  un  dernier  tour  de  fi- 
celle. 

Voti’e  volaille  se  trouvant  alors  entièrement  bri- 
dée, vous  la  couvrez  de  lames  de  citron  et  de  bardes 
de  lard  ; puis  vous  l’emballez  dans  du  papier  huilé 
garni  de  racines  préparées  ainsi  : émincez  carottes, 
oignons,  champignons,  branches  de  persil;  assaison- 
nez de  sel,  gros  poivre,  un  peu  de  macis,  et  un  clou 
de  girofle  ; le  tout  étant  coloré  blond  dans  le  beurre, 
vous  1 employez.  Après  une  heure  et  demie  de  cuis- 
son, vous  débrochez  votre  dindonneau  , le  déballez, 
et  le  dressez  sur  un  plat  que  vous  avez  garni  d’un  ra- 


5o8  cinquième  partie. 

goût  de  petites  quenelles  au  beurre  d’écrevisses,  de 
queues  idem,  de  champignons,  de  crêtes,  et  de  ro- 
gnons, le  tout  saucé  de  sauce  au  homard;  formez 
autour  de  votre  grosse  pièce  une  bordure  composée 
de  petits  poulets  à la  reine  cuits  à blanc,  de  truffés, 
de  crêtes,  et  de  boudins  historiés  ; puis  vous  placez 
sur  votre  dindonneau  des  halelels  garnis  de  truffés, 
de  crêtes  et  d’écrevisses.  Servez  à part  une  sau- 
cière garnie  de  sauce  homard  , et  d’un  peu  de 
ragoût. 

Consultez  , pour  dresser  celte  grosse  pièce,  le  des- 
sin n“  1 de  la  planche  dix-neuvième. 

DINDONNEAU  A l’aFHICAINE  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  garnissez  votre  dindonneau  de  truffés  et  de 
farce  de  volaille  ; puis  vous  farcissez  l’estomac,  entre 
la  peau  et  la  chair,  de  truffés  hachées  très  fin,  et  de 
farce  de  volaille  ; vous  le  préparez  et  le  cuisez  ainsi 
qu’il  est  indiqué  ci-dessus,  après  l’avoir  bien  emballé, 
afin  que  la  peau  ne  prenne  point  de  couleur.  Au  bout 
d’une  heure  et  demie  de  cuisson,  vous  le  déballez  et 
le  dressez  sur  le  plat,  dans  lequel  vous  aurez  versé  un 
ragoût  composé  de  truffés  noires  tournées  en  grosses 
olives,  de  crêtes,  de  rognons,  et  de  quenelles  de  vo- 
laille à l’essence  de  truffes  : la  sauce  doit  être  à la 
parisienne,  essence  de  truffes;  bordez  votre  plat  de 
grosses  quenelles  de  volaille  à la  Périgueux  et  placez 
sur  votre  grosse  pièce  des  hatelels  composés  de  truf- 
fes et  de  crêtes.  Consultez,  pour  dresser,  le  dessin  n®  2 
de  la  pl.  19. 
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POULARDES  A LA  CONTI , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

/ 

Vous  préparez  et  cuisez  voS  poulardes  ( deux  ) 
comme  il  est  indiqué  pour  le  dindonneau  à l’algé- 
rienne; après  cinq  quarts  d’heure  de  cuisson,  vous 
les  dressez  , et  décorez  avec  goût  chacune  d’elles 
d’une  palmette  de  filets  mignons  contis  aux  truffes , 
et  cuits  à part  ; vous  avez  dû  d’abord  garnir  votre 
plat  d’un  ragoût  composé  de  crêtes,  de  rognons,  de 
champignons  et  de  truffes  tournées  en  olives,  saucé 
d’une  purée  de  champignonsau suprême  ; placez  sur 
les  poulardes , autour  de  la  palmette,  des  hatelets 
composés  de  filets  mignons  contis  et  en  couronne,  de 
crêtes  et  de  truffes.  Servez  à part  une  saucière  gar- 
nie de  sauce  et  de  ragoût. 

POULARDES  A l’ÉCARLATE. 

Vous  les  préparez  comme  ci-dessus,  et  les  déco- 
rez d’une  palmette  de  langue  à l’écarlate,  après  avoir 
garni  le  plat  d’un  ragoût  de  langue  à l’écarlate  et 
d’escalopes  de  volaille  saucé  au  suprême.  Servez 
avec  une  saucièrç  remplie  de  sauce. 

POULARDES  A l’iNDIENNE. 

Préparez  et  cuisez  vos  poulardes  comme  il  est 
décrit  au  premier  article  de  ce  chapitre;  puis  vous 
les  dressez  sur  le  plat  , que  vous  avez  garni  de  sauce 
à l’indienne  (voir  Traité  des  sauces)-,  entourez  votre 
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grosse  pièce  d’une  garniture  de  croquettes  de  riz 
dans  lesquelles  vous  aurez  ajouté  une  pointe  de 
Cayenne  et  un  peu  d’infusion  de  safran.  Servez  à part 
une  saucière  garnie  de  sauce  à l’indienne. 

t 

POULARDES  AU  PILAU  A l’ÉGYPTIENNE. 

Après  avoir  préparé  et  cuit  vos  poulardes  à la  bro- 
che comme  il  est  décrit  au  premier  article  de  ce  cha- 
pitre , vous  les  dressez  sur  un  lit  de  riz  pour  la  pré- 
paration duquel  vous  vous  reportez  au  filet  de  bœuf 
au  pilau  à l’égyptienne  (voir  au  Traité  des  grosses 
pièces  de  boucherie').  Servez  avec  une  saucière  gar- 
nie d’espagnole  dans  laquelle  vous  avez  ajouté  un 
peu  de  piment  en  pondre  et  de  cayenne. 

POULARDES  PIQUÉES  DE  TRUFFES, 

A LA  MONTMORENGI-LIANCOURT. 

Vous  préparez  vos  poulardes  comme  de  coutume  ; 
puis  vous  les  piquez  de  truffes  , et  en  ajoutez  les  pa- 
rures dans  les  racines  dont  vous  l’emballez  j après 
cinq  quarts  d’heure  de  cuisson  , vous  les  débrochez  , 
les  déballez,  et  les  dressez  sur  le  plat,  dans  lequel 
vous  aurez  versé  un  ragoût  de  crêtes  et  rognons  à la 
Périgueux  (voir  Traité  des  ragoûts)  dans  lequel  vous 
aurez  ajouté  une  livre  de  truffes  tournées  en  olives. 
Servez  avec  une  saucière  garnie  de  périgueux. 

POULAV.DES  A LA  MODERNE. 

Vos  poulardes  étant  préparées  et  cuites  de  la  ma- 
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nière  accoutumée , vous  les  dressez  sur  le  plat , que 
vous  avez  garni  de  quenelles  de  volaille  saucees  d une 
purée  de  foies  gras  à la  béchamel.  Servez  à part  de 
la  béchamel  dans  une  saucière. 

- POULARDES  AUX  NOUILLES  A LA  WESTPHALIENNE. 

Préparez  de  tout  point  vos  volailles  de  la  manière 
accoutumée  ^ puis  vous  les  dressez  sur  un  lit  de  nouil- 
les que  vous  aurez  fait  cuire  comme'  le  macaroni 
(voir  \q  Filet  de  bœuf  au  macaroni')^  dans  lesquelles 
vous  aurez  ajouté  une  livre  de  maigre  de  jambon  de 
Westphalie  haché,  et  deux  cuillérées  à ragoût  de 
béchamel,  servez-en  avec  une  saucière  garnie. 

POULARDES  AUX  MARRONS  A LA  LYONNAISE. 

Vous  préparez  et  cuisez  vos  poulardes  à la  bro- 
che comme  les  précédentes  ; puis  vous  les  dressez 
et  les  saucez  de  sauce  à la  lyonnaise  ( voir  Traité  des 
sauces),  dont  vous  aurez  supprimé  le  fumet  de  gi- 
bier, en  le  remplaçant  par  du  consommé  de  volaille; 
puis  vous  placez  autour  de  votre  grosse  pièce  une 
garniture  de  marrons  glacés  ( voir  Traité  des  garni- 
tures). Servez  avec  une  saucière  garnie  de  sauce. 

POULARDES  AUX  RAVIOLES. 

Vos  poulardes  étant  préparées  et  cuites  de  la  ma- 
nière accoutumée , vous  les  dressez  sur  le  plat , que 
vous  aurez  garni  d’un  lit  de  ravioles  ( voir  cet  article 
au  Traité  des  potages  y première  livraison  de  cet  ou- 
vrage) saucées  de  béchamel  dans  laquelle  vous  au- 
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rez  ajouté  un  peu  de  beurre  et  de  parmesan  râpé. 

Servez  avec  une  saucière  garnie. 

POULiiRDES  FARCIES  DE  PAIN  A l’ ALLEMANDE. 

Vous  préparez  vos  poulardes  de  la  manière  accou- 
tumée ; puis  vous  garnissez  l’estomac  de  chacune 
d’elles  d’une  farce  composée  ainsi  : prenez  une  livre 
et  demie  de  mie  de  pain  à potage;  faites-en  une  pa- 
nade, en  J joignant  un  quarteron  de  beurre";  un 
verre  et  demie  de  bonne  crème  , un*peu  d’échalotfe 
hachée,  et  deux  cuillerées  à bouche  de  perril  haché 
et  blanchi , le  tout  assaisonné  de  sel , poivre  et  mus  - 
cade  ; liez  votre  panade  avec  trois  jaunes  d’œufs,  e,t 
employez-la.  Vos  poulardes  étant  bien  emballées, 
vous  les  mettez  à la  broche.  Au  bout  de  cinq  quarts 
d’heure  de  cuisson,  vous  les  déballez,  les  dressez,  et 
les  saucez  de  sauce  allemande  dans  laquelle  vous  au- 
rez joint  un  peu  de  persil  haché  et  blanchi,  et  un  ra- 
goût composé  de  champignons  et  de  quenelles  de  vo- 
laille à l’essence  de  champignons.  Servez  avec  de 
l’allemande  dans  une  saucière. 

POULARDES  AUX  TOMATES  'A  l’iTALIENNK. 

Préparez,  cuisez  et  dressez  vos  poulardes  comme 
il  est  indiqué  pour  les  précédentes  ; puis  vous  les  sau- 
cez de  sauce  tomate  à la  parisienne  (voir  Traité  des 
sauces)^  et  les  garnissez  autour  de  tomates  farcies 
(voir  cet  article  au  Filet  de  bœuf  garni  de  tomates 
farcies).  Servez  à part  une  saucière  garnie  de  sauce 
tomate. 
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POULARDES  A LA  LEON  X. 

Vos  poulardes  étant  préparées  et  cuites  comme  de 
coutume, vous  les  dressez,  surun  lit  de raacaronidans 
lequel  vous  aurez  ajouté  un  ragoût  de  queues  d’écre- 
visses et  de  champignons,  et  une  assiettée  de  que  - 
nelles d’esturgeon,  saucées  à la  financière.  Servez  à 
part  une  saucière  garnie  de  financière. 

POULARDES  AU  MACARONI  A LA  PUREE  DE  GIBIER. 

Préparez  et  dressez  vos  poulardes  comme  ci-dessus, 
surun  lit  de  macaroni  dans  lequel  vous  avez  ajouté 
une  purée  de  gibier , une  assiettée  de  petites  quenel- 
les de  perdreaux  aux  truffes  , et  des  truffes  parées  et 
sautées  au  beurre  ,1e  tout  saucé  à la  périgueux.  Ser- 
vez. 

POULARDES  AU  MACARONI  A LA  NAPOLITAINE. 

Procédez  comme  çi-dessus , en  remplaçant  la  pu- 
rée de  gibier  et  le  ragoût  indiqué  par  celui-ci  : parez 
en  escalopes  un  foie  gras  de  Strasbourg  ( cuit  dans 
une  mirepoix) , huit  grosses  trufi'es  parées  et  sautées 
au  beuçre , et  une  assiettée  de  crêtes  et  de  gros  ro- 
gnons de  coq  , le  tout  saucé  d’une  espagnole  corsée.  - 
Servez-en  à part  une  saucière  garnie. 

POULARDES  AU  MACARONI  A LA  CONDÉ. 

Dressez  vos  poulardes,  préparées  et  cuites  de  la  ma- 
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nière  accoutumée,  sur  un  lit  tle  macaroni  dans  lequel 
vous  avez  mêle  une  escalope  de  faisans  saucée  d’une 
espagnole  que  vous  avez  travaillée  avec  le  fuinel  du 
gibier.  Servez  à part  une  saucière  garnie. 
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CHAPITRE  XV. 

TRAITÉ  DES  GROSSES  PIECES  DE  GIBIER. 
SOMMAIRE. 


Eitisiius  à la  l'ciigueux , grosse  pièce  garnie  cl  halclels  ; 1 aspic  à la 
'■parisienne,  grosse  pièce  garnie d’iialelets ; la  casserole  au  riz  à la  But- 


SÜJETS  DE  LA  PLANCHE  VINGTIÈME. 

Le  N”  i représenle  les  faisans  à la  périgueux,  grosse  pièce  garnie 
d’hatclels. 

Le  N“  2 représente  l’asjiic  à la' parisienne , grosse  pièce  garnie  d'Iia- 
lelcls. 

SUJETS  DE  LA  Pl.ANCllE  VINGT-ET-UNTÈME. 

Le  N“  1 rc|)rcsenle  la  casserole  au  riz  à la  Bufl'on , grosse  pièce 
garnie  d'Iratclcts. 

Le  N“  2 représente  la  croustade  a la  Descarlcs,  grosse  pièce  garnie 
d'iialclets. 

SUJETS  DE  LA  PLANCHE  VINGT-DEUXIÈME. 

Le  N"  1 représente  la  timbale  de  lazagncs  à la  Maulôuc,  grosse  pièce 
garnie  cl  lialelels. 

Le  N”  2 rcpré.'cnle  le  pfilé  chaud  de  lamproies  à la  bordelaise, 
grosse  jiièce  garnie  d'batelels. 
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lou  , grosse  pièce  garnie  cl’lialelels  ; la  croustade  de  pain  au  chasseur, 
grosse  pièce  garnie  d’halclets;  la  timbale  de  lazagnes  à la  milanaise, 
grosse  pièce  garnie  d’halelels  ; le  pîU6  chaud  de  lamproies  à la  borde- 
laise ; grosse  pièce  garnie  d’hatclcts. 

FAISANS  A LA  PÉRIGUEUX  , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’iIATELETS, 

ous  choisissez  deux  beaux  faisans  , et  les 
garnissez  de  farce  de  faisan  ; puis  vous 
les  bridez  et  les  faites  cuire  à la  broche 
ainsi  qu’il  est  indiqué  pour  le  dindonneau  à l’algé- 
rienne. Après  cinq  quarts  d’heure  de  cuisson , vous 
les  dressez  en  plaçant  entreles  deux , afin  de  donner  à 
la  grosse  pièce  le  volume  convenable,  une  crousta- 
de de  pain  garnie  d’une  escalope  de  truffes , sur  la- 
quelle vous  formez  un  buisson  avec  quelques  belles 
truffes  que  vous  avez  conservées  ; formez  autour  de 
la  gtosse  pièce  une  bordure,de  truffes  et  de  que- 
nelles de  perdreaux  ; le  tout  saucé  d’une  périgueux. 

Les  hatelets  sont  garnis  de  crêtes  et  de  truffes. 

Consulte?,  pour  dresser  cette  grosse  pièce  le  dessin 
n°  1 de  la  planche  vingt. 

ASPIC  DE  PERDREAUX  A LA  PARISIENNE  , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Après  avoir  fait  cuire  à la  broche  douze  beaux  per- 
dreaux rouges , vous  en  levez  les  chairs,  les  pilez,  et 
y mêlez  six  cuillerées  de  sauce  allemande  et  huit  de 
gelée  blanche  en  liqueur;  votre  purée  étant  passée 
à l’étamine  blanche,  vous  la  versez  dans  un  moule 
uni  de  onze  pouces  de  diamètre  sur  cinq  de  bailleur. 
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Voire  pain  de  perdreaux  étant  frappé  à glace , vous 
le  démoulez  et  le  placez  avec  soin  dans  un  autre 
moule  de  même  forme  que  le  premier,  mais  ayant 
quatorze  pouces  de  diamètre  sur  sept  de  hauteur, 
danslequel  vousavez  fait  prendre  de  la  gelée  blanche; 
vous  décorez  ensuite  d’une  rosace  ovale  de  blancs  de 
volaille  ; le  pain  étant  placé  dans  ce  moule , vous  le 
remplissez  presque  entièrement  de  gelée  enliqueur,et 
dès  qu’elle  commence  à prendre  vous  y placez  des  fi- 
lets'de perdreaux  contis  (consultez  le  dessin).  Ensuite 
vous  achevez  de  garnir  le  moule  de  gelée  en  liqueur; 
et  quand  elle  est  parfaitement  prise,  vous  renversez  la 
grosse  pièce,  et  la  garnissez  de  dix  hatelets  à la  Belle- 
vue,  que  vous  préparez  selon  la  règle  (voyez  les  gros- 
ses pièces  froides  dans  le  Cuisinier  parisien). \oyeL 
cette  grosse  pièce  au  n°  2 de  la  planche  vingt. 

CASSEROLE  AU  RIZ  A LA  BUFFGN, 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Sautez  au  beurre  avec  un  peu  de  sel  les  filets  de 
six  faisans  et  des  trufïes  rondes  que  vous  aurez  émin- 
cées; les  filets  étant  roidis,  vous  les  égouttez  sur  une 
assiette  , ainsi  que  les  trulFes,  que  vous  placez  dans 
une  casserole;  parez  vos  filets  en  escalopes,  niê- 
Icz-lez  aux  IruOes  , et  saucez  le  tout  d’une  espagnole 
travaillée  au  fumet  de  faisan  à l’essence  de  truliés. 
Faites  chauffer  au  bain-marie,  et,  au  moment  du 
service  , liez  avec  un  peu  de  beurre  fin  , et  garnissez 
avec  votre  casserole  au  riz  , que  vous  aurez  préparée 
pour  grosse  pièce.  ( Voir  cet  arlicle  dans  le  Pâtissier 
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royal.)  Garnissez  votre  grosse  pièce  d’hatelels  com- 
posés de  quenelles  à la  Villeroy  et  de  ronds  de  truf- 
fes. Consultez  le  dessin  n°  i de  la  planche  vingt  et 
une. 

CROUSTADE  A LA  DESCARTES , 

GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS. 

Vous  avez  préparé  selon  la  règle  une  croustade  de 
pain  (voir  le  Pâtissier  royal)  de  quatorze  pouces 
de  diamètre  sur  six  de  hauteur  j puis  vous  la  garnis- 
sez de  vingt  belles  cailles  de  vigne  que  vous  avez  fait 
cuire  dans  une  mirepoix,  et  d’une  blanquette  de  la- 
pereaux aux  truffes,  le  tout  saucé, à l’allemande.  Pla- 
cez sur  votre  grosse  pièce  , dans  l’épaisseur  de  la 
croustade,  des  hatelets  composés  de  truffes  et  de  crê- 
tes. (Voir  le  dessin  n°  2 de  la  planche  vingt  et  une.) 

TIMBALE  DE  LAZAGNES  A LA  MANTOÜE , 
GROSSE  PIÈCE  GARNIE  d’hATELETS- 

V ous  préparez  votre  timbale  de  lazagnes  pour  gros- 
se pièce  (Voir,  dans  le  Pâtissier  royal , les  timbales 
de  nouilles  : les  lazagnes  se  préparent  de  la  même 
manière);  puis  vous  la  garnissez  d’un  ragoût  à la 
Monglas,  et  placez  autour  dix  hatelets  garnis  de  crê- 
tés et  de  truffes.  Consultez  le  dessin  n“  1 de  la  plan- 
che vingt-deux. 

PÂTÉ  CHAUD  DE  LAMPROIES  A LA  BORDELAISE, 
GROSSE  PIÈ(ÎE  GARNIE  d’hATELETS. 

Habillez  selon  la  règle  six  lamjiroies;  puis  vous  les 


TR/UTR  DES  GROSSES  PIÈCES  DE  GIBIER.  Slp 
lavez  , les  é{TouUez,  les  coupez  par  tronçons  de  deux 
pouces  de  long',  et  les  sautez  dans  une  terrine  avec 
une  poignée  de  sel  blanc  , afin  de  les  limoner  et  de 
les  saler  un  peu.  Une  heure  après  , vous  les  faites  dé- 
gorger à l’eau  fraiche  pendant  dix  minutes;  ensuite 
vous  les  lavez  , les  égouttez , les  essuyez  , et  les  faites 
cuire  dans  une  inirepoix  ( mouillée  avec  du  bouillon 
maigre  si  vous  voulez  servir  en  maigre  ) mouillée  de 
deux  bouteilles  de  bon  bordeaux  et  d’une  bouteille 
de  sauterne.  Après  vingt  minutes  d’ébullition  , vous 
passez  le  fond  de  la  cuisson  au  tamis  de  soie  , et  le 
liez  avec  un  peu  de  roux  blanc  ; ajoutez  à cette  sauce 
autant  d’espagnole  travaillée.  Maintenant,  vous  de- 
vez avoir  préparé  une  croûte  de  pâté  chaud  pour 
grosse  pièce  ( voir  cet  article  dans  le  Pâtissier  royal')^ 
et  vous  y placez  à peu  près  les  trois  quarts  de  vos 
tronçons  de  lamproies,  que  vous  avez  égouttés;  mas- 
quez-les  avec  votre  sauce,  que  vous  avez  réduite  à 
point,  et  dans  laquelle  vous  avez  ajouté  des  champi- 
gnons et  des  queues  d’écrevisses;  pour  achever  de 
garnir  votre  pâté , vous  formez  au  bord  de  la  croûte 
un  cordon  de  quenelles  de  carpeau  milieu  desquelles 
vous  placez  le  reste  de  vos  tronçons  de  lamproies  ; 
saucez  de  nouveau  , et  placez  par  groupes  sur  votre 
garniture  des  laitances  de  carpes,  des  queues  d’écre- 
visses et  des  champignons.  Placez  sur  la  grosse  pièce 
dix  hatelets  composés  d’écrevisses  glacées,  de  belles 
crêtes^  et  de  truffes  bien  noires.  Le  dessin  n"  2 de  la 
planche  vingt-deux  représente  ce  pâté  chaud. 
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